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LB CËRGU m ima 

Au milieu du deuil ^ue uos perles réceuteâ aous avaient causé, 
sont sunrenus des événements de bon augure pour Tannée cou* 
lante. Le cercle, gravoflikenl menacé dans son existence par dilTé* 

renies causes, élail à la veille de se dissoudre. Grâce à la promple 
et généreuse intervention de U. le duc de Caraman » il a pu être 
maintenu* La première impulsion donnée, elle n'a pas tardé à pro- 
duire des résultats heureux. Les membres du cercle ont montré un 
louable déâiutereâsement. 11 nous en cuùle de ne pouvoir citer des 
noms» mais nous avons dû mettre de la réserve, par crainte de blesser 
d'honorables susceptibilités. Cependant, nous ne pouvons man- 
quer de rendre une enlière juslice a notre cher ami Ciampel , 
<|ui a déployé à celte occasion une activité, un zèle et un dévoueaienl 
des plus remarquables. Ainsi» l'existence du cercle est donc garantie 
dorénavant, et M. Vielle, après tant d'efforts et de sacrifices, n'aura 
plus à redouter de uoavelles perles. Un des premiers actes de la 
société était le renouvellement de la commission ; voici la liste des 
membres qui ont été élus dans la séance du 22 décembre : 
MM. LeducdeCaraman, présid. MM. Sasins. 



Devijick, houoraiie. iNijoL 

Le G' de Varaigne, vice-prés. Carliui. 

Crauipel, secrétaire- trésor. Ouizille. 

Le docteur Délondre. Kieseritzky. 



Sftét installée, la nouvelle commission a pris des mesures salu* 
taires ; des améliorations ont été faites, et le cercle commence à 

prendre in\ air loul à fait coinfortable. Sous peu nous aurons un 
règlement plus étendu que l'ancien et une bibliothèque. Pour rani- 
mer le culte des Échecs, M. \ielle s'était empressé d'offrir trois 
prix aux vainqueurs d'un tournoi quia eu lieu, le 29 décembre, au 
cercle des Echecs. Ces prix étaient : 

i* La collection complète du Palamède, 2* série, six volumes; 

2" Li'8 deux première$ amnén de la Régence ; 

5" Le il ailé de Letvis^ traduit par 11. Witconib, avec les cinquante 
parties de kieseritzky. Tous ces volumes étaient élégamment reliés 
et dorés sur tranche. 

La place nous manque pour donner ici tous les détails de cet inlé« 
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2 LA Rt6EN€E. 1851. «^N- L 

ressant combaL Nous nous bornons donc à citer les noms des 
vainqueurs. 

Premier vainqueur, M. Des Guis. 

Deuxième vainqueur, M. lîorely, 

Troisiéine valiiqueiiri M. d'AUneouit. 

A caoM dts panier nnlles, M. Des Quh à dû 9*amt»géi' avec dent 
(le ses adversair(*s, MM. Delannoy et Journoud. ISolre prochain 
numéro contiendra les détails. , 

Le premier prix d*im nouTeaa totimot, qui aura Ke(t vera fa fin 
de ce mois, consistera dans un magnifique jeu d*Échets que notre 
honorable président, M. le duc de Caraman, s est galamment fciit le 
plaisir de mettre à notre disposition. 11 ta sans dire que, cette fois, 
raf&senoo dos amateurs sera encore plus considérable. 

L. KlESERITZKY. 

Ii0 svuBid Cmasrw «l'ÉAms d» Ijemilws, 



Nous sommes aujourd'hui en mesure de donner la liste complète 
des membres qui forment le comité central d Anglelerre. La voici : 
MM. le due de Mariboroogh. MM. iiO capitaine Kennedy. 

Le vicomte de Cremorne. Lewis, esq. 

Lord Arthur Hay. H. G. Cattley, esq. 

C. R. M. Talbot, esq., mem- A. Fonblanque, esq. 
bre du parlement. H. Staunton, esq. 

Marmaduke llVyviîl, esq., td. Benjamin Smith, esq. 

J. Milnes Gaskell^ esq., icF. H. T. Buckle, esq. 

Sir Charles M«rslfall. Mlles Gerald Keom secret 

H. T. Lîddell. 

La France n'a pas dû rester en arrière, et elle a aussi nomme son 
comité. Dans une réunion d'amatem d*£checs, qui a été coûToqnée 
par le commission do crnle le dimanche M décemhre, le» noms 

suivants ont été proclamés : 

MM. ie duc de Caraman, présid. MM. Sasias. 

Devinck, vice-président. Grampel. 

Legén. baron de Varaigne» idi* loirrnond. 

Le comte de Pontalba. Uorely . 

Le vicomte de Vaulreland. Delannoy, secrétaire. 

Chamouillet. Kieseritzky» id. 
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KÉCROLOGIE. 



J'ai tOMUi plQs detiwta ans oeM^reiiabk véléran de rËchtqui«r, 
et, à ce titre, je puis pettt-étre mieiit que d'autres jeter «« regard 
rétrospectif mit celle longue carrière principalement couiiâcrée au 

r 

diUe des £che€a« Alexandre eat probablement le savant à ce jeu-là qui 
a été dans le monde entier, non le plus fort, mais celui qiiJi à Tâge de 

quatre-vingts ans* a joue le iiiicux. 11 avait baissé sans doute un peu 
dans les derniera temps^ mais il était encore au^si redoutable qu'in- 
structif pour les maietlea qui lui tombaient aous la main. Conetam- 
ment occupé d'éclaircir les points obscurs de la scienoe, U y airait 
toujours à npprendre avec lui ; ses eflurts, ses pruluiiiles el con- 
s4onle6 études, sa longue expérience, et sa passion surtout qui ne 
s*est jamais éteinte^ ni même refroidie, ont été en tout temps et en 
tous pays, du plus p:iand secours à ceux qui se sont voués à la pu- 
blicatioQ et à l'enseiguemeut des Echecs. 

Nous ne voulons le peindre que sous cette face* oinîs ce n'est pas 
qu'Alexandre, envisagé sous d'autres points de vuCi ne fût un homme 
au-dessus du vulgaire. Il était Uès-instruit dans tout ce qui louchait 
à la religion judaïque à laquelle il appai tenaiu La langUi! hébraïque 
lui était familiém presque autant que sa langue materaelle i l'alle- 
mand, et beaucoup plus que l'anglais et le français « dont l'accent 
l*a toujours beaucoup géné. 

Nous abandonnons aux Àrehkêê isrêéUtei le soin de donner la 
bîogra[)hîe sérieuse et complète de leur digne coreligionnaire ; à 
nous seulement la lâche de rappeler les droits qu il a aux regrets 
des lecli iirs de laRégeuce. — Certes, les feuillets du Palamède sont 
des parchemins qui pourraient suffire à sa gloire, car il y a reçu en , 
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4 LA BtGENCE. 186!.— I. 

maintes occasions le tribut des l'élicitalions et des obligations dont 
on lui fut redevable pour ses écrits, ses recherches et ses longs 

vjyages, qui m'avàicnt fait lui donner le surnom de ckevaUtr cnwii 
de l'Echiquier. 

Il a publié deux chefs-d'œuvre de patience et de classification : 
VEncydapédiê de tous les débuts ^ et la eolleeUon des plus beaux pro- 

blêmes^ c'est-à-dire V alpha et V oméga des Echecs ; ouvrages (jui 
seront toujours le fond de la bibliothèque échiquienne et assurent 
l'immortalité à leur auteur tant qu'un nouvel Omar ne s'y oppo- 

Sftra jjas. 

Rabbi Aaron-Alexaudre, naquit à llolienfeld, petit village de Ba- 
vière» au bord du Mein, vers Tannée 1765 ou 1768. Il était fils d'un 
/ufsoii» petit-fils d*ttn rabbin et l'ainé de trois frères. 

Comme tous les jeunes gens israélites de ce temps, Alexandre 
reçut une éducation purement théologique et bornée à la théologie 
judaïque. Son père, lui ayant reconnu des capacités» l'envoya à Tea- 
pèce de petite université rabbioique de Fùrth , avec toutes les éco- 
nomies qu li avait pu l'aire pour lui. La somme dont il le munit se 
montait à 12 florins, environ 30 francs. 11 fit de rapides progrés et 
suffit à ses modestes besoins en donnant quelques leçons. Il existe 
(i'aiileurs en Allemagne, un usage antique et charmant , qui permet 
aux jeunes gens pauvres de s'instruire et de voyager sans être expo- 
sés à mourir de faim ou à s'humilier pour vivre. Dès qu'un étudiant 
nouveau arrive dans une ville, tous les gens un peu aisés et même 
pauvres qui peuvent encore iaue une place à leur table, le sollici- 
tent de Yonir la prendre un jour convenu par semaine; la semaine 
se trouve promptement remplie, et comme tous les étudiants, riches 
et pauvres, voyagent et prolilent de cet usage, chacun peut se dire: 
« Tandis que je reçois Thospilalite aujourd'hui chez M***, son fils 
est peut-être assis à la table de mon pére» » et chaque héte traite 
rétadiant comme il désire que son enfant soit traité. — Alexandre, 
tout en s'enlouçant avec passion dans le lahyriuthe talmudique, 
sentit sa pensée à l'étroit» il faut le croire, et ne crut pas sa vocation 
rabbinique suffisamment prononcée, pour suivre jusqu'au bout cette 
carrière. Il resta iicannioins boii hel)raïsant, eut le titre de labbi, et 
conserva toute sa vie le goût de la littérature sacrée, et ses relations 
avec les savants^ qui le consultaient ave«^ inlérèt et Tmit. — Api'ès 
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deux ou trois ans de séjour à Furih» il se mit à parcourir quelques 
villes et vint faire une halte à Strasbourg, où il donna également des 

leçons d liëbreu et (rnllemaiitl , ce (jui alors était encore une science 
profane, et que tout savant ne savait pas. Je ne saurais dire, et il 
importe peu, combien de temps il resta là. U vint à Paris vers la tin 
de 1795. Profondément affligé des excès révolutionnaires, il était 
pourtant enthousiaste des idées nouvelles, et, plein d'amour pour 
une nation qui venait d'affranchir les israélites du joug séculaire* il 
^e fit naturaliser Français. 

Muni de quelques lettres de recommandation, il avait faciiemenl 
retrouvé les mêmes moyens d'existence. Il devint professeur d'alle- 
mand dans plusieurs collèges. Mais ici vient se placer un fait qui 
révéla pour la première fois Texcellence de son organisation et le 
tldssa parmi les liommeshoi s ligne. 

Dans ses loisirs, en Allemagne, il avaitcultivé le jeu d'Échecs et était 
arrivé sans s'en douter, à une force supérieure. Croyant que tous ceux 
qu'il gagnait si [acilemt iit ne savaient pas le jeu, et qu'il rencontre- 
rait quelque part des lutteurs véritables, il désirait ardemment une 
occasion de se mesurer ailleurs. U était déjà depuis longtemps à Paris 
sans avoir entendu parler du Café de la Régence, qui était alors comme 
aujourd'hui l'académie des Echecs; quelqu'un l'y conduisit un jour, 
il demanda à faire une partie avec un amateur de force moyenne; il 
la gagna , et, croyant n*avoir eu à faire qu'à un pygmée, il dé* 
manda un joueur plus sérieux ; on lui en présenta un de troisicnin 
force, il le battit de même, puis de plus habiles encore. Entin il batti i 
tous ceux qui se présentèrent, et conquit sa gloiro en un jour. Me 
pourrait* on pas penser que c'eût été un homme snpérienr, si cetlf^ 
aptitude avait été dirigée avec intelligence vers une science classée 
et roconnue 7 

Il avait en lui tous les éléments du mathématicien et du philo- 
sophe : calcul prolond , pénétration rapide, vues ingénieuses et 
nouvelles , esprit d'analyse et de synthèse, puissance de concentra- 
tion et d'isolement, et par*dessu8 tout un grand amour des hommes. 
Il savait répandre une lumière vive sur les qneslions qu'il abordait : 
religions, politique, liumanilé, tels étaient ses sujets familiers, 
traités avec cet abandon charmantldu philosophe qui s'ignore et qui 
i)e craint pas de jeter au vent et aux voleurs d^idées, les nchesses 
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d'une iiiiaginalion (jui |}(îuvent être précieuses pour des livres. 

Son jeu avait ce même ctiarioe, et quoique dans l'autoiUDe de sa 
vie il ait été dépassé par quelqaes-uns, parcii qfull avait perdu de la 
force d'attention et de la mémoire nécessaire, nul ne réunissait, 
autour de son Echiquier, une galerie plus alïriandee, si je puis me 
permettre oette expression ; aucun n'avait des idées plus originales, 
plus spirituelles, plus inattendues: son jeu vif el gai se plaisait an 
milieu de la tourmente; son génie n'A| [iaraissait souvent qu'au 
moment du danger, el l'on comptait sur lui« piocheur infatigable, 
à rheure où les autres ee retirent % son adversaire, couvert de sneur, 
commentait à respirer et è préluder par quelques notes è un chant 
de triomphe, lorsqu'un éclair traversant la nue, il devenait trem- 
blant de ce frisson glacial précurseur de la mort; un muimure, 
impossible à contenir, de joie et d'admiration de la part des spec- 
tateurs, lui donnait le dernier sacrement. 

Pendant ses loisirs, à la maison, il faisait les constructions mé* 
caniques les plus ingénieuses ; des meubles à secret» des joujouK 
curieux pour les enfants, qu'il aimait à la folie, des cages merveil- 
leuses pour les oiseaux qu'élevait sa femme, car je n'ai pas encore 
dit qu'il s'était marié. Sa femme, qui avait un grand amour et une 
profonde vénération pour lui, avait en outre l'humeur aussi aca- 
riâtre que la femme de Socrate; une santé constamment mauvaise 
y contribuait beaucoup ; elle grommelait et criait sans cesse, et la 
bonhomie de son mari avait fini par s'y faire tellement, qu'il lui 
arrivait de se créer de petites scènes la veille des jours oè il lui mé- 
nageait quelque ai;iéable surprise. 

Tout Pans courut voir l'automate du baron de Kempelin que pro^ 
menait dans toute l'Ëurepe le fameux Maêliel. Cette ingénieuse mé*- 
canique jouait aux Échecs, et articulait quelques mots ; le premier 
venu pouvait se présenter, à peu près certain d'être vaincu. Le Café 
de la Hégenca a'étant ému» les plus forts joueurs étaient allée se 
mesurer avec cet automate, qui terminait toujours sa partie en 
disant, de sa voix de bois : échec el mat. Alexandre, les laillniit de 
leur faiblesse, leur disait qu'ils se laissaient territier par la statue 
du Clommandenr, et nouveau don Juan, il se faisait fort de la braver 
et de la vaincre ; s*étanl laissé harceler quelque temps, il y alla et 
gagna deux parties sur trois. L'automate, honteux de cette délaite. 
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n'eut rira de mieiix à faire que d'enrôler son vainqueur sous sa 

bannière. 

Cet automate» comme on 8ait« babillé en Turc« était dans un fau* 
teoil; devant lui était une table munie de son Échiquier et une autre 

cliaise pour la personne qui voulait se mesurer avec lui. A chacuue 
des quatre faces du piédestal, il y avait une porte qu'on ouvrait Tune 
après l'autre au public pour lui feire voir que personne ne s'y trou- 
vait eaché; on refermait, puis la partie commençait. Or, l'àme de 
lauioitiate pendant son séjour à Paris fut d'abord Muuret, puis 
Boocourt. Ce dernier, en éternuant un jour de riiume, faillit tout 
^iser et tout révéler. Alexandre céda aux pressantes sollioitalions 
de l'inventeur de la mécanique, et lui faisant faire encore quelques 
perfectionuemeoU, se voua peudaul quelque lemps à rébabissement 
de ses contemporains. Mais ne pouvant pas toujours faire» dans 
cette botte à secret, un rôle aussi étoulTant, disait-il en riant, il y 
n nonra bientôt. 11 fallait se cacher allemativemenl dans les quatre 
angles, tandis que l'on ouvrait au public les portes qui laissaient 
voir les angles opposés. Tout étant refermé, il allumait une bougie, 
et déployait un Échiquier correspondant par un mécanisme à l'Échi- 
quier extérieur. Les coups d'en haut se répétaient à l'intérieur, et 
la main de l'automate prenait et jouait chaque pièce cormpondante 
â celle que t*on Jouait en bas ; puis poussant un ressort, on lui fai- 
sait dire, ensemble uu séparément, les deux seuls mois nécessaires, 
Tuu pour préveuir de l'attaque au Roi, i autre pour auuoncer lu 
victoire. 

Enseignant, comme je l'ai dit, ta langue iillemande dans diffé- 
rents collèges, il apprenait également le français à de jeunes AUe- 
niands ; ceux-ci le prirent tellement en affection qu'ils le supplièrent 
de louer un appartement m peu plus considérable pour qu'ils 
pussent Ions loger auprès de lui, ef ne le (juiller que le liioiiis pos- 
sible. 11 se laissa convaincre, et ce fut l'origine (h; rétablissement 
qu'il fonda plus tard sous le titre ù'Hétel de l'Ediiquier^ auquel il 
dut un moment de bien-être, et puis sa rnin<*. 

Organisation de savant et d'artiste, il avait la plus belle réunion 
de qualités nuisibles dans le commerce, et, sans sa femme, qui pos- 
sédait quelques-unes des qualités nécessaires » il eût été rufné du 
premier coup. Crédule comme un enfant, conllant à Tcxcés, s api- 
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8 LA RÉGENCË. 1851.— L 

toyanti^uc loutos les luiscreSi il lui anivail maiiiles lois, tant que sa 
bourse n'élait pas dégarnie, d'obliger encore ceux à qui ilfaisail 
déjà un crédit itlimilé, et il ne pot jamais se décider à renvoyer quel- 
((u*un de ses locataires pour cnuso pauvreté. Le vieux professeur 
d'Échecs, CastineU fut logé gratuitement sous ses mansardes pen- 
«iant plus de dis ans ; enfin, jusqu'au jour où le général Ordonnaud. 
grand amatenr d'Échecs, le flt entrer comme chef de bataillon à 
l'Hôlel-des-lnvalides. Ce (jui donna plus de bien-être à Castinel, 
mais ne paya pas Alexandre. 

Il n*avatt point d'enfants, et son cœur avide de toutes les affec- 
lions épronvoit continuellement le besoin de faire le bien. Avisant 
dans la famille de sa femme un enfant d'une parente éloignée, il 
demanda à l'adopter ; il Téleva avec amour, lui donna toute l'édu- 
cation que l'intelligence de la jeune fille put comporter, puis la ma- 
ria au fds d'un de ses amis. X peine l'ut- elle niaiiee, qu'il écrivit à 
son frère qu'une place restait vacante à son foyer et qu'il pouvait 
lui amener son fils. Cet enfant était Alexandre Laemlein, a qui nous 
devons la belle lithographie de? Jmeura d*Eehees, et qui a d'autres 
titres encore plus sérieux a 1 Académie des beaux-Arts , comme 
peintre d'histoire : une des plus grandes pages de l'exposition ac» 
tuelle, au Palais-NalionaU sort de sa riche palette. Il m*a fourni la 
plus grande partie de cette notice, et je conserve ici le style inème 
dans lequel il décrit les obligations qu'il a eues à son bon el regret- 
table oncle. 

« J'avais dix ans et j'allais, dans mon village, à l'école gratuite et 
• obligatoire, que tous les enfants en Bavière, sans exception, doi- 
» vent suivre jusqu'à leur majorité religieuse , époque à laquelle, 
» s'ils ne poursuivent pas la carrière des éludes, ils doivent appren- 

» (îrc une profession quelconque, puis voynger pendant trois ans 
» pour se perfectionner dans celte profession, puis revenir travailler 
» comme ouvrier jusqu'à ce que leur lourde s'établir arrive ; ce qui 
» parait au gouvernement, non sans raison peut-être, le meilleur 
» moyen de préparer les populations au progrès pacilique etcontinu 
» des institutions. Les enfants ne sont tenus à Técole que de huit à 
» dix heures du matin, de façon que les parents les plus pauvres ne 
» peuvent pas se plaindre du temps qu'on leur enlève, et qu'ils 
« pounaiepteiiipioyer ep travail plus qlile pouj' eu^-iiiéipei», l^'ap)*^#i 
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» midi, ils vûiil niix champs ou conlinuenl leurs éludes chez eux. 

> Comme mon pére a avait poinl de champ à cultiver, j'employais 

> le temps qni me reslail après mes devoirs à copier les télés des 

> pièces de monnaie, à sculpter de petites figures avec Técorce du 
» sii|)iii, et une foule de petits objets av ec dco noyaux de fruits. Ayant 

• eatendu parler on jour à mon père de peintures qu'il avait vues à 
» Wttrizbourg, ville un peu considérable à quatre lieues de chex 
» nous, il me prit une telle passion pour cet art, que je fis tons mes 
» efforts pour lui faire promettre de me mener à Wûrtzbourg, chez 
>untnaitre de peinlure. 11 céda en apparence, sans savoir com* 

> ment il pourvoirait aux frais de cette éducation, lorsqn*arriva la 
» leihc de son frère de Paris. Que Ton juge de ma joie ! aller *i Pa- 
» ris et apprendre la peinture ! Le paradis s'ouvrait devant moi ; 
t malgré le chagrin de quitter si jeune mes parenls« je trépignais 

• d'enthousiasme ; nos paquets ne furent pas longs à faire j'em- 

> brassai ma mère, heias ! pour la dernière fois. .. . et je partis avec 
» mon père, à pied, pour Paris. Ce voyage ne sortira jamais de ma 

• mémoire; mêlé de joie, de sanglots, de privations et d'incroyable 
» espérance, je n'éprouvai pas un instant In f<Hii:ii(ï du corps; j'avais 

> des ailes et me sentais de force à franchir toute la route en un 

• jour. Nons arrivâmes enfin. — Mon oncle me mit en pension; 

• mon pére fit à Paris un séjour de six semaines, puis repartit, me 
•laissant le cœur i>ien gontlé; ma sensihilité s'était prodigieuse- 
» ment développée depuis mon départ, et» maigre toute la sollicitude 

• de mes parents adoptifs, je compris seulement alors ce qu'était 
» une mère. 

» Suivant mou désir, mon oncle me lit en pension commencer le 
» dessin, et, au bout de quelques années* il nie livra tout entier à 

> mes études de prédilection. Je dois le dire, et cela pour peindre 

» une (les faces du caractère de M. Alexandre, du moment où je vins 

• it Paris, finit le bonheur de mon enfance. Excellent de cœur, mon 

> oncle avait pour principe qu'il ne fallait jamais se laisser aller aux 

• épanchements de tendresse avec les enfants que Ton voulait bien 
<^ élever : ainsi« qu'il fût content ou mécontent de moi, je ne recevais 

• que bourrades, punitions, coups de bâton et taloches ; c était une 

> éducation toute Spartiate ; il ne manquait aucune occasion do se 

' l>iâindr^. à iout le n}onde du gros baour qu'il avait fait vcnti d Air 
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9 lemagae, aie meiiaçauià cliaque iiistaut de me renvoyer; puis il 
» f»e reveoait quelques mots «le saUsCaetion qu'il avait dits en idod 

# absence. 11 était de même pontées amis les plus intîmes, grondeur 
» bourru ; son affection pouvait se mesurer au plus ou moins de 
9 grâce qu'il déployait envers vous ; pour les indifféreals , il ciait 

• \mi à fait eliarmant Je ne v^ui iioiiit faire, du parent bien-aimé 
IF dont la vie repasse en ce moment devant ma mémoire, un person* 
9 nage de fantaisie, une Ggure idéale; 1 idéal resseiublant un peu à 

# tout le monde ne ressemble à personne, et, pour emprunter une 
» isomparatson à mon métier, je difii que sans ombres il n'y a ni 
» i^lief, ni lumière ; liuus aimons les gens, non parce que nous les 
» cjnoyons sans défauts, ni à cause de leurs déiauts, mais malgré 

• leurs défauts ; on peut en dire autant des œuvres de l'homme: ce 
» qui importe, c'est quelque qualité saillaiite. A force de lire sur 
» toutes les épiiaplies : « il fut le modèle de toutes les vurlus, » on 
» ne croit plps à aucune, et Ton est sur le point de perdre le sérieux 
m que doit inspirer la demeure des morts ; je dis donc également les 

« côtés (It'fectueux de son caractertî. — Quand mon oncle haïssait 
>» quelqu un, c'était pour la vie; s'il iie clierclia jamais à se venger 
m d une ofiense, c*était autant par mépris que par grandeur d'âme ; 
» il voyait l'homme toul bon ou tout mauvais, et ne tempérait guère 
» ses jugements, ne voulant rien entendre a 1 influence des mnllieurs, 
» des liaisons, du tempérament, de toutes les circonstances, enfin^ 
« qui ont tant d'empire sur le meilleur cœur, et qui taisaient même 
» méconnaître le sien à certaines heures de sa vie. » 

Pendant les dernières années de son séjour à Paris, Alexandre 
avait foodé dans ta maison un cercle d Échecs, le premier qu'il y ait 
jamais eu à Paris ; réunissant par ce moyen , n la pléiade des am»^ 
teurs les plus célèbres, les hommesque leur posilion érainenle dans 
te monde éloignait des lieui trop publics. Un cercle a toujours 
subsisté depuis. 11 fui également te fromoteur des premières parties 
par correspondam e, qui se firent entre Paris et Londres, puis entre 
Paris et Pe£th , etc. Il était lieurcux de tout ce qui pouvait contri- 
huer à propager sa science favorite, et il avait raison : le jeu d' Echecs 
est un élément de civilisation. 

L'exciîs de sa bonne Foi et loules ses qualités si négatives pour les 
ailaires firent péricliter son étahliss^ent eu peu d'années, ot, par 
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les eflbrls qu'il fit j>our se remettre à flot, il se perdit tout à fait. En 
1856. on vendit le loiids qu'il avait si péniblement forme, composé 
de i iiôiei de l'Échiquier, du Cttfé ei du Cercle, pour la somme de 
iS.003 ff . Le même établissement, moins le Cercle, qui disparut de 
ia maison en tnême temps que lui, fut revendu 100,000 fr. rainiéo 
suivante. On lui laissa le mobilier d'une diambre; il quitta Taris 
pour fuir les doléances de tous ceui qui l'avaient connu dans nn état 
plus prospère et qui l'avaient laissé choir. Nommé syndic lors deson 
eoacordat, je puis attester pertinemment que jamais débiteur mai- 
lieureux ne fut plus excusable. 

Ce fut après ces désastres qne son talent aux Echecs , qui n'avait 
été qu'un accessoire pour lui en de meilleurs temps, devint son uni- 
que ressource, et. à Fâge de 00 ans, il lit ce prodigieux travail, qui 
tendra son nom impérissable, VEneifehpédie dê$ Eekea, compilation 
ingénieuse et lucide de tout ce que les auteurs anciens et modernes 
ëe tous pays ont écrit sur ce jeu ; méthode qui fait passer le même 
début de partie à travers le cerveau des joueurs célèbres de tout 
l'anivers, depuis Tinvention du jeu presque jusqu'à nos Jours. Il 
l'écrivit dans un idiome également accessiMo à tons les peuples, en 
chiffres et lettres, avec une introduction eu quatre langues : fran- 
eaise, anglaise, allemande et italienne. Ce que ce travail lui coûta de 
nuits et de privations, ce qu'il eut de difficultés pour le faire impri* 
uier, quelques geus du métier seuls peuvent le deviner. H y avait 
d^à douce années qu'il s'en occupait continuellement, et il le renia* 
nia entièrement dans ces derniers temps* — Il pamt enfin ! Sa gloire, 
on le pense bien, ne lut ni bruyante ni s[)onlanée, car roiivrap:e ne 
s'adressait pas à la foule» mais à la secte choisie qui possédait les 
mystères, et, vu le prit assez élevé auquel il revenait , l'ouvrage ne 
powait s'infiltrer que lentement. Cependant, comme il avait un cer« 
tain nombre de souscripteurs , son malheur eut un temps d'arrêt et 
il respira, rayonnant par anticipation de l'auréole dont les enfants de 
Palamède allaient ceindre son front. 

Son volume sous !o liras, il coinniença alors !5es pérégrinations 
eo Âilemague, en Angleterre, en Ecosse et en Irlande» reçu, choyé 
par toutes les congrégations d*Échecs» trouvant pour souscripteurs 
tons les princes de ce mondes se faisant rechercher autant pour sa 
conversation spirituelle et bonne que par sou laleat et son livre. 
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Le Pakunède le suivil avec intérêt dans tous ses voyages, princi- 
palement en Allemagne, dont tons les incidents sont curieux. Quand 
il eut Hni sa tournée, il revint se fixer a Londres ; il s'était donné le 
plaisir des voyages avec, le produit du livre, mais il rapportuil peu 
d'économies. Fixé là» il donna quelques leçons d'Échecs, jointes à 
des leçons d'allemand, et commença son second ouvrage, la Collée' 
lion lies Problèmes, qui, dans sa pensée, était It» coinplénnont du 
premier, il eut le bonheur de l'achever, et en s'associant avec 
M. Barthèi", lion amateur d'Échecs et chef d'une honorable maison 
de librairie, il put faire imprimer cette riche collection. 

Bien n'était plus curieux que ht modeste asile où vivait, à Londres, 
ce pauvre père Alexandre : c'était le nécessaire réduit à sa plus 
simple expression que cette {teiite chambre au rf*i*de-chaus8ée, 
éclairée par le haut. Le seul grand comfort de cet exigu logement 
était dans un bon feu de charbon de terre allumé constamment, 
et auprès duquel notre philosophe fumait sa pipe et partageait son 
temps entre la culture des Échecs et l*étnde de l'Ancien Testament; 
son plus grand bonheur était de pouvoir trouver un rapport entre 
ces deux choses, qui paraissent si distantes. 4e me rappelle Tavoir 
vu bien joyeux un jour qu*ii avait découvert, dans je ne sais plus 
quel verset, que Moïse on Abraham s'était livré au délassement d'un 
jeu dans lequel il voulait absolument reconnaître le jeu des Échecs. 
Chez lui, tout était tabac, échecs et livres hébreux, 

La sérénité de son existence ne s'affectait pas du présent, auquel 
suTtisaient quelipies leçons et ses soirées d'Échec s au Grand Ciqar 
Divan, Il vivait de si peu, qu il pouvait se croire, comme le sage de 
La Fontaine , possesseur de toutes t^koses* Quant à l'avenir, c'est dans 
son cher neveu qu'il l'avait placé tout entier. La mort ne Teffrayail 
pas; mais il eût redouté de devenir înbrme et incapable de conti* 
nuer à se livrer à ses occupations favorites. U est mort dans la nuit 
du 16 au 17 novembre, sans que le corps survécût à rintelligence et 
sans souiïrance, conformément à ses désirs. Deux heures avant 
sa mort, il avait eu une légère indisposition qui avait cédé au som- 
meil. Il ne s'est pas réveillé, et s'est éteint dans le calme de l'homme 
juste et bon qui n'a pas à redouter le Jugement dernier. 

Je l'avais vu un mois auparavant, et ce vi>u[ a un me quitta une 
laf me dauç. I'obiI, ei| niQ dîsaiit : « Si voi|s ^^\e% tïn Oalifornk*, nous 
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• ne nous reverruns plii;» : je aiiia trop vieux pour pouvoii* me Irii- 
» ner jusqu'à voire retour, «Et moi, proiiliéte mallieureux, qui 

pour le consoler lui avai^ [)rédiL cent ans ! 

It u*é(ail pas robuste Ue consUlution, niais pourtaut* à Texceptiou 
d*an catarrhe clionique, il était exempt d'infirmités* — Sa vie était 
si sobre et si régulière que, de,>uis trente ans que je lu connaissais, 
je ne Uuuvais pas qu'il eût vieilli il un jour. Il était de ceux qui 
preunent tout de suite leur vieille forme; aussi» à quatre-vingts ans, 
étaîv*U comme à cinquante. 

Pour nuti el ceux qui Voni connu, it meurt accompagné de regrets 
sincères coainie hoiuèue el comme joueur d Echecs. C'est une grande 
perte pour l'Échiquier, dont il a été passionné et fanatique jusqu'à 
son dernier soupir. €*esl en fuisaiit une partie, c*est sur le champ 
de bataille, connue ïurenne, qu il eùi dû trouver la mort. 

Les amateurs d' Échecs de France et d'Angleterre ont été dans l'ohli* 
galion, après avoir soutenu pendant leur violes grands proles$eur$ 
d'Echecs par des souscriptions de toutes sortes, d'accomplir gcuéra-- 
lemeiUuu dernier devoir en leur donnant la sépulture par le même 
moyen. Le père Alexandre, vivant et mort, n'a rien demandé, rien 
coûté, rien accepté. Il a vécu pauvre, mais se suAisant à lui-même 
et sans jamais avoir recours à la pieuse charité de la confraternité 
des amateurs d'Échecs. Si maintenant ils veulent placer, sur la tombe 
4e cet homme de bien, une marque sympathique de souvenirs, cet 
hommage, pureuieat volontaire, sera a la fois à la gloire et à l'hon- 
neur de celui qui n'est plus el de ceux qui, plus malheureux, n'ont 
pas encore accompli leur tâche en ce monde. 

SaiNT-AlCANT, 



Au moment de mettre sons presse notre numéro, nous apprenons 
aîee regret la mort de M. Josias* un des plus anciens et plus régu- 
liers habitués du café de la Régence. Cette perte sera sentie. A<lver- 
sâii'e sévère, mais inoffcnsif, sa punie était recherchéi*, surtout par 
<les étrangers qui ne craignaient pas le modique enjeu de 50 e. 
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LES TOURNOIS 

A L'ESTAMINET DR tA RÉGENCE. 

Après «ne frète de quelques mois, les Tournois ont repris avec 

une nouvelle vigueur. Bien que nous ayons t^ncore h regretter l'ab- 
sence do plusieurs de nos fidèles, de MM. Seguin, Journoud, Martin 
et (tftliriel St-Léoii» Respinger, Mestre, d'Alincourt et autres» nous 
avous pu réunir un grand nombre d*aniateurs. Pour fiicilîter ren- 
trée à des jonolirs moins exercés, nous avons adopté le mode de 
iaire deux Tournois à U fois» Tun pour les forts et l'autre pour les 
autres. Ces deux Tournois n'ont rien de commun entre eux. Voici 
les détails des deux premières soirées : 



LIX' tournoi, Samedi 19 octobre iS50. 11* loarnoi, Samedi 19 octobre 18t)0. 





Première tournée* 




Première tmmée. 




MM. MM. 




MM. 


MM. 


1. 


Slern. Biidzynski. 


1. 


Davessac. 


Lasserre. 


2. 


Warnet. i*reti. 


2. 


Des Vignes. 


Salives. 


3. 


Des Guis. Royer. 


5. 


De Sivers. 


Coquelin. 


4. 


Léerinin. Desherbiers. 


4. 


Valson. 


Potier. 






5. 


Toutain. 


Holiîer. 




DelMime tournée. 


6. 


Lyster. 


Vielle. 






7, 


Maconchy. 


MolTaU. 




MM. MM. 




Deuxième 


tournée. 


1. 


Warnet. Des Gûis. 




MM. 


MM. 




Lécrivain. Stem. * 


1. 


Lyster. 


Moffait. 






2. 




Toutain. 




Troisième tournée. 


3. 


Goquelin. 


Salives. 






4. 


Davessac. 


Valson.* 


M. Stem. M. DesISuis. 




Troisième tournée. 








MM. 


MM. 




Vainqueur, M. Des Guis. 


i. 


Coquelin. 


Lyslcr. 




4 


2. 


Yalson. 


Toutain. 




* La partie a élé oiilla. 




Quatrième tournée. 



M. Toutoin. M. Lyster. 
Vainqueur, M. ToutaiD. 
* La partie a été nulle. 



Digitized by Google 



1. Stem. 

2. Lyster. 

3. Sawilscb. 
l PfeilTer. 

5. Borely. 

6. Garcio* 



MM. 

Courtin* 
Des Guis. 
Budzynski. 

Warnet. 
Cohen. 



Loormand. 

MoffaiL 

Yalson* 

Vielle. 

Chabaud. 

Coquelin. 
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Ui' imm, Saaedi 26 octobre im. LUI* looroM. Saflwiii U octe^n iS50. 

J^smi^re tournée. 

MM. 

1. DeSivers. 

2. Des Vignes. 

3. Lassem* 

4. Auber. 

5. Maconchy. 

6. Richard. 

Deuxième tournée. 

MM. MM* 

1. LotiuiKuid Coquelin. 

2. Des Vignes. Vielle. 
5. Valson. Chabavd. 

Troisième tournée* 

MM. MM. 

4. Coquelin — 
2. Des Vignes. Valson. 

Quatrième tournée, 
M. Stern. M. Budzynskî. M. Coquelin. M. Valson. 

Vainqnéar, M. Dailsyiiiki^. VainifiiéHri M« Coquelin. 

uni* toQrMi, &aM4i 2 Mieabre l&HO. VUX* toimioî, SaMdi 2 uveabra 



Deuxième tournée. 

MM. 

1. Stern. Lyster. 
% Cohen. Budzynskî. 

2. Des Guis. Warnet. 

Troisième tournée, 

MM. MM. 

1. Des Guis. Budzynski. 

2, Stern. 

Quâtriéme tournée. 



Première tournée. 




Première tournée. 


MM. 


MMs 




MM. 


MM. 


i. Cohen. 


.StraUboni^ 


i. 


Lasserre. 


Messeri. 


2. Des Guis. 


Coquelin. 


2. 


Vais )n. 


Lyster. 


3. Pfeiier. 


Slern. 


3. 


Florian. 


De Sivers. 


4 PreU. 


Warnet 


4. 


Des Vignes. 


Lapiteau. 


5. Koralek. 


Si Léon. 


5. 


Molinari. 


Potier. 


Deuxième tournée. 


6. 


Auber. 


Vielle. 


MM. 


MM. 


7. 


Moffait. 


Borely. 


1. Pfea.* 


Des Guis. 




Deuxième tournée. 




Warnet. 




MM. 


MW. 


3. $t«Léon. 


Pfeiffer. 




Florian. 


Messeri. 
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TroUièm iournée. % Boiely. Lapiteau* 

MM. * MM. 3. Auber. 

1. WarneU Des Guis. 4. Valson. Molînari. 

2. — . Pfciiler. Troméme tournée. 

QiMfrtéiiM lmmé$* MM. MM. 

M. Des Guis. M. Pfeiffer. i. Valson. Messeri. 

Vainqueur, M. Des (juis. 2. liorely. Aiiher. 

Qaairième tournée. 

* Remplaçant M. Sirahlborn. M. Âuber. M. Uesseri, 

Vainqueur, M. Messeri. 

W iMnoi, SiMdi H novembre 1U0. UVC leinei, 9 itmbre ISSO. 

Première tournée. Première tournée. 

MM. MM. MM. MM. 

1. Crampel. Cohen. I. Valson. Polier. 

2. Des Guis. Budsynskt. S. Lyster. Mercier. 

3. Journoud. Warnet. 3. Flortaii. ChaliaucK 

4. Prcli. TûuUin. 4. Burely. Hichaid. 

Jhu^ièmo tournée. 5. Sourdois. Lasserre. 
MM. MM. Deuxième tournée. 
i. Journoud. Des Guis. MM. MM. 

% Crawpel. Prali. I. Richard. Mercier. 

Troiâième tournée. 4. Florian. Valson« 

VL Ci*ampel. M. Des Guis. 3» — Sourdois. 

Vainqueur, M. Ciampel. Troisième lournée. 

MM. MM* 

mmmmm Rlchanl. 

2. Sourdois. Valson. 

Quatrième tournée. 

M* Valson. M. Richard. 

Vainqueur, M. VaLson. 
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PARTIES mm LES PLUS FORTS JOUEURS DE L'EPOQUE. 



CXLV. GAMBIT DE L4 DAM£ (iRRÉGULIER), 5. 

iS Déocmbre iflSO. 

M. KIESERITZKY (iBQ.iiii(Ba). M. SCHULTEN (NOmft). 



1. 


d 44 


tl 54 


9. 


e 54-c 


C 74 


2. 


c 43 


G 65 Ci) 


10. 


a 41 


¥ 42 


3. 


B35(») 


G66 


11. 


644 


b 41.a 


4. 


G 56 


d 43-c 


12. 


F 45^ 


O-O 


5. 


C 57 i3) 


c 05 


13. 


o-o 


b 31 5) 


6. 


e 45 


b 52 


14. 


A 31-b(«) 


¥ 3i-A 


7. 


G 66^ 


e 66.G («) 


15. 


b 31-F 


a 51 Pl. 


8. 


a 54 


c 54.d 












Position aprl 


•f le 15« Ci 


iup drs Noirs, 





GZLV. 



ap 


I 














Lii 


70 






WÂ 




'///Mm 


k 




i 


•0 


T 


WÈ 














m 






k 


WM 




■ 




40 
















30 








mm 


il'/ 




10 












h 




10 


fm 




-% 









13 3 4 S 6 7 ai* 



(1) Ce coup est fait mal à prop os , m aia il seraii bon plus lard, 
to supposant les coups d 43-c 3, e 35. 

(2) Mieux vaudrait encore ^)reudre tout de suite, et jouer alors* 
B33. 

(3) Pour pouvoir pousser d 54 après avoir priil le Cavalier. 

III. 2 
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A 43.F(«) 
B 65 
483 
H83.H 



16. G 65 m 

17. e 65.C 

18. 0 76^f 

19. Hi4-D 

20. f 46 W 

21. B74W 



C 65-G W 
D 



888 

B63 

D 8 .i 
A 85 



22. H 75 

23. H 85 



d4« f 6ë(ii) 
S5. H83-A 
26. f 65-B 



N*» CXLVI. GAMBIT ALLGAIER. 1. CO 

9 Novembre 1850. 



M. mttSRrrzKY c 

1. e 45 « 

2. f 46 e 




M. SCHULTBN (NOIM). 
1» g 57 

48 g 47 



fl) Quand on a le chou de prendre une Pièce adverse avee deux 

Pions on doit le faire en général avec celui ^ui s'approcherait ainsi 
du centre. CepenUaiil liaus ie cas acluel lea Noirs prennent avec 
raison le Pion du Roi, pour dégager Fautre Fou. 

(5) Très-joli coup qui met les Blancs dans une fèobeuse alternative. 

(6) Vu que les Pièces Noires du centre de la Dame ne peuvent 
pas bouger, les Blancs se décident à (aire le sacriiice de lecliange. 

(7) Parfaitement sftr» 

(8) Les Noirs ont été un peu éblouis, sans cela ils n'auraient pas 
visé à l'échange des Dames. Il fallait prendre du Pion, en suite re- 
tirer le Roi au coin et puia reprendre le Pion à 74 avec le Cavatier. 

(9) Pour ne pas laisser aller le Cavalier à 55. 

(10) Il paraît que ks Blancs, en défendant le Pion, s'exposent à 
la perle d'une Pièce, mais leur coup est tout de même bien calculé. 

(11) Les Noirs nVnt pas eu le pressentiment du grand danger qui 
les menaçait, sans cela ils auraient tout simplemept pus le Pion 
avec le Cavalier. 

(lâ) Si les Blancs avalent pris le Cavalier, ils perdaient la partie, 
car alors la Tour Noire revenait à la case du Fou après avoir pris 
le Cavalier. L. K. 



(1) Voir les parUes XXXIV, U, UU, LXVl, LXXVlll, LXXIX, 

Cil, cYi, axix« 
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MRfmu 

5. G 55 

6. F43 

7. d44 

8. G 54 
». g 37 

10. G 46 

11. D34 
13. B 33 

13. F 32 

14. a 31 
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h 58 
G68 
d 64 
e 3G 
F 77 
G 87 
c 63 
b 52 
fi 61 
C 74 

Position après le 2i' coup des Blancs. 
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1 o. 




C O'f 


16 






17. 

Mm» 


C S3-B 


d 


lO. 




r ÂZ'V 


J «7. 


A 1 A W 


Il di X 








21. 


E 24-D 


P S5 


22. 


F 54 


A 84 


23. 


B 7i-a 


G 66 


24. 


c 43Pi. 


G 452^0 W 



LVI. 



:i5. F 45 
26. E35 
Î7. £34 



ao 

10 
60 

so 

40 

ao 

10 

G 





















i 




















A 








te 








k 




i 


^^^^^ 








(m 
















B 


* 











f 3 8 

C 56X 
F 44X 
P26X 



R 6 7 

28. G 51 

29. Ë45-C 

30. 1)63 



C 452<F 
F37.g 

A8S 



(2) Ceci n'est pas bien joué, il fallait prendre U 52-b> 

(3) Mal joué, B 64X ^ alors A 12, et les Blanes consemknt 

l'avanlage de la position. 

(4) Combinaison un peu légère ; les ISoirs perdent la Pièce contre 
dm Pions. 

(5) Echec inutile, au lieu de jouer B 74. 

(6) Coup de maître. L. K* 
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r»L G66XW ESa 57. K 57 A 75 

r*2. B 55 E 77 58. li (58 X E 87 

53. B47-g h47-B 59. G66X 

ZL G47.h f 56X<^^ iO. A52 F 46X 

35. E 56-f e 26 41- E 67 A 65 

56* Il 58 H86X 



CXLYil. PAKIIÊ SICILIENNE. 4. (*) 









s novembre itBO. 






M. 


SCHUU'fiN (iBlbliRdifl). 




M. LAaOCUË (!VOiRS). 


i. 


e 45 


c 55 


11. 


F 56-B 


G 56-F 


2. 


c 45 


B 65 


12. 


G55X 


E75 


5. 


f 46 


f 56« 


15. 


B 55 


G 44 


4. 


e 56-f 


G 66 


14. 


D14 


D85 


5. 


g 47 


d 5i 


15. 


d 54 


a 61 


6. 


g 57 


G 45 


16. 


C 55 


e 65 


7. 


D58X 


E 74 


17. 


A 13 


£82 


8. 


c 54.d 


B44 


18. 


B45 


e 54*c 


9. 


F54 


G 64 


19. 


B 55-c 


B 56 


10. 


G56 


B 56-e 


2a. 


D 32^3) 


B 35- 



(1) Voir la parUeXXlV, XXV, XXVM, XXIX, XXXY11, LXVllI. 

LXIX, LXXV, LXXVl, LXXXUl, XCVllI, C, CIX, CXIV, CXIX, 
CXXIX, CXLII. 

(2) Les Noirs donnent ce Pion pour rien, à ce qa*il nous semble. 

(5) Très-joli coup, par lequel les Blancs forcent la Dame adverse, 
mais il eût peut-être été plus sage de ramener d'abord le Fou à 26» 
«ar la combinaison restait à peu prés la même. 

(4) Les trois Pièces Noires n'équivalent pas tout è fait à la Dame» 

cl les Blancs ont encore un Pion de plus, de sorte i^ue nous préfé» 
rons de beaucoup la partie des Blancs. 

(5) Coup faible » c'est D 55 qu'il fallait jouer« et les Blancs ga* 
gnaient au moins deux Pions. 

(6) Savamment calculé. 

(7) Coup mortel; les Blancs perdent forcément leur Dame contre 
une Tour et restent, par conséqueni, trop faibles pour pouvoir se 
défendre. L. K. 
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Pmtion après le 2*2* coup des Noirs, 




19 3 48 6 7 s 



23. 


£ 25(«») 


B 27 


44. 


E36 


H 86(«) 


24. 


E36 


B48X 


45. 


H 43 


F 24 X 


25. 
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D 57-A 


B 57 0 
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H 87 
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A45 
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F 51 
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H 13 
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H86X 
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A 44-e 


H 84 
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E 55 


F 73X 


31. 


A 42 


E 71 
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E 54 


B 38 
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A 52.C 


a 52-A 
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H 24 


B57 
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D 52-a 


E 82 
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h 48 


B 36 


34. 


a 41 


F40-f 


55* 
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H84X 
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B44 
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E43 


H44X 
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D62 


H 74 


57. 


£33 


F51X 
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D66 


F 73 


.58. 


E22 


H 34.d 


38. 


b 32 


A 51 


59. 


h 58 


B 44 


39. 


D 88X 


H 84 


60. 


H 55 


H32-b 


40. 


D78-1I 


A5e|x 


61. 


Ë21 


F33 


41. 


Fi35 


F46X 




H85X 


£71 






H 65 
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H 55 
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D67-g 


\ 55;^ 
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n U RÉGENCE. 1861. -M«l. 

iN« CXLVlll. PARTIE FRANÇAlSEflT C») 

M. STERN (iBa,iini53\ M. JOURNOUD (noirs). 
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e 45 


e 65 


ii 


d 53-c 


F 53-d 
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f 46 


d 54 
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fi 66XG 


D 66 fi 
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Il D4-CW 
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4. 


B 33 


D84 


14. 


D 47 


B Gi 


5. 


d 44 


F 64 


15. 


a 7,1 


B 73 


6. 


F34 


G 66 


16. 


A 12 


A 84 


7. 


G36 


O-O 


17. 


D48 


D7Î 


8. 


o-o 


c 53 


18. 


C24 


F 75 


9. 


£ 18 


b 62 


19. 


G33 


f 66 


10. 


B45 


G 73 


20. 


G 45 


B54P/. 



Position après le 20* coup des Noirs. 
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(1) Voir les parUes VI, VII, XUI, XVIII. XX, XXU, LIX. 
LXXVll, XCVI. Cil, GXXXII. 

(2) Les analyses de Slaunton, Jaeniscb, lleydebrand, Walker et 
autres ont clairement prouvé Tinsoffisanoe du deuiième coup des 
Blancs f 46. Mais ce coup joué, il ne fallait par prendre le Pion de 

la Dame ^ car le Pion f reste maintenaiil isolé. Mieux valait donc 
pousser e 55. 
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21. C 44 

23. €53 

23. 057 

24. b 33-B 

25. A 14 

26. F 53 

27. f 57-h 

28. F 74 (6^ 

29. P6ÔX 

30. A84>^H 

31. D4ax 

S2. U14 
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e 55 
f 56C») 
B33-G 
h 08 
A $5 
h 57-G 
A 53.b 
H 84 
Ë 86 
P84-A 
A 55 
D75 



I>ES ÉCHECS. 

55. D 32 

54. BZS 

55. c 45 

36. H 17 

37. D32 

38. H 18 
59. D 25 

40, F56-fC7) 

41. D27.D 

43. U5GXg 
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D 57-f 
F 86 
ATS 
e 45 
F 44 
e 55 
A 78 
D27Xg 
C 27^0 
g 56-F 
A 76 



CXLIX. PARTIE DU CAVALIER (1RRÉ6UUÈRE). «) 

as Ociobr* 1849. 

M. Pavi M0RP8T (iB&All(Ba). H. Ri.. . (moim). 

1. e 45 e 55 2. G 56 D 05 



(5) En prenant avec la Dame, Les Noirs perdent un temps, 
Il Dame sera immédiatement attaquée et renvoyée. 

(4) Cette faute fait perdre une Pièc^ ; D 58 était le coup juste. 

(5) Les Noirs profilent iiabileineot de la iaute de leur adversaire. 
^« ^ X n'avançait rien du tout, puisque les Noirs pOtt« 

Ttienl couvrir avec leur Fou. 
(7) Un dernier essai inlructueux. K. 



(1) Nous devons cette jolie partie à Tobligeance de M. Ernest 

Morphjr, de ia rSouvelIe-OrléeDs , qui nous écrit à cet égard lesli- 
goes suivantes : 

« Nouvelle-Orléans, 51 octobre 1849. 

» Mon cher Monsieur, 
» Je vous envoie ci-]oi nie une partie d'Ëcbecs jouée le 28 courant» 
par M. R... et le jeune Paul Morpby» mon neveu, âgé seulement de 
iouie ans* Cet enfant n*a jamais ouvert un traité d'Échecs ; il a 
âppris le jeu de lui-même, en suivant les parties jouées entre les 
membres de sa famille,^ Dans les débuts, il joue les coups justes, 
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24 LA HËGENCË. 

3. F 43 f 56 7. e 54-d 

4. d 31 G 66 8. B 33 

5. o-O (I 04 9. D 36 

6. G 57(5) d U 

PaiUUm a^ès le 9* coup de$ Noirs* 



1861. -MO I. 

G 54*e 
B75 

c 65 P/. 



GXUZ. 




comme par inspiration ; et Ton est étonné de la précision de ses 

calculs dans le milieu et à la fin des parties. — Assis devant l'Echi- 
quier , nulle agitation ne se révèle sur son visage, comme dans les 
positions les plus critiques ; dans ces cas, il siffle ordinairement un 
air entre ses dents et cherche avec patience la combinaison qni doit 
le tirer d'embarras. Aussi, fait-il trois ou quatre parties assez ar- 
dues chaque dimanche (seul jour où son père lui permette de jouer) 
sans éprouver ta moindre fa tigue. • 

(2) Le coup juste eût été F 53. Ce Gambit en second est vicieux 
parce que les Noin» ouvrent au Fou Blanc une ligne d'attaque qui 
les empêchera de roquer. 

(3) Bon coup d'attaque, avec lequel les Blancs entrent dans le 
début du Cavalier sur lequel feu Bilguer nous a laisse sou mémorable 
ouvrage. 

(4) Coup délicieux, profondément calculé. Si 76^ 11, D 58 X 
« 67 1^. FM-G DhA-V (Si gls^lô, h^^) 15, B66>< ESÏ 
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iS' CL. PARTIE DU CAVALIER DÉFENSE RUSSE. 2. (0 

30 Sêpitnbra 1850. 

M. Bi (lS!bAma). M. N (N01BS). 

1. è 45 e 55 6. d 44 f 66 

2. (; 56 G 66 7. f 46 B 74 

5. G Ô5*e G 45-e 8. fi 33 f 55-G 

4. D25 D 75 9. B 54 B 66«) 

& D 45.G d 64 



14, B S4>D g 58 D 15, 0 76 X ÊlS 16, B 7g X BTWÎ 

17, B 81-A ¥54 18, c45 ¥l2 19, £35 F 23 20, A 15 B 55-0 

îl, f55*B F6T 22, c53 F82 23. MS, et le Cavalier Blanc n^est 
p!u« eu (danj^er, puisque le I ou Noir F ne peut pas bouger. 

(5) La prise du Cavalier n ous p arait fort daugereuse. U aurait 
pettl-ê(re mieux valu jouer D 73. 

(6) En revenant avec le Roi à sa case, les Noirs s'exposaient à un 
autre danger. La suile eu aurait pu élre 15, D 76 X E_74 16, d 45-f 
et les Blancs regagnaient la Pièce perdue, gardant la position supé- 
rieure. 

(7) Brillamment terminée une jolie partie qui aurait fait honneur 
à nos meilleurs amateurs. L. K. 



(1) Voir les parUes LXXXl, CXXXVlll. 

(2) Le coup juste. 

(3) Cet écbec semble être très-bon , parce quil force les Noirs, 

ou à déplacer leur Hoi, ou à perdre la Tour et deux pièces conlfe 
FoQ* NofipbsMnt cela« l0s Moirs auront beau jeu, 
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as LA RÉGENCE. N<» 1. 

10. B66XB g GO B 11. F 52X^'^W.c 05 

Position après le 11« coup des Blancs. 
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16. £ 

17. H 

18. g 



63Xc 
65>$b 
81-À 
71 -a 

as 

17 

37 



f « s 
b 63.F 
E 76 W 

C 72 
f 44Xd 
U87 
D45 

D23Xc 



K 

19. 
20. 

21. 
22. 
25. 
24. 

25. 



6 7 

£16 
E26 
E15 

D44-f 

£24 

£14 

E 15 



8 



D 
D 
F 
H 
H 
H 
D 



i4X 

MX 

77 

85 X 
25* 



(4) Le Roi Neirest mainlenaQi à Tabri de toute attaque, tandis 
que le ftoi Blanc de trouve exposé au plus grand danger. L. K* 
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SOLUTION DE8 PROBLEMES DU DIXUSME KUM£RO. 



miim mum. 



H» 10, Composée par M. Bilgubr. 

^63 



B 




IS 



1. 

2. H55-A 

3. fî54 



A 55Xe* 
d 24 
E54.H 
d 14 + D 

5. d 84-|-DX ^ n imparti WL 

6. I) i4-D 

* Noirs peuvent annuler 
lapariie en poussant le Pion. 



LXXXV. Jial Ml 5 coups^ 
Par M. LoatriH. 

76 N ^ 56 

i, B66 E55.F 
V. A 63 £ 56 

LXXXV I. Mat en 4 coups, 

Par t'ÂNOnillB DB LllLB. 
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83 N À 66 



1. £73 



e 68 
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2. 
3. 
4. 



B 74X 

E c 



E65-e 
G 66 



LXXXVU. MiUmb iw^. 
Par IL Pmii»f« 

B ^ 42 N ^ 55 



E 33 E 54 

€31 E 55 

h 42 Ë 54 

{] 2-2 E 55 



1. 

2. 

3. 
4. 
5. 



LlXXVUi. Maê en 6 c$up$, 
P«f M. Bmm» 
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2. 
3. 
4. 
5. 
6, 



E 43 
B 73 
C 68 

C24X 

E 35 



£51 
E41 

E 51 
t 41 
£51 



SOIiimOH DES PROBLÈMES DU ONZIÈME NUMÉRO. 



nmism oaiiuiiu. 



LXXXIX. Mai en 2 coups^ 
Par M. Gbosuhahcb. 

bAi5 W ^45 
i D36X l^^^-D 



2. B55:^ 

XG. Mal en 2 «oiip^ 
Par M. Paimi, 



B 



9k 




1. C57.g 

2. A 88:^ 



38 N^58 



h 57-c 
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XGi. Mai en 5 oou/if. 
Par i*Ai<fdNTifB i»i Liitr. 

N^G8 
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H 68XF 
G 57 "~ 
G 76-1^ 
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F ()8 
K G8.H 
il 78 



18Ù1. — iV I. 

XUl. Mai m 5 coti|if« 

Par M. Matfblo. 
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4. 
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D .^6 
A 85 
A 75-F 



F 0-2 dU 
A 53 
F 73 



SOLUTION DES PROBLEMES OU DOUZIEME NUMÉRO. 



mmm mm\m. 



XGIII. Mai m 3 coups^ 
Par M. LotfCiii. 

N^44 
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F 82 
G 43 



i. g 37 

3. D42X 
3. D53^ 

Famnle. 

1. F e2ii53 

2. H45X K45-H 

3. D46:^ 

XCIV. Mal 

Par U> Ga«a»BMAii«B. 



B 




68 



1. G 55>$B G 55 0 
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XCV. Mat en 5 cmipSf 
Par L'Aii«iiTHB SB Lnw. 

IN ^ 48 
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D 56X 
D 4GX 

D57:jg: 

XGVI. Mai en 5 cou/if , 

Pdr M. M4TFi>LD. 
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POSITIONS CURIEUSES. 

11, FIN d'une partie JOCÉE LE 9 NOVEMBRE 1850, BNTEB! 

M. KlESËKlTZkY (DSlli^ais) bt M. WllCOMB (NOIBS). 

NOIRS. 
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« 9 3 4 8 
12, «« d'une partie XOVéB LE 10 NOVEMBRB 1850, BNTlf: 

M. SCHULTEN (INhAB(D3)> et B1 LAROCHE (HOIES). 

NOIRS. 
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LA REGENCE. 



1851.— 1. 



PROBLEMES AVEC CONDITION. 

Gamposé par M. Bojiely. 

NOIBS. 
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l0« Biaficf /brcMii ie« iMff à ir« /inir^ AfaI en 4 coups. 
Composé par H. Kieseritzky. 




s 4 r; 

liM Blancs f sans iamr ni leur Roi ni leurs PionSy f<mi le Roi adpinê 

Mat sur la case 11« 
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PROBLEMES ORDINAIRES. 

Composé par M. Loquin. 

NOIRS. 



XCVII. 




11345078 

Les Blancs font Mal en 3 coups. 
Composé par M. Grosdemange. 

NOIRS. 



XCVIII. 




fi 14^67 8 

Les Blancs font Mat en 3 coups. 
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LA RÉGRNOR. 
Composé par II. Kliko. 



18ftl 1. 




Les Blancs font Mat en 4 coups. 
Composé par rÂNOMTiiB db Lillb. 
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CERCLE DES ÉCHECS. 



STAXVTS. 



Article 1". Les amateurs du jeu des Échecs forment une réunion 
ious le nom de Cercle des Echecs, 

Art. 2. La réunion se compose de membres permanents et de 
membres temporaires. Par le fait de leur admission, ils déclarait 
adhérer aux présents statuts. 

Art. 3. Les membres permanents ne pourront pas excéder le nom- 
bre de quatre-vingts» non compris les membres honoraires. Lors^e 
la nombre de quatre-vingts sera atteint, un droit d'entrée pourra être 
établi. 

AfiT. 4. Les membres permanents sont ceux qui paient Tabonne- 
nent de l'année entière ; 

Les membres temporaires sont ceux qui ne paient d'abonnement 
qu'une partie de Tannée et qui n'ont pas leur domicile à Paris. 

Art. 5. L'abonnement annuel est de cent francs; fl part du 
i** janTÎer, il est» payable d'avance. 

Lorsqu'il y aura iiioiiis de six mois à courir, le membre entrant 
payera les six mois complets ; ou en payant au prorata du temps 
i coorir, il s'engagera pour Tannée suivante. 

L'abonnement temporaire est fixé à doute francs par mois. 

Art. 6* Les membres permanents nomment entre eux une com- 
Busaion; 

Us diq^osent des diplômes de membre honoraire ; 

Ils ont une part proportioiiiielle dans la propriété du mobilier 
iloût un inventaire sera dressé et transcrit sur le registre des pro- 
cès-verbaux ; 

ballottent les présentations, admettent an scrutin secret à 

<iualre boules blanches contre une nuire. . 

III. 3 
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u Lk RiôBNCS. ia51. wit* ii. 

lis tout les hooneurs du Gerde sur riuvitaliou spéciale de la 
commissioD. 

Ils jouiasyt di| Ar^if im Cerç|6 fin Apn^^ pendant 

huit jours sous leur responsabilité. 

Les anciens meuibres démissionnaires sont soumis au scruùa, 
mais sans être astreints à une nouvelle présentation. 

Le jeudi est le jour désigné p^Uf c§ biiUo|tage qui restera ouTeri 
de midi à cinq heures. 

Le nom de chaque invité sera inscrit sur le registre ad hoc. 

Art. 7. Les noms de tous les membres du Gerde seront inscrite 
sur un laUeau placé dans une des salles du Carde. 

Un extrait du cahier des charges sera également afl&ohé ainsi que 
âiatuta» 

Les pvésentationa sefont signées par deux membres permanents} 

elles seront affîdiées pendant huit jours. 

Art. 8. La couiMiission se compose de neuf membres ; elle est 
Uiunmée en assembye générale des membres pern^^nenis, sui' buU^ 
titfl dfl listf al à la nuyorité de? voix. Las hullatina si0i|ian'aii§esafl& 
pas la présence. 

Un scrutin séparé a lieu pour la namipaimn du préaidânt al 
second pour la commission, 
yassemhléa (générale a lieu le dauxiène dimanche da déaenhrst 

Les membres de la coauiiisision sont nommés pour uu an. 

La conuu^sëion sera renouvelée fibaqua annik ; membF^ 
seront toujours rééligibles. • 

La eoimnission dirige maralenmt le Oevde ; 

Elle reçoit les n^embres te^porairei^ et fixe le temps de Imr abo^i^ 
nement ; 

£11^ aeeorda auff la dsMande des mmbm^ me earta 4'ÉDtiée 

pour une durée de huit jours ; 

Elle nomme les commissaires de semaine, fait afficher les afis ^ 
peuvent intéresse^ le Cepde, veille an maintien des convenanaes, de 
U régularité et de robservatian des statuts ; appUque les peines prévues 

par les ëiaiuLs, et soumet ks cas graves à rassemblée générale con- 
voquée à cet effet ; 

, Çlto veille à l'exécution du tnité passé avee l'entrepreneur, en dAat, 
discute et modifie les clauses. 
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L» êmmàÊàùfk peut aeeoràev k faeiiité àe payer la eetintian 

es deux fois, sur la demande d'un membre, lequel dans ce cas souscrit 
ua boa à l'ordre de l'entrepreneur. 

Laconunissiaiiest chargée de délibérer sur lesdeHiandea an prepa- 
sitiiint fbitts par ka maoïbm, qui éolveiit kta^eraurviiNi^ 

Ire à oi destiné, 

La lettre d'avis d'admission d'im membre est si^éepar le présida 
aa k ik&ipiiMdMit, mi en km» absenea par ua des mmàuteê 4e k 

commission. 

Art. 9. Le Gerele admet les divers jeux dita de eommeree, à 
l'eidosioa de tous jeux de hasard tels que le baccarat, k teaqumt. 
Tous les jeux peur élre aAnk immi Mm appiemés par k oom^ 

mission qui en fixera le prix. 

ÂET. 10. LarègleobUgatoire»ài'4girâdad|a9iAiatt»iala|4^WT^ 
par k commission. 

Le prix des cartes et de| bougies pour le wlust est fixé à un franc 
par personne et peu* séance, quelque soit le temps que Ton joue. Le 
trictrac est £uLé à cinquante centimes par persoiine et par séance. 

Le prix du biUard est fixé, par sx^ii^tctc^tim^teiour» 
et à un franc vingt çeoiimes le soir. 

Le Cercle est ouvert à midi et fermé à une heure du matin. Passé 
une heure, chaq^ç membre ÇfA rest^^ Q»XiM My W m 
d*amende, et passé dem faBum il pay^ cinq franea 4'aiMide, k 
tootau profit du Cercle, sauf un quart qui sera atu ib\ié au garçon 
chargé de prévenir les membres ai\ moja^ient 4u ^ép^rt^ 

il est formellement interdit d^ ftunar 4in9 lea aalona fhi 1^, k 
tabagie étant exdusîvement établk au MIkrd. 

On ne peut garder sou cli.i^x au ilaus Its salons du Cercle. 

Le Cercle aura les jauiiiaux et 1^ l^ochurea autant que poasibie. 

Aaf. il. ia kit dana lequel k Cerde est formé étant de fticiliter 
le développement du jeu des Échecs qui rédame spécialeuieut k 
î^iience, toute conversation suivie à haute voix qui serait de nature à 
troubler l'ordre est interdite et devra cesser surk simple invitation 
i*m membre de k conmiksion. 

Si un membre était prévenu de s*ètre rendu coupable dans Tin- 
térieur du Cercle de l'inobservation du présent règlement, il sera 
j^pelé devant k commission qui, après ravoir entendu, délibérera 
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s'il doit être soumiii» soit à une simple obsenration ou à la censure de 
la commission ; oette décision, en cas d'affirmaiive, poom être im* 
crite au prooès-verbaL En cas plus grave, la comanssioii en référera 
à l'assemblée générale. 

Art. 12. Les frais du Cercle sont donnés à forfait à un entrepre- 
neur aux clauses et conditions d^un traité spédalij^dont un extrait sera 

afûcLé dans le salou. 

L'entrepreneur n'a de rapports qu'avec la commksion pour les 
aflkires du Cerde. 

n conserve le droit de résiHation en prévmnt trois mois avant 
le 51 décembre. 

MM. Âubert, négociaDt, 267, rue Saint-Honoré. 
Basta, propriétaire, 16, nie de la Paix. 
Berkheim (baron), ^ 42, rue de Luxeml>ourg. 
CabaneUas (docteur), 2, rue de lYudon. 
Caraman (duc de), ^ 74, rue de l'Université. 
Carlini, artiste, 3, rue Cbaptal. 
Cbevet, propriétaire, 34, rue de rWverrîté. 
Choquai chef de division à radministraltondei poiUi. 
Coorbomie (de), rentier, 5, quai VolUdre. 
Crampd, anden n^oeiaDt, 18» nie LouiMe-Grand. 
Deboyve, rentier. 

Mannoy, professeur, 37, rue Salnt^Denls* 

Delondres (docteur-médeein), 32, rue Ncuve-Saint-Merry. 

Desherbiers ancien sous-préfet, 8, rue Madame. 

Devinck ancien président du tribunal de eouiOieree, mmktê dtt roniolt 

général de la Seine, 285, rue Saiut-Honoré. 
Doazan, propriétaire, 14, rond point des Cbamps-Ëly sées . 
Ducasse, négociant, 15, rue The^venot. 
Dumas, propriétaire, 20, rue de la Banque, 
Du Méml (i)aron), à Nogent-sur-Marne. 

Gréville, rentier, rue Neuve-'des-Petits-Cbamps, au coia de celle de la Paix. 

Guibert, rentier, aux Baiignolles, 66, rue Saint-Louis. 

Guide, propriétaire, ancien banquier à Nice, 27, r. Crou-des-Petiis-Uuamii. 

Hartmann père (Henry), fabricant, à Munster, Haut-Ktiin. 

Hersent, rentier, 12, rue LafQtte. 

Joly, reoilflr, 36» me Nenre-Saint-Eustache. 

Jouet (FIrédéric), renlier, 36, rae Ladite, 

Katirbottt (baron de)« 51, r. de la Fenne-des-Msthuiias. 

Kieseritiky, pforesaeur d'Ëcbece, 24, me Dauphins. 

Ufodie(Fâiide). 

Latham, banquier, à logouviUe (Sdue-Inférieiire). 

tecrivain, inspeeleur ft la eomp. du Phénix, aux Thèmes, 62, r. des A^aciai. 
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MM. Leduc» 106, flmboang PoiMomilère. 
Lentdtre (Jacques), 19, rae Kididiea. 
LoUteckCtarMi deX42, rue dn Lnxcmboufg. 
Maipuritc, piopriétaire, 61, rae SainULuare. 
milot, elMT de bnremi au miDif Idra dea floanees» 42, me dn MoiHiihar. 
MoBdeiille(de), propriétaire, 8, rne GiefAiIiie. 
Muet, rentier, 24, rue de Boursault. 
MettaBeonrt (eolonel marquis de) ^, 11, qaai Veltaire. 
MwM, rentier, ancien juge de paix. 
Odeard ^ (chevalier), ancien député, 5, rue de Poitlm. 
Oudard (Louis), négociant, 1 , rue Baillette, 
Ouizille, joaillier, 1, rue du Bar. 
Pasquier, rcntifr propriétaire, à Tours. 
Pcrardel Brorhard, propriétaire, à Chàlons-sur-Mame. 
Pontalba (comte de), 350, rue Saint-Honoré. 
Provost, artiste, 3, rue Neuve-Saint- Augustin. 
Pujol, ptiarmacien, 137, rue Saint-Denis. 
Rebut propriétaire, 12, rue de Vendôme. 
Rowley (Charles;, baronet, 15, rue de la Madeleine. 
Sasias, négociant, 51, galerie Virienne. 
Sant-Amant, 3, quald'Onay. 
SalalMIraiz (marquis de) à Survie, Orne. 
Tonneilé, aveeat, 70, rue de Seine. 
Tanâgne (gdnénl Inroo de) 17, boulerard de la Maddeine. 
VauMand (eomte de) ^ 22, rond-poiat des Champe-Ëlyiées. 
Vièlle,proprldtiîi«dttcaléde1aRd|p^ Palaiff*NatiOMl. 
Vuillemiet, négodant, rue de Mulliouse. 
Wittersheim, imprimeur, 8, me Montmoreocf . 
Werma de RemiUr, 17, nie TroncheU 



membres Uonoralreii. 



MM. Calvi, de Modène. 

Chamouillet, de Versailles. 
Heydebrand de la Laaa, de Berlin, 
laeniach (major), de St.<-NteniMniig. 
Larodie, de Rayonne. 
Lewis, de Londres. 
Mongredien, de Lettres* 



MM. D'Oppen, de Berlin. 
Petrow, de VarsoTie. 
Sebnlten, deNew-Toilc. 



Stannton, de Londres. 
Sièn^dePestii. 



Walicer, deLondies. 



MM. De Oraman, président. 



MM. Kleseritzky, commissaire. 



Devinck, président honoraire. 
Gl. de Varaigne, vice-présid. 
Crampel, secrétaire-trésorier. 
Sasias, commissaire. 



Delondres, id. 

Ouizille, id. 

Carlini,^ . id. 

Piyoi id. 
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L£S m\m GÂFÉS D8 PARIS. 

M tMé fÊm lift Rëi^llM 1« CélMlB 4M ÉS^êbÊê^ 

i 

Nous empruntons au journal \ lilustratiefi un article de l'un de 
nos collaborateurs habituels^ el nous croyons faire plaisir adi lec- 
teurs en le reproduisant ici. ! 

« 11 existeà Paris d'anciens établieiemenlsalfoGlés aux dislraetions 
du public, auxquelu leur fiituaiioti ou certaines spécialités ont doniu 
rheureux privilège de traverser lès époques révolutionuaires de toute 
nature en conserrant» avec leur antique moaimtei It f«gMi qne se 
disputent incessamment des étftblissetUétlls plus UôUftààiil, mais 
fondés sur des bases moins solides. '] 

Quelques-uns de ces établissements! lek que le oafiè Fmope et 
le café de Foy, ont gardé lâ sitn^Iieité nitilfë dë léUk' éé(»Mit!dtl pre- 
mière; d'autres, au contraire , sans précisément sacrifier, comme j 
leurs émules modernes, au veau d'or du luxci se sont cependant ^ 
inditlêii» détatit le t^gtès èt bût m «lUei* tiilè éiégailté siaiplicité | 
an confortable devenu si nécessaire à nos liabitudes actuellesa i 

C'est parmi ces derniers que nous rangeons le café de la Régence, i 
auquel aurait cependant suffi la célébrité européenne que la fré- 
quentation habituelle des joueurs d'Échecs lui a depuis longtemps 
acquise. Devenu, depuis la fcrnieLure des salons de la rue de Riche- 
lieu» Tunique refuge des membres qui y continuent le Cercle des 
Échecs^ le CsM de la Régence peut stmi aiijottrd'htti domM h$ droit 
à Tamateur dé slUtltuler joueur d'Échecs ; béti^ de cêtté éACeînIe, 
on joue avec des Échecs, mais on ne joue pas aux Échecs. 

L'établissement du café de la Régence remonte à l'époque que son 
nom indique, et il a vu s*âisseo!r successivement à ses tables, Vol* 
taire, Jfmn^Jaoïfues el leân^Baptiste Rousseau^ le ttiBféeM\ dé Saté, 
Franklin» Marmoutel, l]onaparte et Louvet, l'auteur de Faublas. 

Celui-ci, en retraçant l'apparition du ehevalier a» eafé 4e la Ré- 
gencoi â d^eint raeitéilleusement le joueur d^Ééhèei. Rfttt de plus 
charmant que la colère de cet adversaire vaincu, qui fait retomber 
ses fautes et la perte de sa partie sur les soupirs du pauvre cheva- 
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lier nurmuram la WÊk d« m MtUeêsew 9 Mtuâlti Mîeal les aiD6u- 
reuil Gomment* Honaiettr T Je ne eomprends past m' Veus ne 

comprenez pas ? Eh bien ! regaiilez : un Echec à la décoiirerte ! — 
Qua de commun cellàcheo>..<|*«» Commenti ce qu'il a de commun! 
11 y a una baore que vans lonmei auteur âa moii fit lAa chère Sa« 
phie par-df at ma jaliecausine par*là ! Moiifenlatide fos fedaieesy 
et fais des fautes d'écolier. ManiiêUrg quand m esi amoureux, on m 
vienipoê au cafédê laBégêticê^ • 

De naa janiUt i'aluda daa aovbinaiaoDi B*a plua aeeèc de aérérité 
pour imposer silence aui amoureux» mais elle n'en a pas moins sou 
originaliték son type et ses excentricités. Plusieurs écrivaius, eu 
parlant du aafé da laftégen4M| qa'ili appelaient un p\M i què«a« à 
cettea da sa lènna aâlèz aenUablè è ae Ineubia, ont ralraaé avaa 
plus ou moins de bonhenr les joùeurs d'Échecs, dont nous emprnn'- 
tODs une monograj^iiifi iréa«^aelériatique au i^aiamèéef journal 
spéaîal daa JMmua 

« Un bon mot, une figure épanouie, la lecture d'un atiicle de 
jouruai, un bon^our^ uqo poignée de main, l'offre d'une prise de ta- 
bla au apaotàtaur asdira îaapërçut la conanlUiUon de Tltorloga* li 
sallieitlida pour aoîs manteau^ son chapaaui sa eennu, aon parapluiai 
rini|ialience sur une fin de partie, la main caressant le menton, lo 
re^d planantsurla galerie^ le balancement» le ix>uiis sur sOl-méme; 
la parole tiva^ précipiléa» aauatiqitai aont autant dlndieea d'una 
bella poeition, d'una viataifa aaautde* 

» Le corps incliné, le refçard fixement attache sur I Im hitjuier, ia 
figure écarlatâi le coude appufé sur la traverse ou sur le mottcboir> 
km naîna aariVnt non^ulsifamant la tabla de marhréi las pièoaa rau* 
lant machinaleikient entre les doigts, Thiter^allafion fifax membres 
de la galerie* rosciUation de la tète, le tremblemeni des pieds^ le 
fîanottoBMtl daa daigts, lattianeUaaMni dai piéaaa» TÉabee au Roi 
prononcé at èa uda espèce de ftareur, paésagu uné ëèfaite prodMiitta^ 
Dirai-je encore que chaque partie perdue dnvaiL être nécessairement 
gagnée, que la plus belle position appartanait au Taincu» que la su» 
périarité daa eombinaisons daralt aaauref le' inoaèa ; quti n*a pal 
été baltii, qu'il a lahaé échapper la dcÉaira eli coBanattant uné ar« 
leur, une faute. Admirable résume de ia faiblesse humaine ! Comme 
si l'on pardail une -partie d'Éohecs autrement que par une ùtata I » 
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Parmi les noms illustres précédemment cités, aucun n'a conquis 
BUT l*Écbiq[uî6r cette réputation qui fait le grand joneiir d'Échecs. 
Napoléon lui-même n'était qu'un joueur à la tour, malgré sa prédi- 
lection pour cette science. La France, cependant, n'est pas restée 
en arrière dans cette arène de l'inteUigenee; longtemps mèmè elle 
y a tenu le premier rang ; car le café de la Régence a servi de palais 
à Philidor, à Deschapelles et à de La Bourdonnais, joueurs dont le 
génie lit retentir l'univers entier. Si de nos jours la question de la 
suprématie des amateurs français snr ceux des autres nations n'est 
pas aussi nettement dessinée qu'à l'époque où Tiraient ces notabt« 
lités, la Hëgence compte aujourd'hui, au milieu de son temple, un 
grand nombre d'amateurs fort distingués, parmi lesquels nous cite- 
rons particulièrement : MM. Saint'Âmant» Kiezeritsky, le merveil- 
leux lutteur des parties sans voir, MM. Laroche, Sasias, Lecrivain, 
Devinck» Benoit Crampel, Fujoi, et bien d'autres encore, dont le ta- 
lent, assurément, mériterait un examen que ne comportent pas les 
limites restreintes de cet article. 

Si les études sérieuses n'enfantent pas des prodi^^es comme au 
temps des Philidor et des La Bourdonnais, l'amour du culte sacré 
ne s'en est pas moins rapidement développé parmi nous depuis quel- 
ques années. Le temple était devenu trop petit et ne suffisait plus à 
contenir la jeunesse stufîieuse, qui se complaît délicieusement danï» 
les nobles distractions qu'offrent les combinaisons de l'Échiquier. 

C'est alors que de nouveaux salons sont devenus» pouries jeunes 
amateurs, une succursale du café de la Régence, où les habitués ri* 
valisent de talent avec ceux de la mère patrie, et que le vieux Cercle 
des Échecs de Paris, ainsi rajeuni par les soins de M. Vielle, a pu 
être reconstitué dans les conditions les plus désirables ; si l'on joint 
à CCS coiidiLions les charmes que présente toujours la conversation 
parmi les membres d'une société scientihque, on peut affirmer, sans 
hésitation, que ce Cercle forme une des réunions les plus attrayan* 
tes de la capitale. Ce Cercle, en effet, compte de grandes illustra* 
tions dans la magistrature» la littérature, les sciences et les arts, et 
l'obserrateur éprouve un véritable sentiment de plaisir en voyant 
ces hommes sérieux et méditatifs consacrer leurs moments de loisir 
k une éttide qui repose, en même temps qu'elle entretient les 
tés inteiiectuelies. » AtP. Delapikoy. 
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LE TOUMOI D'ÉCHSGS Â LONfififiS. 

BwtwmH die 1» €fm^$$0 ^Êmm M^hmmm Berlin. 



L*îdée ressemble au grain de blé. Déposé dans le sein de la 

terre, son germe s'éveille aux tièdes rayons du printemps, et bientôt 
il devient un arbre magnifique et chargé de fruits. Telle fut l'idée 
daBMew d*iin congrès écbiqaien a Trêves, à Aix-ia-Gbapelle, à 
Anvers. Le temps , alors , n'était pas favonMe : la Franoe et 

l'Angleterre, sorties à peine d'une première lutte, en préparaient 
une seconde » et les congrès doivent suivre la paix et non la pré* 
céder. 

M. Mumer essaya de déposer une pareille semence à Alten- 
bourg : elle n'y leva point. La diète échiquienne échoua : elle eut le 
sort de beaucoup de diètes, surtout en Allemagne. Ënfin, TAngle* 
terre vient de convier à un grand tournoi tous les peuples de la 
terre ; tous les peuples s'y reiulroiU» car l'idée d'une telle réunion 
est aujourd'hui pratiquement possible, grâce à la domination qu'exer- 
cent partout les intérêts industriels. Notre grand empire écbiquien 
est donc maintenant dans sa période de développement Bien des 
héros auraient honte d'aller à Londres pour un simple jeu; mais 
poar l'exposition de l'industrie, c'est autre chose, tout scrupule 
B'évanouit ; et pendant cette réunion de tous les peuples du globe, 
pourquoi ne consacrerait-on pas quelques instants anx Echecs ? 

l^éjà les chefs et les porte-drapeaux sont désignés. Helas ! le 
nôtre nous manque $ rAllemagne paraîtra en deuil au congrès ; 
rhde n*eBverra point Gbulam-Gapim ; il repose près de ses pères, 
«or les sables de Coromandel ; et Cochrane, le chevalier sans peur 
et sans reproche, revîendra-t-il de Calcutta aux rivages d'Albion? 
Vsm-t*ott avec lui Hobescbunder^Bonneryée, Warris-AUf , le brah* 
ndne Pounàh et d'autres guerriers de couleur? Le valeureux Saint- 
Afflânt abandonnera*t-il ses rêves d'or de la Californie, ou faudra- 
WUui crier avec Virgile: At»rtifl«r<if(SiiMs, etc., ou, avec fleuri IV : 
« Psudt-lotp CHIbm, oiia*#slèalft» à Londrts, el lu n'y élm$ pêit».: 
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Voilà les questions dont le Biois de mal prothain noas donnera 
la solation dans le féeriqae palais de Hyde-Parck. 

Il en est d'autres sur lesquelles nous pouvons, dés maintenant, 
établir une discussion ; elles se divisent en deux catégories : la pre- 
mièré ^ëilcerue iè ministre de TiiltéHeQr du royaume écbiquien ; la 
deuxième touche aux rapports do droit international. 

Nous passons sous silence la première, qui comprend les points 
SttitanUi i Réception des délégués, ehois d'un local pour les réunions, 
iBtkWi éldtnro» bblffattotti dé l'assemblééi tios amis d'^nfipo-mef 

n'oublieront pas que les plus vaillants héros ne sont pas toujours les 
mieux pourvus des biens de ce mondé, à moins que, d'après l'exem- 
ple du grand Gid, qui laissait pént gagé deUx aaes de sable, ou d'AU 
taquarque^ qui latsMtt une portion de sa batbe. un Jeune héroa ds* 

Échecs ne laisse une barbe entière à ses créanciers. 

La deuxième catégorie de questions est bien plus importante. 
Nôlié réiiistons malgré hOUS àH désir dé développer ce ébjet : nous 

Voulons simplement 1 indiquer aujourd'hui. 

1* Fondation d'un empire universel des Échecs, qui existe déjà, 
iiiais qui il'est pas convenablement constitué ; 

2* Conseil d'état et parlement échiquien, convocation annuelle, 
lieu de réunion, mode d'élection. 

Lés États particuliers peuvent avoir un centre> un empire universel 

n'en a point; dans son sein il n'est plus de ville ou de pays éloigné : 
le centre est partout Londres et Vienne, Paris el fierlio» Saiot-Pé- 
tersbouff et Pékiot Rio-Janeiro et New-Torfc ont les mêmes droits 

à Ueveaii le siège de rassemblée. 11 cûnviêudjid seulement de désigner 
ce lieu un an d'avance. 
8* Élection de Tempereur» ou lutte pour la couronne. 

L'assemblée constituante déterminerait les formes et les règles à 
suivre pour tous les articles précédents. Ce concours annuel pour 
disputer Tempiro entretiendrait adrairablemaBt les forces vives du 
pays. L'empereur donnerait son nom à rannée* commuSusaiantles 
consuls à Romoi 

4* Uniformité de langagoi da notation al do lois« 

La formation d'un code civil et pénal pourrait être proposée dans 
la prochaine réanion. 
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5* Tribunal écbtqtiieh dëtli les Éiâtd t^drUculiér^ èi «Dur BUpriniê 
del'e&ipité: fôftûë ûé U t)rOeédure. 

^Otùtt Mlqttieii I omii ctotrulitt quicétifue prenâNiii ptri tu 
toQiMf fllIKIItêi. 

En voilà beaucoup trop pour uue première assemblée : nous 
serions fort heureux s'il se faisait seulement quelque chose. Bou 



Nous avons trois nouvelles pertes à enregistrer. M» de Bcbumacheti 
lé fèléirré astrooMe^ oHe dèft gloiraÉd* là science de dotre époqbe» 
visBf de SMcoariber à ÂlUmMti dm uit âge déjà ATMtét Ce ttislè 

eféoemetït enlève aux Ëchees un aaialeur de grand nnérite. M. de 
Schumaeker étail autrelbii en oerreapondance active avee Desoha* 
pelles et La Bourdonnais» et en dernier lieu avec les rédacteurs en 

chef de principales feuilles d'Echecs. Sa mort laissera un grand 
^i(ie a Alloua, câf c'était pfidcipal6inetit ches lui que MM. Preuss, 

i^etargeU) Br«dé il àutrèn amaieiini distingués de cette villé se tén- 

flMilMt La ^ropbsiiioti de 1« jMdmt hieiublift htmoi^lfe dtl CêN 

tle de f dris avait déjà été fsité loIrsqUe noUs reçûoiëê la nouvelle de 
sa mort. 

Nets èpfbt^ofili lë àiélile rtfgrét éh «Atibfi^àiilt ausèi le décès de 
M.BèfiryillrîIflbtt, capitaine dàtis la tnaHfié atlglàisè, éù il ridait sèfVt 
honorablement sous quatre règnes. Son caractère doux et ses tûi» 
nières élégttlfteS autiitil (fixé s^s faslM èoânàissailces et une pro- 
Mt6 à «Mfe èpMm, lui âVatéAt gagi^é M It^pâflifèB të ioUM lés 
personnes qui se trouvaient en relatlônà avcd luî. Comme joueur 
(l'Echecs , il était d'une très-heik ioree* Dans le grand Match entre 
M. Saint' Amant etStaunton» il était, avec M. Worrell* témoin de 
ttfctiHeh 

^fit). nous avons à atiiioncer la mort dé M. Séhoriî, peintre aile-^ 
tnand it és«dlstiiigué. et àttatedr d'Êéhecs d*ttlie ràfe hm. N'ayant 
jamais voulu étudier les otll^géls, il i^ëtàtt Iddtè 6a ¥le empirique. 
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ce qui ne l'empêchait pas de subir oiaintes fois des rerers lorsqu'il 
se trouvait en face d'un Bledow, Bilguer, Heydebrand on Hanslein. 

En revanche il écrasait les amateurs d'une force secondaire en dé- 
bitant^ eu depit de la science, par les coups les plus abnormes. 

Dans ce dernier temps, beaucoup de Matchs ont été joués au cafe 
de la Régence. 

Notre spiriUiel et courageux eoUabonteur, M. Delannoy, a vouli 
essayer un tour de force en donnant le Pion et le trait à M. Jour* 
noud. L'essai, on peut le dire, a réussi, car sur cinq parties, 
ehacun en a gagné deux; une seule partie a été nulle. Malgré ce 
résultat nous sommes porté à croire que ces deux redoutables 
champions prcféreront de jouer dorénavant à but. 

D'autres Matchs ont été joués par MM. Preti^ Mestre, Campbell, 
de Sivers et Potiert dont quelques*uns ne sont pas encore terminés^ 
Nous ne pouTotts pas asseï insister sur l'avantage qu'offrent les 
Matchs aux amateurs pour mesurer leurs forces respectives. 

Notre Cercle vient de nommer membres honoraires : 
Jlf. éTOppen, membre de la première chambre de Prusse, conseil- 
ler supérieur à la Cour de cassation, président du Cercle des Échecs 
de Berlin, rédacteur en chef de la GateUe dêê Éi^tea de Berlin, au* 
teur de plusieurs articles fort remarquables sur les Échecs. 

Jlf. Schulten. président du Cercle des Echecs de New- York, an- 
cien membre du Cercle des Échecs de Paris, amateur d'Échecs de 
gran^^force. 

^M. ChamùuUku président du Cercle des Échecs de Versailles, an- 
cien membre et commissaire du Cercle des Échecs de Paris, ama* 
^"teur d'£checs de grande force. 

Le Cercle a été favorisé par la visite de deux amateurs distingués 
de la .province : M. Laigle* de Talenciennes, et M. Papin, de Lyen« 
Tous les deux tiennent, dans leurs Tilles respectives, le sceptre des 

Échecs, que nul amateur n'oserait leur disputer. 
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Les parties par correspondance sont tellement en vogue, que la 
place commence ànous manquer pour les enregistrer toutes. Mous ne 
potifons pourtant pas retenir lea belles parties jouées entre Londres 
et Amsterdam, Berlin et Potsdanit Wintertbur et Bàle, Breslau et 
Leipzig ; et entre MM. Lange, de Magdebourg, et Lichtenstein, de 
Glogau. Nos lecteors les trouvent toutes dans ce numéro. 



l]n combat fort intéressant a eu lieu en Suisse, entre les villes de 
Winterthur et Zurich. Wintertbur envoya onse amateurs et Zurich 
qustone. Il était convenu de ne pas faire plus de denx parties entn 
les mêmes joueurs. £n somme on a joué quarante-neuf parties, dont 
SIX entêté nulles; Wintertbur en a gagné vingt-buit et Zurich quinse. 
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no 24, imi BRESLAU (iBlbi^iBfi) et LEIPZIG (noim). 
I. e45 e55 S. F45 660 

1G86 B6S 4. G 57 d54 



«• 25^ mm M. LANGE (jssuas^y bt M. LICHTBNSTBIN (lions). 

1. e 45 e 55 9. g SG-e . E 84 

2. f 46 e 46-f 10. H 45- G D57X 
5. F 43 r 56 11. E 18 d 54 

4. 6 38 B48X 1^. d 44 D67 

5. G 26 f 45-e 13. F 54.d c 63 

6. o-o G 66 14. F 43 G 38 

7. 6 45.f G45-G 15. n25 F 64 

8. H 15 e 56 16. B 33 

PosiUan après le 16' coup des Blancs. 

M. UGHTBNgTBni. 
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M. LANGE. 



1851. U. 

G 54 

G6a 





w 














n 


80 










MA 

70 


m 


i 


[ 4 \ 






ip 


i 


AA 












PS 




H 


60 


















40 


















so 








â 


mm 






k 


10 




m 




■ 






T 




10 


















i 


t 


S 


4 

MUBVJ 


6 

■nsv 


• 

BHHH* 


f 


• 



COMITÉ M LOlfBBBtT 

MM. le doc At Marlboroagli. lOf . Le capitaine Keliiiedy. 

Le Yioomte de Cremorne. 
Lord Arthur Hay. 

G. R. M. Talbot, esq.» mem- 
bre do parlement 

Marmàdoke Wjvill, esq.> ttf. 
J. Milnes CraAell, esq., idL 
Sir Charles MarshaU. 

H. T. Liddeil. 

COMITÉ DE PARIS. 

MM. ieducdeCaraman, présid. MM. GrampeL 

Deyindit tice-président. Seguin. 

Lefén. baron de VanJgiie, tdL Journood. 

Le colite de PMilalba. Des Oate. 

Le vicomte de Yaut'reland. Borely. 

Chamouiiiet. Delannoy, secrétaire. 

Sasias. Kieseritzky, td. 



W. Lewis, esq. 
H. G. Cattley, esq. 
Â. Fonblanque« esq. 
H. Staunton» eiq. 
Benjamin Smith, esq. 
H. T. Bnckle, esq. 
Miles Gerald Keon, secret. 
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PARTIES mm m 9m m mmm m lwoqub. 

K* m. PARTIE SICILIENNE. 17(0 
«Y Jawriw «H (I). 

M. KIESERITZKY, sans voir (9Si&lJU). M. l)ELAN!fOY (miKS). 
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^ 45 
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G44»c 
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G 66 
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A 83 
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B 33 


F 75 W 
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H 85 


a 


O-O 
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fi35 


H35-H 
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D57 
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C 57 (^) 


F 55 W 
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E 18 


A 85 




G36 


F33-B 
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A 15 


f 56 
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b33-F 


D64(6) 









(1) Voiries parties XXIV, XXV. XXVII,XXIX, XXXVU. LXVllI, 
LXIX» LXXV, LXXYl, LXIUUU, XGVUI. CIX, GXlTt CXIX» 
GXXIX, CXLII, GXLYll. 

(2) Cette partie a été jouée dans une soirée <in Cercle des Échecs. 

(3) Les Noirs pouvaient aller tout de suite» avec leur Fou» à 64. 

(4) En Tarant fÉdiiquier , les Blaucs n'auraient pas songé à une 

combinaison si aventureuse. 

(5) Les Noirs out tort de ne pas prendre le Cavalier. Il est vrai 
que les Blancs pouvaient sacrifter leur Fou du Boi en prenant le 
Fien de la Tour par échec et puis le Cavalier; mais Tattaque que 

cela leur aurait donnée n'équivalait pas à la perle d*Utte Pièce. 

(6) Far ce coup les Noirs perdent un Pion. 

(7) Ceci n'est pas trop mal joué, les Noirs ne peuvent pas pren- 
dre ce Pion sans perdre leur Dame par F 78 X h. 

(8) Pour lurtiûer le centre, mais on pouvait tout aussi bien pren- 
dre avec la Dame. 
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20. D26 A 80 27. A 16 D 75P/. 

Position après le 27« coup des Noirs. 
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G 87 
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(9) Les Blancs provoquent l'échange de Dames et des Tours puis* 
qu'ils ont un Pion de plus. Avec des Fous de différenta couleur» 

la partie aurait pu facilement finir par une nullité. 

(10) £n jouant b 52 ou E 44, les Noirs auraient considérable- 
ment gêné leur adversaire. 

(11) Les Blancs ne pouvaient reprendre sans perdre deux Pions. 

(12) En prenant ce Pion, les Blancs perdent le leur dans la co- 
lonne de la Tour. £n revanche ils forcent le Roi Noir à s'éloigner 
de l'autre Pion qui ainsi va à Dame sans obstacle. Cette fin de par« 
tie ne inaucpie pas d intérêt. L. K. 
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N« GUI. PARTIE BERLINOISE. 2. W 

NoTembre 1850 (3). 

H. ALEXANDER dBltiinajû). M. F.-H. DEACON. {mim). 

1. e 45 e 55 3. d 44 C^) e 44-dW 

2. F 43 G 660) 4 e 55 d 54 



(1) Voir les parties XClil, CIX, GXXXl. 

(2) The Chess Players Chranklet auquel nous empruntons cette 
inrtie et les noies , fait l'observation suivante : • Gette partie, bien 

combattue, offre, en dehors de son mérite intrinsèque, un intérêt 
particulier : c'est qu'elle a été une des dernières parties» pour ne 
pas dire la dernière même, jouée par le vétéran Alexander. Son 
adversaire à cette occasion était M. F. -H. Deacon, jeune amateur 
de Bruges, où il est destine, si nous ne nous trompons pas, à occu- 
per une haute position dans les finances. » 

(3) D'après l'opinion de Jaenisch et des auteurs du célèbre ou- 
vrage allemand, le Manuel du jeu des Echecs par Bilguer et Heyde- 
brand, ceci est la défense la plus efficace que l'on puisse opposer 
au début du Fou. Ch. PL Chr. 

(4) d 34 est généralement préféré, mais sans raison suffisante. 

Ch. PL Chr. 

G 36 est parfaitement sûr. L. K. 

(5) Geci vaut mieux que de pren dre l'autre Pion avec le Gavalier, 
car alors 4, d55-e F^ 5, F76Xf E76-F6, D54X «1 si 5, E W 
6, G 38ir48 7, D 36. L. K. 
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5. F 32 

6. Gâ5(^) 
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9. F64-dW 
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URÉGENCB. 

10. D 41 X 

11. D43 

12. G 46 

15. G 65-C 
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Poiitkn après le 14* coup des Bktnes, 
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(6) Beaucoup mieux que déjouer G 56 . Ch^PL Chr, 
La Dame ne pouvait pas prendre le Pion à 44» à cause de F 53, 

et puis G 26-f. L. K. 

(7) Nous aurions préféré c 53. I4. K* 

Un peu dangereux, mais pas trop aventureux, comme la dé- 
montrent les coups suivants : Ch, Pl. Chr. 

(9) c 65 eût certainement été plus vigoureux. Ch. Pl. Chr. 

(10) Très-finement joué. Si les Blancs prennent le Fou du Roi» 
ils perdent la Dame» et s'ils prennent l'autre Fou ils seront Mali 

* , (11) 11 nous semble que les Noirs auraient mieux fait de roquer 
tout de suita» car les Blancs ne pouvaient prendre, ni D.53-F, ni 
D 65 X, ni F 81-A sans s'exposer à une attaque eKtilMnenld«|i. 
gareuse. L. K. 

(1 2) Nou s aurions préféré d'emprisonner d'abord le Fou en poua* 
sant c 63. Ch. Pi, Chr^ 
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B 67 
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B76X 
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E88 
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G 85-B 
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F 75 
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G 46 


B46«G 
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D 57 





(13) La bonne position des Noirs semblerait garantir des mesu- 
res plus acUïes; cepeailaDt Alexauder coadiût sa partie, vu son âge» 
miment d*une manière merveilleme. CA, PL Chr. 

(14) Évidemment dans Tintention de porter la Dame à 45 dans 
le cas où les INoirs prendraient le Pion; mais le coup n*est pas bon. 

Ch. Pl. Çkr. 

(15) eflt été beaucoup pins in<piiéliat Ck. Pi. Chr. 

(16) D 48 av"^^^ un air séduisant, mais il ne servait à rien. 

Ck. PL Chr. 

(17) N0118 doutons qu'il y ait un mdUeur coup. Clu PL Chr. 

(18) Excellente coDccplion. Si les Blancs prennent le Cavalier, 
ils seront immédiatement Mat, et s ils prennent le Fon , ils seront 
dans un mauvais ëUt, car il suivra 25» B 26-r p 17 X ^» I>15 
G 26 B 16 27, Ê25. (Si les Blancs jouent EJ4 ils perdront la 

Dame.) D 27 et les Blancs ne peuvent plus soutenir la par tio* 

Ch. PL Chr. 

(19) Pour en finir il valait pûul-ètre mieuj( de prendre k Fûu. 

<7At PL Chr. 

(20) llenafani de prendre le Gavalîef el de deanar «Muîte éalM 

à 76. Ch. PL Cki. 

(21) Bans l'intention de forcer la Dame par C 46. CK PL Chr. 
(^ Geei est bien joué comme le démontre la auile. Cft« PL Ckf^ 
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Position après U 13* coup des Blancs, 
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(1) Voir les parties XLIII. LV, LXVII, XCL 

(2) Nous devons cette partie et les deux suivantes avec les notes à 
SdMkàamimq de Berim; toutes les trois ont été jouées à la ma- 
nière italienne qui permet» comme on sait , de roquer d'une autre 
façon que cela se pratique chez nous , et de passer librement avec 
le Pion. • 

(3) Nous croyons cette manière de roquer dans le Gambit Musio 

si avantageuse que nous ne conseillerons jamais au second joueur 
de pousser 47. 

(4) Si le Roi BUnc se trouvait à 17, comme d'iiabilude» ce der« 
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nier coup des Noirs n'aurait plus la même portée, car dans ce cas 

les Blancs pourraient, à la rigueur, pousser g 57 et renvoyer la 
Daine Noire. 

(5) il nous semble que D 52 eût été beaucoup plus lort. 

(6) Bon coup de dérense qui, d'ailleurs» dans ceGambit se pré- 
sente souvent. 

(7) Pourquoi par c65, si alors i4, e_65-c b 65-^e 15, F 65X b 
B65^ 16, D 72 Hl5 et Ëli7 17, P 65>B G 57 X 16 , E 17 
G 16-H« et les Blancs ne pouvaient plus éviter le MaL 

(8) E 65 eût été plus prudent 

(9; La Gaulle de BerHn observe, avec justesse, qu'ici commence 

la crise de la partie. 

(10) A 58 jvalait infiniment mieux. 

(U) G 47 eût été plus beau et plus utile. 

(12) Les Blancs manquent ici Toccasion de gagner le Cavalier, 
en poussant c 65 X - 

(15) On ne comprend pas pourquoi les Noirs ne 'prennent pas le 
Pion avec leur Roi. 

(14) La Gazette dit a cette occasion : « M. Calvi oublia peut-être 
en ce moment qu'il se trouvait en Italie ; en Franco ou chez nous, le 
coup eût été trop fort, mais en Italie, où le Pion passe impunément 
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deTadt le Pion adtrerse , ce coup n'est que le dernier mouTemeni 

d'un niourant. » Cette assertion n'est pas exacte, même en suppo- 
sant le droit de prendre en passant, ce coup des Blancs A 41 n*était 
pas de la moindre importance, vold pourquoi : 40, A 41 G 56 
41. A 71^a G 44 X 42, E 26 G 52-b. et la partie des Blancs a é- 
taitplussotttenable. L. R. 



(1) Tout le monde s*accorde à considérer F 53 comme le meil- 
leur coup que les I^oirs puissent jouer à cette occasion. 

(2) Noas ne comprenons pas la portée de ce coup. En général 11 

est peu avantageux de clouer les Cavaliers par les Fous. 

(SI) C'iil «ne faute qui lait perdre un Pion ) il fallait prendre le 

Cavalier. 

.(4) Il aurait peut- être mieux valu de prendre d'abord g 38*b et 
puis sacrifier le CaTalier pour le Pion f. Les Noirs gapaient ainsi 
naeaepèœ d'attaque. 

(5) Les Blancs ne risquent rien en s'eiposantau coup G 23» car 

Ue jMMriiml «iors li lo. 
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42. A 15X 

43. G 34 

44. A53X 

45. A 45 

46. A 42Xa 

47. A 32^ * 

48. a 41 

49. a 51 

50. A 52 
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54. G66-f 
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(6) Ce c oup fa ible fait pe rdre l'éc hange. Il fallai t jouer comme itiU: 
26. B45 G 23 27, IU6 G il-À 28, H 66 X f T77 29, G 64^, 
et les filaaes avaient un excellent jeu d'attaque. 

(7) La emite BerUn a raison de préférer H 81. L. 
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(1) Voir les parties V, XII. XXXVl, XLI, XCXIV, GX. CXXXHl 

(2) Seul moyea pour éviter la perle de l'échange , mais le Roi 
s'est mal placé à cause du Fou Noir à 62. 

(3) Joli coup d'attaque. 

(4) Il lallait jouer A 22 et le Pion Blanc n'était plus défendable. 

li. K. 
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ILL.... 

i. e 45 

1 r 46 

3. F 43 

4. E 16 
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6. d 44 



GLVI. GAMBIT DU FOU. 4. 

Janvier iWO. 
). M. N. 

e 55 7. B 33 

e 46-r 8. G 55 

D 48 9. B 51(1 

g 57 10. B 66X^=^^ 

D58 11. F76Xf 

G 66 \% G76.D 
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g 47W 
d 54 
G 45-e 
G66-B 
D 76-F 
E76-G 



(1) Voir la partie LXXI. 

(2) Coup réprébensible et compromeltaat. C'est d 04 qu'il fal- 
lait jouer. 

(3) Jolie combinaison , par laquelle les Blancs gagnent la Dame 

et deux Pions contre trois petites Pièces. B 75 X c étaient égale- 
ment bon. 

(4) Après une défense pénible, les Noirs ont fini par succomber. 
La partie fut reprise au moment indiqué , sur la planclie , par 
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Position après le 14» coup rfe5 ï^ïancs. 
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M. Kieseritzky, qui se chargea de défendre le jeu des Noirs contre 
M. Vuillermet. 

(5) Pour se débarrasser du Fou Blanc qui gênerait la libre action 
des Pièces Noires, 

(6) Les Blancs ne peuvent pousser ni l'un ni l'autre Pion de 
l'aile gauche sans perdre la Dame. Mais ils auraient dû pousser g 37. 

(7) Frreur grave. On pouvait jouer, E 22 ou E 34. L. K. 
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kmi AUX AIATEURS 

Au êujet du €Sraiid Vmngrèm de» Kcliees de liondre*. 



Le Comité de Paris a décidé, dans sa dernière séance, qu'un ap<- 
pelienit fait aux amateurs de France pour sa foire inscrire (sans 
cepeodant que cette inscription entraine aucune obligalion ni au* 
ctine pénalité à défaut de pouvoir partir à l'époque indiquée). L'in- 
scription se fait au café de la Kégence, et a pour but de connaître 
CM qui pensent pou? oir partir à Londres former une Commission 
cbarféeâe défendre les intérêts généraux des Échecs an congrès. 

De plus, tous les amateurs sont invil^s à souscrire pour les frais 
oécessaires au Comité, et pour soutenir l'enjeu du champion qui 
Mi désigné pour prendre part au grand Match qui aura lieu à Lon- 
dres, sans que celte désignation, en aucun cas, puisse èue consi- 
dérée comme ua déâ de nationalité» 

iss noaw des souscripteurs seront publiés dans la journal la 
9«Mi; toutes les sommes seront reçues, el le chiffre partiel n*an 

*«ra pas indiqué. 

Le départ de tous les amateurs aura lieu vers le 20 ou 25 mai, il 
Mia pris des arrangements au sujet des frais de chemin de lér et pour 

les logements à Londres, de manière à assurer une grande économie. 

tes noms des personnes qui se sont déjà fait inscrire et de celles 
4ai oatd^ souscrit, seront publiés diyis le prochain numérow 

Au nwi c(fmité de Paris : 

0E CARAM AN, Président. 
L. KlËSËRlTZIiY, Secrétaire. 
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PROSPECTUS DU TOURNOI DES ÉCHECS A LONDRES 

f IVaductiofi latérale de l'Anglais.) 



Blotifii et esprit du Tournoi. 

Plasieurs circonstances d un iréâ-graiid tutéiét pour les jovmfs 
^fÉtbM Ifur oui ùài éémiei depuis lODglemps de ? oir te lomer ub 
•engrèe géaM de tontMêfoM. 

En premier lieu, on déplore que les anomalies et les obscurités 
existent dans les lois et dans le langage du jeu d Échecs empé^ 
dient encore sa diffusion, car il est regardé comme l'exereicéleptai 
propre à aîgtiisër «I fortiller les ponireirs eÉleoleteiiiii de r«ipf4t. 

Jusqu'au moment où se toi inera cette assemblée, et rexposition 
à Londres en donne l'occasion si désirée, les erreurs et les imper- 
IscHeiii centiiitiereiit; maie* lorsque la réunion des prîflefpaiu 

joueurs d'Echecs de notre époque aura lieu, nous devrons obtertlf» 
par la révision des lois générales qui règlent le jeu, une décision 
intre le code des Ëdiece en IlaHe et celui du reste de ffierrimei éta* 
blissaiil im «jltème imifome de netafion pour ruui? ersalité écli- 
quiére. 

En second lieu, il s'est manifesté tin désir bien naturel parmi ceux 
qui se connaissent depuis longtemps par réputation, celui de se voir 
et de s'apprécier perscmnellement. 

Il n'est pas moins désirable pour le grand corps des amateurs 
d'Écbecs de fixer, par un moyen pratique, le véritable rang des plus 
habiles et des plus célèbres joueurs , et de mettre à réprouve, par 
une joute effective, la valeur stratégique des «cotes rivales aux 

Échecs» 
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FMirabItttir qm rémltote et afin û% priHiTer que, $î nons bmkiim- 

iotti toute» les autres nations par nos jeux atlilétiques, nous sommes 
ëgàlefflent «ieaireux de cuUi?er le progrès dans les jeux inleilectuels, 
mit amiein d'Échecs d^Anglctem noufl aTons pm la éétenaî* 
nation d'ou?rir un tournoi à tout venant dos dWm pays du monde. 
Cette proposition a reçu Faccueil le plus empressé, non-seulement 
des Trois-Royaumes, mais encore de toute i'Ëuropei de rAmérique 
et des Indes orientales. 

Les Comités ci-après de nobles et de gentlemen ont été organi- 
sés a Londres et à Paris , afin d'arrêter le plan générai des opéra- 
tions et d'en sunreiller l'exécution. 

Ûooifté iUrigeMit de Lottdtfei . 

MM. le duc de Mariborough. MM. Le capitaine Kennedy. 

Le TÎcomte de Creuiorne. W. Lewis, esq. 

Lord Arthur Hay. TT. G. Cattley^esq. 

G. R. M. Taibot, esq.« mem«* A. Fonblanque« esq» 
bre du parlement. & Staunton, esq. 

Marmaduke Wyvill, esq.» id. Benjamin Smitb» esq* 

i« Milnes Gaskell, esq., îd. H, T. Buckie« esq»' 

Sir Charles Marshall. Hiles Gerald Keon« secret. 

H, T.LiddeU. 

Gonité coopérateur de Vam. 

HM. leducdeCaraman.présid. MM« GrampeL 

J^inck, noe*présid^t* . Seguin* 
Legén. baron de Varaigne,tdi Joumoud. . 

Le comte de Pontalba. Des Guis. 

Le TiGomte de Vaufreland* Borely*. 

Gham^uiliet. Delannoyi secrétaire^ 

Sasias. Kieseritiky» id. 

Asiemblée oomtituée pour modifier et Bzer les règlei des Éoheoi. 

* 

Les membres de ce parlement d'Ecliecs, ainsi qu'on l'a suggéré, 
Mvaient élus par le grand corps des joueurs présents au tournoi, qui 
doîYenty non-seulement choisir ces représentants de la conftdéra-* 
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UoB des Échei». mate encore définir leur» devoirs et ks înveslir de ; 

l'autorité nécessaire pour donner à leurs tfécisiofis une effieicité , 
hors de contestation. Jusqu'à ce que le corps soit assemblé, il mi 
impossible d'entrer ici dons des déuils» qu'il sera du dot oir du con- 
grès do donner nttérioaremeDt 

C ond i U o— âm TmêmuL 

Le tournoi comprendra : !• une série de grands défis individueb 
auxquels les joueurs de tous les pays seront admis à prendre part; j 

des défis dans lesquels les joueurs de province de la Grande-Bre- 
tagne et de rirlande lutleront ensemble ; 3« si lo temps le pcmst» 
un grand niaich consultatif élabli par quatre joueurs d'élite anglais 
contre quatre joueurs étrangers. 

j 

Dans les grandes séries de défis ou matchs, les joueurs seront ; 
appareillés ainsi quMt suit, savoir : supposons trente-deui combat- ^ 
taots (nombre pris pour laciliter la dernière division), ils seront ac- ' 
couplés par le sort» et commenceront leurs parties simultanément. 

Les selte joueurs gagnant deux parties sur trois (1) seront déds* 
rés vainqueurs da^ns celte première section du combat. 

Les seize perdants seront exclus de toute participation ultérieure 
au jeu, excepté en ce qui touche le droit qu'a chacun de défier Is 
vainqueur qui a gagné le prix le plus élevé, suivant les conditions 
qui vont être indiquées. 

Les seîso gagnants seront alors accouplés comme d'abord, et les 
huit couples commenceront leurs défis simultanément. Lés hait 
gagnants des deux premières parties seront déclares vainqueurs dans 
la seconde section du conflit et auront droit aux huit prix. 

Pour déterminer l'ordre dans lequel les prix seront distribués, les 
huit possesseurs de prix seront accouplés les uns contre les autres» 
comme avant, chaque couple devant jouer ia belle des trois parties. 
Les quatre gagnants, dans le troisième combal, seront alors accou- 
plés do nouveau par le sort, ot joueront la belle des trois parties, 



(1) Dans le Jeu du tooroot 11 est entendu %w ks parties leatises ne eompteot pal. 
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tandis que les quatre perdants seroat appareillés dans une autre divi- 
8ion« pour jooer de la même manière. 

Les deux gagnants, dans la première dÎTÎsion de quatre, combat* 
tront alors pour le premier prix, — le second prix revenant au per- 
dant. Les deux perdants lutteront pour le troisième prix« le qua- 
trième rerenaot au joueur battu. Les deux gagnants dans la deuxième 
division lutteront de la même manière, pour voir qui aura le cin- 
quième, et qui le sixième prix; et les deux perdants combattront 
pour voir qui aura le septième el qui le huitième prix. 

Li dernière joute des matchs entre les huH vainqueurs commen- 
cera simultanément, el dans chaque déli le gagnant de la première 
des quatre parties aura le prix le plus cle?é. 

RcoifcM et VMiateat étm prix Apièa dé dw qtio a ém fî«i«» 

PÉBNISR'raiX* 

Le premier prix consistera en une somme qui ne sera pas infé- 
rieure à 1/5 du montant des fonds nets recueillis* 

DEUXIÈME PRIX. 

Le deuxième prix consistera en une somme qui ne sera pas infé-> 
rieare è i/10 des fonds nets recueilUs. 

THOISIBUB PRIX. 

Le troisième prix sera d'une somme non inférieure à 1/14 des 
fonds nets recueillis. 

OUATRtKHB PRIX. 

Le quatrième prix sera d une somme non inférieure à iftO des 
fonds nets recueillis. 

CINQUIÈME PRIX. 

U cinquième prix sera de 1/30 des fonds nets recueillis. 

SIXIÈME PBU. 

U sixième prix de 1/40 des fonds nets recueillie. 

SBPfIBMB PRIX. 

La septième prix sera d'un gobelet d*argent, orné d'une inscrip- 

cemmémorative, ou au choix du gagnant, d'une sot^oie qui ne 
pas inférieure à 1/60 de la souscription nette^ 
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HUITIÈME PRIX. 

Le huitième prix consistera en un grand Échiquier aux Pièces 
d'ivoire approprié aux Pièces de jeu, avec une inscription portant 
le nom du vainqueur et la victoire obtenue. 

■ 

Oef délii provinciaux. 

Les compétiteurs, dans ces défis* seront accouplés par le sort, 

comme dans les cas précêdenis, et seront également au nombre de 
trenle-deux ^ les seize couples joueront une partie chacun. Les seize 
gagnants seront accouplés parle sort, et joueront chacun une partie. 
Les huit gagnants seront, de la même manière, accouplés par le sort 
et joueront chacun une partie , et les quatre gagnants auront droit 
aux prix. Ces quatre tireront les lots pour les compétiteurs* et cha- 
que couple jouera nn rob de trois parties. Les deux vainqueurs de 
ce ri^b joueront alors un autre rob, pour décider lequel aura Is 
premier prix , et lequel le deuxième ; les deux autre» k l^ur iQur 
joueront un rob pour décider qui aura le troisième et qui aura ie 
quatrième prix. 

Vomkre et montant des prix dent let M e t oh » de praviaee. 

rnsiinHi rau. 

Le premier prix sera d'une somme non inférieure à i/âû des fonds 
nets recueillis. 

DBUX^in PAIX. 

Le deuxième prix consistera en une belle coupe d*argent avec une 

inscription appropriée à la eircoastance. 

TROISliim PRIX. 

Le troisième prix consistera en un grand Échiquier aux Pièces 
d'ivoire* avec une inseHptfon. 

QUATAimiE pmx. 

Le quatriénè prix consistera en un jeu d'Éiiiees de petite dî- 

mension avec les Pièces en ivoire et un bel Echiquier portant uns 
inscription. 



L.iyuu-cd by Google 



HAAS. 



lOURNAL DES ÉOIECS. 
Blatob ooxwuitetif* 



Tl 



Jiie JAi^kh proposé par le ^oûté, A MWsien 4àm 
4e» 8«pt purto jouées par quatre jouem aogW» dioiai|i| «9 «miit 

UQt ^semble, icontre quatre jou^ura étrangers de qufslqi^e p^riie 
du monde que ce soit, se consultant aussi entre 

ttiiMire à iJlOdm fonds recueillis» 

■ ■ < 

Bèglemcnt du Toiiniot. 

Art 'i*». lift tearnoî aura lieu au dab des Échass ^ Bakt- 

Geerges. 

â. J^ooiM des compé^ilêttvs du taufnaîdpivaQialfe ansafés an 
eomité dirigeani, ayant le 26 avril prochain. Passé cadélai» nul M 

stra plus admis, sous quelque prétexte que c« soit. 

9. Le tournoi commeocera par ic concours pour les ffÏK génév 
nmti la mardi 37 mais mais Ions las camiiattants dairaU èira ras» 
Dis la Teille au club des Échecs de Saint-Georges, pour y êén ac* 
cduplés par ie sort et pour connaître !ee heures et ie% jours du j«u. 

4. La lutte, pour les prix proriaeiaus, eofiipaiisara k BMidi 
S jalft I mais to«s les combattants dernont dtsa ptfasBU la «ailla 
au club des Echecs de SaiiU-Geor^^es, pour y être accouplés, et pour 
le^^ les jours et les heures du Chaque eampétitsur iremaffa 
«as gainéa pour prix d'entrée. 

5. La lutte, dans la lia«efa eansultelir, na aammaneapa que 

que les défis seront réglés, et une notice les Cera coaqaitre. Il n'f 
iura aucun prix d'anUrée pour aa Match. 

#. Laa prix» daas la mttéa gënétala^ sawmlftUsisnsèia h i Uap a ur 
tout le monde; mais, pour se prémunir contre Taffluence desjouettrs 
secondaires qui pourraient prolonger la lutte, sans aucun a^sAt^lga 
po«r elle, une souscription de 5 liv, sera exigée de chaque entrant 
qo! prendra part aux prix, souscription qu'ils devront payer la reille 
du combat. 

Le Comité se réserve de modifier ce droit en faveur de tout joueur 
éminent du dehors, à qui son déplacement aurait pu causer de trop 

fertes dépenses. 

I Le mode adopte pour accoupler les combattants amènera » on 
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l'espère, les deux meîlleiirs joueurs dans le lonnioî« pour disputer 

le premier prix ; mais, comme ce désirable résultat pourrait bien 
n'être pas obtenu^ le Comité a décidé que ie gagnant du grand prix 
se tiendra prêt • pendant quarante-huit heures, à accepter le déi 
pour un seul Mateb avec tout compétiteur du tournoi qui le défiera 
pour 1(X) liv. sterling. 

8. Les parties seront jouées conlormémenl aux régies suivies 
dans les principaux Cercles d'Échees européens» et tous les points 
en litige seront déférés au comité dirigeant, dont la décision sera 
sans appel. 

9. Tout joueur en rettrd d'une demi-heure au rendei^fous fixé 
pour TouTerture des jeux sera passible d'une amende d^une guindé 

pour chaque fois, et après trois amendes pour absence, il ne poom 
plus rentrer en lice* 

10. Une partie au ttoins par séance sera jouée par chaque cou- 
ple de combattants, è moins qu'elle ne dure plus de huit heures, 
cas alors où d*un consentement mutuel elle pourra être remise au 
jour suivant 

. II. Pour un manque seulement de présence» on adomltri uo cser* 

tificat de médecin, qui exemptera d'une pénalité. 

12. Comme le Comité dirigeant garantit à chaque souacri|iUur 
d*unjs guinée et au delà, un exemplaire exact de toutes les phrlies* 
et comme il résultera une dépense eonsidérable de la confection 
de tant de parties et de leur publication ultérieure, il demeure en- 
tendu que nul ne pourra» dans les premiers moments » publier au* 
aine de ces parties sans rautorisation expresae du Comité. 

13. Chaque joueur, eu entrant dans les lices du tournoi, devra 
se considérer de fait comme lié par toutes les règles qu'établira le 
Gomilé dirigeant. 

5» Gafendish square» Londres» 8 février 1851. 
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fillMft FESTIVAL AU CSftCLB DBS SCHECS. 

PftEMlBR ABTIGLB. 



81 j'étais Homère OU M. Baour-liOrmian, j'invoquerais la muse 
des combats, et, empruntant à la poésie ses plus ûers accents, je 
traisniettrait en vers héroïques» aux générations lointaines, le récit 
des grandes eheees dont retentit encore le monde écbiquien ,* mais 
je ne suis ni UoDière ni M. Baour-Lormian, et c'est dans la lan- 
gue de M. Joardain, c'est en humble prose, hélas ! trop incorrecte* 
que j'essayerai d'en être le narrateur consdencienx. 

M. le duc de Caraman, rhonorahie président du Cercle des Échecs 
parisien, avait généreusement offert, pour être le prix d un tournoi, 
ucnrienx jeu d'Échecs siamois en ivoire, sculpté, d*un travail ar- 
tistique reaiarquab[e. Tous avaieul été appelés à concourir, sans 
distinction de race, d'origine ou de talents. 

Notre obligeant ami Kieseritxki, l âme de nos jeux quotidiens, 
mit bien voulu présider à tous les détails du tournoi ; nn jury intè- 
gre autant qu éclairé avait, sous ses auspices, classé les soixante 
coBcurrents inscrits en cinq catégories, faisant ou recevantdes avan- 
tagmcalcniés selon la force relative des joueurs composant chacune 
d'elles. 

Le dimanche, neuvième jour de février, voit s'ouvrir l'action de 
cette grande épopée. 

Fier d'éclairer un spectacle si beau, le soleil a dés le matin revêtu 
rayons les plus éclatants, et Télite empressée des amateurs 
A'&checs remplit les salons du Cercle de la Régence, théâtre du 
combat. 

Le sort a désigné les adversaires, la lice est ouverte, et chacun des 
csaples combattants va prendre place devant les longues âles d'échi* 
^lers symétriquement alignés : à la bruyante agitation succède un 

religieui silence , les premiers coups sont portés C'est ici 

qu'étonné, ébloui, nous déplorons amèrement notre insuffisance* 
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0 difin Ârioêle, chantre harmonieux des taillants paladins, que 
n*ai-je la plume élégante et fiére qui traça les hauts faits des preut 

de Gharlemagne, pour dignement raconter ces gi^^antesques luîtes! 
Qui dira les guerriers pourfendus, les Cavaliers désarçonnés, les 
Tours forcées, les Amasones enlevées et les Rois eux-mêmes rou- 
lant dans la poussin e ? Qui décrira celle stratégie savante, ces ruses 
si babilenieuL ourdies, plus babiiemeol déjouées, l'élreinte passion- 
née des lutteurs, Tivresse du vainqueur, la douleur du vaincu? Phi* 
lldor, Labourdonnais, ombres illustres qui planez sous ces voûtes (1), 
vous avez tressailli à l'aspeclde ces prouesses héroïques! Ofal je 
veux malgré ma fiiiMesse, Je veux au moins raconter..... 

Arrête, téméraire ! ne défigure pas un pareil tabteau en préten- 
dant le retracer ; voile au plus tût la fscede ton Agamemnon. 

Cependant, épouvanté d'un tel carnage» le jour a fui devant les 
ténèbres, Taréne est jondiée de débrfs; capitaines infbrtnnés, 
qu*avez-vous fait de vos légions? Oa sont ces bouillantes cohorles 
dont l'impatiente audace appelait les combats ? Où sont>ils, ces lions 
de fEchf quier, dont le cœur indompté défiait la fertane t « Mari if- 
parent nantes in gurgitevasto. » 

Quatorze seulement sont encore debout, mais leur bras fatigué 
laisse échapper les armes. L'humanité, trop longtempe méconnue, 
peut ente Mre écouter sa voix; une trêve est proclamée : on va 
dtner. 

Le mercredi suivant, vainqueurs et vaincus assistaient à «ne 
brillante soirée musicale que leur offirait le Cercle, et tInfatIgaUe 

Kieseritzky, TÉchiquier fait homme, par un de ces prodiges qu'il 
nous a rendus fomiliers, faisait une partie d'Échecs sans voir, et 
matait le Roi adverse à la case d'avance indiquée. 

La trêve était expirée : le dimanche 16 février appelait la conti- 
nuation du combat. Cette journée fut en tout digne de la précédente; 
BOUS ne pourrions que nous répéter, et tant d'hérOIsme deviendrait 
fatigant ; marchons au deuouemeiU. 

(1> Notre exactitude nous oblige à confesser ici que ces voûles sont de sicnple^ 
piafoDdft, mais te mot voiles, persoiue ne le niera, fait meilleure figure dans la 
l^hraM. 
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eoMbattaols dmMireat eocove; M* fioraiy, épuisé par une 
IriiMMVM «ictoin^ «mcbée «« fils te plus pittont de la patiente 

Albion, laisse passer son trophée aux mains d« M. Valson. H. leiifw 
ûwéf que cette jouroée a déjà vu terrassêr deux des plus rudes 
clMMBploMi, e pevr Ifeinème adtereaire V. âegwia, ^'mu hmnng 
hasard a renda Taioqfiear sans eonbaUre ; la bateiile «"engage else 
souiieai; mais une faute d« M. Seguin semble décider la partie, et 
chacun a prédit «a défaite ^ taios présages 1 que peut la valeur des 
mertclf eeotre la aelenlé dea diem; T Las dealiM m i parlé , el M . Jeiir- 
mndj laissant échapper une palme presque assurée, TabaudMiBeà 
son adversaire, etupéfait devant une victoire inattendue. — Une par ^ 
ticmte * jeuer « elle a lien àe lendemain, à pian el trail, entre 
MM. ¥al0Mi et Segirin. Ce dernier, trienplianide la ptaa haneraMe 
résistance, demeure enfin vainqueur définitif. 

Cinq heures eut atnné, tow les rivaux, se serrant la main, ont 
oaMM lenriiaerélfe etaa dirigent f en les élégante aalena du fettan» 
rant Pestel, où les appelle «n fraternel banquet, préodé -pat M. te 
général de Varaigaes. Nous craindrions, en exposant les détails dii 
festin, d'inspirer aux absente des regreto par trop vifs ; disooa seu* 
iMBent que te chère était délieata, tes tins parfaite, et qu'une gaMé 
franebe et commnnicative a constamment régné. Avec le deeaert 
oaaineneeni tes réeite colorés, les bjperboles audacieuses; <m en- 
tend des anecdotes mies, mais incroyables, des exploite qu'on dirak 
empruntés aiw âges les plus fabuleux. On évoque tes mert» iUnetfes 
et ks glorieux souvenirs, on boit à toutes les gloires de l'Échiquier, 
on boit même aux mazettei* On aimable représentent.,... du caveau 
lentlnen no«« faire entendre de spirituels coupleto, empmlnte de 
cette malicieuse bonhomie qui faisait les délices de nos pères ; grâce 
à M, chaeun peut se eonvatncre que cette bonne gaité française , 
jadis tant vuntée, existe eneoreantrementqu'b i'étetdemftbe. Pre* 
fitant de la circonstance, nous Imitons nos pérea ett répètent le 
rtfrtin : Une fois n'est pas coutume. 

Dn assistent demande la parole, se lève, et d'une voie émua> pro- 
aence ce qui suit : 

f Frênes i^aÉcb^cs, 
• La pioi enetnauKpIiUoaophe de nos jours avait à répondre à eatte 
question : Qu'est-ce que Tamourt (Mouvement) 
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« L'amour, dit-il» Tamottr! c*ett la réalité de ridéalité d*UBii par 

tiède la totalité infinie, tran8|>ortée dans i objectivité, |>ar l unioo 
du moi avec le nonrmoî qui eat le moi. » (Senaation.) 

m Eh bien I Heaaieurs, celte admirable et aaiaisaante déânitioa 
qui exhale, à un si haut degré, le parfum du plus pur germanisme, 
cette délîoitioQ, auaai nette qu'une formule algébrique^ aussi claire 
qu*uB logogriphe, est celle que je choialraia , ai j*avaia à répondra 
à cette question : Qu'est ce que les Échecs? (Attention.) 

• » Eu eilet, lea Ëcbecs« c'est le mai et le non-moi, le sujet et l'ob- 
jet, deoxprincipea opposést maia non contrairea, confondus dans an 
antagonîume harmonique et profondément sympathique ; lesÉcheesl 
c'est la thèse et rantithése engendrant nécessairement la synthèse, 
c'est le lien paaaionnel qui doit joindre et aocialiaer lea éléments les 
ploaréfiractaires(l). 

' » Par ces raisons, par beaucoup d'autres trop longues à énumé- 
rer, il est évident pour moi, comme il l'est assurément pour vous, 
Mèaaieurs', que le but final de l'humanilé^ aa tâche provideBlieUa, 
c'est le pertectionnement progressif et indéfini du noble jeu des 
Écheca. (Approbation.) 

a Je ne crains pas de le dire : le jour où la aci«ace de TÉcfaiquîar 
anra pénétré tontes les intelligences, le problème social sera réaelOf 
et les gouvernements n'auront plus qu à se croiser les bras. (Bruits 
divers.) 

. » Le philosophe précité Ta dit, ou Ta du dire : aux époqnea da 

doute et de transition, quand les vieilles croyances nationales, ayant 
épuisé leur virtualité, sont devenues impuissantes à diriger désor- 
mais l'humanité ; c'est aux hommes de aentiraent, aux hommes i 
convictions profondes, qu'il appartient de proclamer la foi nouvelle, 
« et d'afûrmer l'idée palingénésique qui doit relier la société future/ 
^rguea d'étonnement ) 

» Il eat bien clair, Messieurs, que le besoin d'une religion toula 
neuve est en ce moment généralement senti : vous ne pouvez donc 



(1) Vollaireadit: « Quand eèlol à qui l'on iiarla ne eom^Dd pas, ipnnd «lui 
mtA parla ne le tmvmà plus, eda s'appell* dsta aMapbjrtqna. » I/enlear it 
MODlra id polaiaBl métaphyiieira. 
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mieux faire que d'accepter celle que J'ai Thonoeur de vous présen- 
ter : ia religion des Échecs. (Profonde sensation.) 

» Blais« je le vois, je prêche ici des coiiverlis , non-seulement 
tous croyez > vous faiies plus, vous pratiquez; vous êtes des fervents 
dîBdplas. Ce n'est point asses» soyes des propagateurs infaligablest 
des apôtres dévoués jusqu'au martyre inclusivement. (Adhésiou 
générale.) 

> Messieurs, c'est ici un condie ; à nous. Pères de l'Échiquier» il 
appartient de formuler le dogme nouTean» de consacrer ses rites, 

de modaJiser la célébralion de ses mystères. Procédons avec ordre: 
toute religion a son culte , tout cuite a son représentant ou pontife. 
Quel sera le mortel éminent que vos soffrages yont investir de cette 

dignité suprême ? Celui chez qui l'incarnation de l'idée religieuse sé 
révèle par les caractères les plus éclatants de sa triple manifesta- 
tien « celui-là, vous l'avez tons nommé. Acclamons donc ! acclamons 
d'une voix unanime notre frère et ami Rieseritzky pmtifex tnaxû 
mus, grand-prètre de l'Échiquier. » (Acclamations générales.) 

M. Vielle» électrisé» veut parler à son tour, il aborde des considé- 
rations géographiques et ethnologiques de Tordre le plus élevé, in- 
siste sur ia fraternelle solidarité, qui, de Benarès à Vaugirard, doit 
unir» comme en un lien maçonnique, tous les adeptes de l'Échiquer ; 
puis homme positif, il attaque le côté pratique de la question* dé- 
montre les précieux avantages qu'offre aux amateurs d'Échecs, 
comme centre de réunion et moyen de correspondance, le bel éta- 
Uissement de la Régence, signale l'urgente nécessité, pour chacun» 
de s'abonner immédiatement au journal de ce nom {Mmiieur des 
Échecs, 12 fr. par an), et termine sa péroraison par 1 offre d'un 
splendide bol de punch. A ce moment, l'enthousiasme des convives 
tttetntdes proportions inquiétantes. 

On se levé et l'on se dirige vers les salons du Cercle. Là, un spec- 
Ucle inattendu vient frapper d'admiration les assistants : auz flam- 
mes bleuâtres d'un punch babylonien, au bruit des trompettes guer* 
rières, apparaît un colossal Échiquier (celui peut-ètie que le vieux 
Nestor, de retour à Pylos, employait à rappeler les souvenirs de 
Troie), des ^ases de cristal aux vives couleurs, ant formes élégantes 
et variées, figurent les Pièces du jeu, et sont remplis de savoureux 
breuvages. 
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ïhnx cbampioni ie prédenleiU; ce soaI encore MM. Journoud et 
Segnin ; les clairont MNumm la mëèe i'eog^e» te PUâm smit «h 
livétâ de rÉeliiqvier «1 k conteim I AÉiédialfliiienl in^ 

de beUiqueui accords. L'étrangeté des Pièces n'altère pas k'babilete 
dee aolidee alhiéieis élraigm «ox faussée marches, leur aiaîii aguci* 
rie me perte qut des aasirés. 

Le dénouement fatal approche, ô instabilité des choses humaiBii! 
le vainqueur de la veille est ie vaincu du leademaiu. L'hetlre du 
Mal a eeoaéi M« ^eurtoudi saisiasani d'une nnin Ttetorieuae ie asir 
peteiilalt vide intrépidement te oonlenu pèndanl qu'une ntsl* 
tissante fanfare annonce son triomphe urbietorbi. ' 

Xeis sont les faits principaux de ces journées mémorables, dont 
le aevfeÉir ntra éterneUemeM thei Iode ceux qui ont en le boa* 
heuf d'y assister. 
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LE CERCLE DES ÉCHECS. 

raUZiiMB ARTIGLB. 



Loin de nous la pensée de vouloir rivaliser, en parlant de nos 
lâiesf avec notre éloqqeni ami et confrère* fifaà» la fonction de rap« 
portens ofiBdel nons impose le devoir de rendre oompte de tout ce 
([ui i»'6st passé au sein de notre Cercle. Nous procédonâ dan^ roidre 
indiqué dans le programme* 

VboaMiaMe président d« Cercle* M. le duc de Caramcnf avait ef« 
fertf comme nos lecteurs le savent déjà, un magnifique jeu d'Échecs 
siamois. La commission du Cercle, en acceptant avec reconnaissance 
ce de» pvéciewt^ déeida d'en foire le prit d'an grand touraei ponr 
lequel tous les analeors d'Échecs de Paris devaient être convo- 
qués. Cependant, en considération des diverses forces^ il fut convenu 
de diviser leacembctlantaen cinq classée^ pour laieser à ctiacnn dee 
diances de adccée. A cet effet, un |ary choisi par moitié dane Ici 
membres du Cercle (MM. Sa si as, Crampel, Delanauy) et les habitués 
dtt cale de la Régence (MM. Jks Gnîs, Jonmoudy flerel|) devait» 
sens la présidence de M ^ Kieseritiki, se charger de ce cbesement* 
IVyir le supplément B,) 

A la veille dn oomhat, annoncé pour le dimanche 9 février, càii- 
quante-cinq amateurs étaient inscrits. Le jury, en examinanl avéc 
soin les titres de chacun, sévit forcé d'apporter une légère modi- 
fication dans le programme. C'était à l'égard de MM. Gehent Mar- 
lierile» Preti^ Veiniik el Wamet» Ne penvam les placer dans la 
seconde classe, on les enregistra dans là première, toutefois avec 
Tobligation pour les autres combattants de cette même classe» de 
karliive l'avantage de deux traitâ. (Voir le êUi^fUmmté A,) 

Apvéa tea dèm prediiénM teurDéés* il reetail de la prenâen 
sbsse, MM. Des Guis, Journoud, Seguin et Stern^ de la deusième 
classe MM. Boreiy , Jeandel» Papin et Valson» de la troisième classe 
MX. Néron et VieUe^ de la quatrième clasaeMH* Armagnac, Lour- 
maud et Pouci , et de k cinquième classe M. Chevet* ï^us ^câ 
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combattants devaient se réunir le dimancliô prochain (i6 lévrier) 
pour lutter entre eux. 

En attendant, le soirée musicale eut lieu le mercredi 12 février. 
Nous sommes heureux de pouvoir constater l'elTet satisfaisant que 
cette belle fête a produit Devant un auditoire de cent trente per- i 
sonnes, trois jeunes artistes» MM. Perelii» pianiste, Deldicqne, vio- i 
Ion, et Levy, violoncelle du théâtre italien, ont débuté par un char* ' 
mant trio de la composition de Yanden-Abel, qu'ils ont exécuté avec 
beaucoup d'élégance et de sentiment. Aussi forent-ils yjvement ap* 
plaudis. A la suite de ce trio nous avons eu Tavantage d'entendre 
M. PerelH jouer une fantaisie de sa composition d'une extréne | 
difficulté, dont cet intelligent artiste s'est acquitté à la satislactisit ' 
unanime. C'est avec le même plaisir que nous avons entendu qualn 
amateurs, MM. Buhsc, Pander, Samson de Himmelstiern et Gré- 
goire de Sivers, tous de Livonie , chanter l'Ode d'Uorace, Inieger 
mlm» mise en musique par Flemming , et les diansons allemandes 
de la composition de Kreutzer et BergI, der Ahendiinkt et Da$ ist der : 
Tag des tierrn. Ces prouesses ont valu aux jeunes amateurs de . 
nombreuses félicitations. La partie musicale delà soirée étant finisj 
M. Kieseritaky devait jouer une de ces parties d'Échecs à iaqvslb 
le public a l'indulgence d*altacber quelque prix. 

11 s'agissait pour lui d'obtenir le mat, sans voir l'Échiquier, sur 
une case indiquéé d'avance par les invités. Son adversaire désigné par 
le sort lut M. Louruiand, nouveau et excellent membre du Cercle. 
La partie se terminait après une longue, résistance i en faveur de 
l'aveugle (1). 

Après la On de la partie , l'assemblée fut agréablement surprise 
d'apprendre qu'elle allait entendre deux artistes de grand mérite. 
M. Porlehaut aîné» élève du Conservatoire, chef du pupitre au théâ" 
tre des Italiens, excita l'admiration de l'auditoire en exécutant sur 
son violon un morceau brillant avec des variantes. Le style élevé, le 
goût parfait, par lequel son jeu se distinguait, rappelaient invelonlai* 
rement Allard, le célèbre maître. M. Adolphe Portehaut, en accom* 
pagnani son frère sur le piano, a constaté d'une manière éclataot6| 



(1) Les priDcipaui journaux de Psrit oot lUtmeotion de cette fMirtie, ivce ii 

éloge vraiemeot trop QaUeur pour nous, • . . * 
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qu'il était natira da son Inslrument, ce que témoigne d'ailleurs la 
posiiian honorable qu'il occupe malgré son jeune âge, comme teneur 
àê iergM àâtnit«Ëu8taelie« et répétiteur à l'Académie demuaifoe, 
Aftn que rioB te manquât, des nfhtdiifleemênia ftirèht diatri- 

bués à profusion. 

Ledîmanche 16 lévrier, les quatorze gagnanla de la première 
naoontre ae réoriiasaieDt à Theare indiquée pour reprendre leurs 

armes. Après une lutte acharnée qui a dû êlie renvoyée au lende- 
main, M. Seguin sortit enfin vainqueur du tournoi. ( Feyei le Sup^ 

U série de mia télés Ait terminée par un banquet, sous la prési- 
dence de M. le général de Yaraignes, qui eut lieu cbea le restaura- 
teur Peatel. Pour compléter le réolt apirituel que o^tre eieeltent 
aaû Seguin a donné de ce joyeux rapaa» noua nlajôiiIoÉa que leà 
différents toasts qui ont été portés. 

M. le général de Varaignes a dignement ouvert la gérie tm portant 
lui loaat à la prospérité du Carele- et à la sanfé de son président, 
M. le duc de Caramaii, dont il vantait à si juste titre les excellentes 
qualités et le dévouement BL Grampel, secrétaire-trésorier du Cer-. 
cketcommisaidredu banquet, s'est iaré éuMîte pour inviter les 
eoQfives, par une allocation elialenreuMi, de boire à la santé do 
l'honorable général de Varaigiies, fondateur du Cercle, dont il est 
eocoreaujourd'bui l'appui et l'ornement. Le tour de M. Kieseritxky, 
tutrs commissaire du banquet, était venu , pour rappeler aux sou- 
venirs des invités les mérites de l'ancien président du Cercle, M. De- 
vinck. M. Journoud, également commisaaire du banquet, guidé par 
ni tentiment de éélioalesse quiFImnore, avait deaundé à porter le 
lw*ten l'honneur du vainqueur du tournoi, contre lequel il avait 
>^mbé lui aussi ; mais le brave^ M» {.i^npble, cédant vivement à 
^ noovement d'impatience provoqué. par lo voisinage (il était 
*nîsâ célé do M. Seguin ), intervint pour boire lui-mémeè la santé 
(le ctilui-ci. Après M* Deslierbier^, qui porta galamment ie toast en 
faveur de H. Kîesenlaky,M. du Ifontemont,. daM un discaura plèini 
^'tiprit, fixa rattenllott de l'assemblée sur le grand Congrès dé' 
l^odres, auquel il souhaitait le meilleur succès. Jusqu'Ici les toasts 
imui tous proposés et acoueiUia avec ie sérieux conforme au sujets 
'^^'Mpte M. UAuc improvisa m «ÎMl aux mscette». A cette joccaston, 
m. 6 
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nu mambriida CeroU m livra à û$b obscrvitîoiit* mll«iifel«; miii 

M. Leduc lie perdit point ie courage, et, adressant la parole à l'in- 
terrttpteur, il lui di^dit ; « Mittheuraux 1 ?ous n'avez donc pas senli 
* fue €i'mi k votre inliiilioii qiie j'ai porté le teasil i. el iee naurs 
étaient de son côté. Après M. Stem, qui plaidait en fafittr des ndn^ 
eus* a'eit levé Id. BlQsse, pour boire à la prospérilé du café de la 
Réieaca. 4^0^ il eet ie doyen des babituéa* Une tri|de^lve d*ap" 
plavdisseoientB auîrait oette alloeution» el lea eonvivea •''«nn^fliit 
à la placQ où était as^ii) M. Vielle pour le complimenter à cet égarà 
La série des toasts étant finie, M. de Montemont a saisi racoaiîofi 
pour charmer la aoeiété pAr la produetion d'uneehaiisoii d^one inesse 
exquise. M. Biosse aussi, ce placide vieillard, a contribué à égayer 
l^g conîivea par une ciianuaute ohansonaetto. Ceêt alors que 
M* Seguin t pris la parole pour enchanter le public par son aptssfc 
fantastique, que nos lecteurs viennent d'apprécier dans le précédent 
ariUfile« l<e banquet s est terminé par une allocution de M« Vielle, 
jvatement appréciée dans l'artiole diAéi Lee commea, au nombre de 
trente, se rendirent alors au Cercle des Échecs, où cette fameosé 
partie dite à la BueeUe eut iic^. Dans la numéro prochain nous se- 
rom à môme de donaar les détails d'us nouteau leanioi el d'ant 
•aWa dont leaconditioiit sont déjà arrêtées. L4 H* > 
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MI OfrBBT PAR M. L« mrc DE CARAVAHa. 

PBMMIÈBB iOVBNÈK ' 
QOHiAITAim 1» LA 1^ CIAOIB*- • 

Prsmtire toMnéB. 6. Seguin. Marguerite(») 

MM. MM. 7. Vaufre!and(l}. Lénobie.* 

!• Qrampei. Freti. 8. Henry (abi)» Mume«d^ 

% Odoard. Manttoy^ 9. M. St«Léon(a). Guibert . 

3. Des Guis'. Cohen« • ^ 

4. <iabaiiellas (a). Siero. ^ La partie a dté tinlM - 
^ Wamel. Veninv ^«.HeaCHitoeédahSTrlM. 
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Deuxième tùwmée. 3. Lcnoble. Stern. 

MM« MM. 4. Versin. voir ia 2" classe 

I. Joonlèttd. Preti. 5« Seguiû. GuibeM* 

Vâiuqueurs de la 1'' journées • * i 

MIL li»iini«udt Des Guie» Starn» Seguin. 

COMBATTAISTS DE LA 2* CLASSE. 

Première tauméêt Bêmième tmmée. 

BIM« MM> BIM. MU. 

1. Wertheipaer. Reinach. 1. Reinach. Borely. 

2. Papin. ' Coquelin. 2. Jeandel. voir la 3* classe 

3. Dézéde. Desherbiers. 3. Dézëde. Talson. 

4. Vais on. beMoudevillc 4. Versin. Pajiin*. 

5. G a rein (ab.). Jeandel. * M. Versin cédait le Pion et le 

6. fiorely. toir la S* classe Trait. 

Vainqueurs de la i" journée : 
MM. Borely, Jeandel* Papin, Valson. 

' \ 

COMBATTANTS DK LA ULASSB. 

». 

Pf^ièfe lournée. Deiwiéwhe tournée, : ^ 

MM. MM. MM, Mff, . ' 

1* Delarocbe (ab.) Vielle. 1. Jeandel. , Acloquç.* 

S. Carlini (ab.) Goujon. 3. INeroQ. ^ Lyster, ^ 

3. NettaiicDiiri(a.) Acloque. 3* ^Mjçn* . VleUe,^ . . 

4. Laffitte. Lyster. 

5. Borely. D'Alincourt. . * M. Jean^^cettait le fioï^ 

^. Néron. . Toutain. Trait. . . 

• . - . . » 

Vainqueurs de la 1** lournée: MM. Néron» Viel)e, ^ 

Prmmire lauméft. Ùeumème kumie^i 

MM. MM. - MM. MM» 

1. Armagnac. Leduc. i. Lourmand. >• (iriiidek 

2. DeBoyvi^(ab.), Guide. 3. Oui«ill#.. . , Armagnac. 

3. Lourmand. Huret. 5. Deguingamp. Potier. 

4. Dauinàtre(a.). Deguingamp. Vainqueurs de la 1'^ journée: 

5. G.St*LéoD(a.). Potier. MM. Armagnac» Lourmand , 

6. DeSifer5(ab.). OuixiUe. Potier. 
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COHBATTAlItS DB LA 5* CUt$B. 

Première townée. Deuxième tournée. 

MM. MM. MM. MM. 

I. Cabanellas, Pootalba (a.). M. GheTet. M. GabtiieUis. 

S. CheveL Escoffier (ab.). 

Vainqiieor delà l'ajournée: M. Chevet. 



DEVXlkm JOURNÉE, 

Combaltants de I'* classe: MM. Des Guis, Journoud, Seguin, Stero. 

Borely, JeandeL PajMn, Vaisoa. 
iNerout Vielle, 

Armagnac, Lourmand, Potier. 
CheveL 

Ikuinèmê Umrné&. 



















4* - 






5* — 




Pfêmiérê Ummée. 




MM. 


MM. 


i. 


Borely. 


Néron*. 


%. 


Armagnac. 


Des Guis*. 


s. 


Journoud. 


Papin*. 


4. 


Vieille. 


Lourmand*. 


5. 


Seguin. 


Chevet ^ 




Stem. 


PoUer». 


7. 


Valson. 


Jeandel. 



MM. 
1. Seguin. 
2 Borely. 
S. Stern. 



MM. 



Vielle'. 
Journoud. 

>n. Des Guis*. 

Trmièm tournée. 

HM. 

I. Journoud. Seguin. 

* M. Borely cedail le Pion et le 2. Valson. Borely. 
Trait. Quatrième tournée. 

* H. des Gàls cédait le Cavalier. M. Maison. M. Seguin*. 

* M. Journoud cédait le l^iou el ' M. Borely cëdait le Pion et le 

le Trait. Traiu 

* M. Vielle cédait le Pion et le * M. J)eg Guis cédait le Pion et 

Trait le Trait. 

* M. Seguin cédait la Tour. • M. Seguin cédait le Pion el le 

* M. Sieni cédait le. Cavalier* Trait 

Vainqueur du Tournoi : M . SEGUIN. 



et» 
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Prix 8{»écial offert par M. le président du Cercle : 

Un superbe jeu d'Écbeca Siamois, d*uD style rm, et po^r aioei 

direanique, d'une valeur d'environ 300 francs. 
Le droit d'entrée est fixe à 3 fr. par chaque jo^iear. Tout con- 

eiimiit devra être présenté par une personne coiinue et agçMe par 

le Jury. 

Tout joueur inscrit, quelle que soii sa forcoi concourt au prix. Il 
lera établi cinq catégories de joueurs ; cbaquei oonctumot .déiigne 
la catégorie à laquelle il appartient. Dans le cas ou U se dasseraUéiM 
une force inférieure à la sienne, il sera obligé de se soumettre à la 
décision. du Jury qui a été désigné par la comniissioA du Cersle* 

Les vainqueurs dans chaque dasse concourront au prix» suifaot 

les condilions arrêtées par ce Jury. 
Voici quelles sont ces conditions : 

Aamis 1% Tout joueur de la première catégorie rend au joiueur 
delà deuxième pion et trait; au joueur de la troisième pion et deux 
traits; au joueur de la quatrième ie cavalier» .et au joueur, de la .cin- 
fiièmc et dcniiéfOt la tour. 

Chaque joueur des catégories ci-dessus fait Tavantaga propor- 
tiounei aux. joueurs des classes suivantes, conformément à ces bases, 

AsT. 2. Les catégories seront partagées par nombres pairs: s*il 
y avait un norabro Impair de joueurs inscrits, celui que le sort dé* 
signerait sans concurrent jouerait dans la classe suivante, eu tai- 
sant l'avantage déterminé dans larlicle précédent 

Si dans la dernière classe^ il se trouvait un joueur sans concurrent» 
il combattrait à la deuxième tournée contre un des vainqueurs, 
étant Considéré lui^^même comme vainqueur de la première tournée; 
â chaque tournée on opérera de même. 

Ait. 3. Toute partîeranise sera considérée comme nulle, oC devra 
être recommencée par les deux combattants, à moins qu'ils ne s'en- 
iMdent ensemble pour désigner l'un deux comme vainqueur. Le 
Init sera tiré à chaque partie^ ainsi que la couleur. 

Art. 4, 11 n'y aura que deux tournées dans chaque catégorie ; 
Us vainqueurs seront ensuite mêlés pour jouer ensemblci aux avan- 
higes déterminés dansrarticlc premier. 
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Art. 5. Deux louniées^vroiitUvii çh/iqiiediniandie.Lcsioueurs 
des parties remises continuant immédiatemantla lutte, de manière 

à indiquer le vainqueur pour jouerà la deuxième tournée; les joueurs 
469ptrtîê8 remiaes à la deuxième tournée joueront dana rântemUe 
de chaque dimanche, pour qu'il y ait un vahiquent illdi^tié au di- 
manche suivant. 

Art. 6, Dans le cas où il resterait en dernier lieu trois combat- 
tants, une poule sera engagée entre eux trois d'après les régies 
kàÊfiém^ erd^^s kw c4>ndlttona stipulées èf^ceintre. 

Art. 7. Les parties conuiienceront à une heure précise. Il y aitnt 
Mitti contre le retardataire d'un quart d'heure. 

Tdfrt}oiie«r qui n'anitera pas à f heure indiquée sèra considéré 
comme refusant le tournoi, et sa mise Aera acquise à la masse. 

En cas de réclamation, il eu sera référé aux membres du Jory, 
dont la décision aera sans appel. 

On s'inscrit en payant d'ayattoe an Cerde dés Édiee» ét M uaft de 
la Régence. La liste est provisoirement fixée à 60 joueurs ; elle sera 
arrêtée le 9 à midi. 

< Toua les amateurs seront én outre conviés à la I0te qtti iurù lièb 

au Cercle le mercredi 12 février à 8 heures précises; il y aura une 
soirée musicale et une partie d'Échecs sans voir. 

BORELY, CÎIAMPEL, DELANNOY, DES GUIS. 

JOURNOUD, KlfiSERimY, SASIAS. 

fiMt$, On s'inscrit auttsi pour le banquet qui doit avoir lieu outre 

tiwifrtei.amatamd'iËkihecs, le lundi 17 février» à - 
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♦ 

lES: TOURNOIS AU GfiRGLI DESiCHEGS DE PARIS. 



me TAoïi mx ovfbrts paa m. Miub. 



1" Prix. 7- La Collection du Palamède (2* séfie), 6 volufaes,. \ 
^ Prix*'-^'Le8 deux premièrèis années de to, Amenée.* ! ^ 

3' Prix. — Le Traité de Lewis, traduit par Witcomb, les 
Cin^uatiU parties de lUijs^iUky. x • < . \ \ 

■ - '-^ ' i' oemuimifTs db la I^^'Olassb. 

<; t 

■. » ■ ■ • » • 

Première tournée, Trùitième tournée, 

MM. MM. MM. MM. 

1. Warnêt. ~ Delannoy/ 1. Journoud. " Des Cuis^ 

% Devinck (ab.). Cohen, , 2. Çrampei. — 

3. Des Guis. PreU. ' ' Quatrième^ iourtiéem 

4. Journoud. ' Lënèblë. ' OeeCHèlÉ/ * ChrampeL 

5. Crampel. MesLic (ab.).* Vainqueur, M. Des Guis •# 

6. M. St-Léon. St-Nexant.,, 

IkmUme laumée. ^ La partie à été nulle. 

MM. ' • MM. * La paMiè éié lltillé*. 

1. Crampe). Cohen. * A cause des parties nulles , 



L t 




1 iournottd.' M. St-Léon. ' M. Des Ouïe a du partager !é 

8. Delauiàdy^' Déa 6^f8^ • avec MU: Deîânnoy et lloMibiid> 

COMBATTABI'VS US Là qi^Sf^ . . ; ./ 

Prmmàre êommU, 6. Borely« ^^Lfiiet. 
Mil: m. Jkuxièm ftmm^é/ 

1. Pfeiffer. Viaudet. MM. MM. ' 

2. CampMl. CoqjttdiB. 1. Toutain. Pfeilfer. IT' 
^ GnillaooM. Koralèk. 2.|Borely. KmKk. 

4. Potier. ' Toutain. 3. Campbell. , Romillf. i 
i ftoBiîUt. Valion. ' ^'î ^ . .n -...r*. ' 



Trmième tourtiée. Quatrième 

m. MM. M. Bmiy. 

1. Borely* Vainqueur, 

2. Pfeifer. Campbell. 

COMBATTANTS BB LA 5* CLA8SE. 

Jhremiêfë immée. 2. flolder. 



1861* m, 

tournée. 



G. SlrLéOQ. 

Brasseur. 



MM» 

i. D'AlincaurU 
% — 
8. BnBcker. 

4. De SÎTers. 

5. Holder. 

Deusriime immée, 
MM. MM. 
I. DeSivers. 



5. Brcecker. 
DeStrandmann Trmièmê 



MM. 



1. 



Lourmaod. 2. Brœcker. 



Salms. 



QMtrième 
M. B'Alincourt. 
Vainqueur, 



D'Altneoart. 
G. S^LéoD. 
kmmée. 

MBL 
B*ÀUiieoiirl. 
De Sivers. 
Umméê* 
M. De Sifen. 
M. D'Alincourt 



LES TOURNOIS 

A L'ESTAMINET DE LA REGENCE. 



UTir tovMi, Mi (C NTwke 1IN. 

.MM. MM. 

1. Cohen. Preti. 

2. Des Guis. Warnei. 
2» Pfeiffer. Sl*Léon. 
4. ValsoR. -Respinger. 

Dimsièm tournée, 
MM* MM. 
I. VabeB. Preli. 
9. Des Guis. Pfeiffer. 

Ttûkiimê Ummée. 
U. PrelL M. Dea Guis. 

Vainqu^uft M. Des Guis. 



m* twinti, SaaeC It ssvwkra «M. 

Première tournée. 
MM. . MM* 

1. Des Vignes. Vielle. 

2. De Sivers. Toutain. 

3. Flerian. Romiliy. 

4. Aabêr. Potier. 

Deua>iéme tournée. 
MM. MM. 

1. RooMlly. Potier. 

2. Des Vignes. TcMitain. 

TrakUme tournée. 
M. Toalaiii. M. RewiUr. 
Vainqueur, M. Romilly. * 
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PARTIES ENTRB LBS PLDS PORTS JOUEURS DE LIPOQUE. 



CLVIL PARTIE ORDINAIRE. 4 



N. BONETTI (DlbAnm). M. DISCiRT (NOtis); 



1. 


e 45 


e 55 


8. 


f 46 


e 46-f 


2. 


G 36 


B 65 


9. 


C 46-e 


d 54 


S. 


F43 


F55 


10. 


e 54-d 


G54*e 


1. 


c 83 


666 


11. 


F54-G 


D54^ 


5. 


b 42 


F 62 


12. 


D23 


C 56 


6. 


4 34 


d 64 


15. 


G 45 


A84 


7. 


G 57 


jH88 


14. 


E35 


C47X 


)E88 


15. 


E 15 


H85 



N* CLVIll. GAMBIT MOZIO. 5^ 

H DISCART (sOiiiiKno). M. BONËITI (NOI&S). . 



1. 


e 45 


e 55 


12. 


C 46.F 


|H86 
(&88 


1 


r 46 


e 46-f . 


3. 


G 56 


g 57 


15. 


C 57 


f 56 


4 


F43 


g 47 


14 


e 56.f 


d 64 


5. 


(E46 

(H 16 


g 56-G * 


15. 

16. 


Il 36.D 


D364) 
B65 


6. 


D36-g 


F 68 


17. 


c 33 


E77 


7. 


4 44 


D4B 


18. 


A 16 


G88 


8. 


B35 


6 75 


19. 


\ 48 


h 68 


9. 


B25 


G 67 


20. 


e 6GX 


E 67 


10. 


§57 


D38 


2t. 


F54X . 


E76 


11. 


B46^ 


F46*B 


22. 


G 68-h 





N* eux. GAMBIT IRREGULIER. 5. 

M. BOWm (iBUtMB). ^ M. DISCAftT (HOMft). 

i. e 45 e -55 3. G 56 g 57 

^ f 46 « m . 4 h 58 Km ^ 
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5. 


F49 


G 66 




B 55 


B 65 ' 


Ii« 


|lli5 
|£ 17 


F 77 


15. 
16. 


.B 54 

C 46-e 


D 6fM.; 

H 46-C 


7. 


d 44 


U 86 


17. 


B 46-11 


D 45-F 


BS8 


IB. 




D25-C 


8. 


e 55 


G 58 


19. 


D 84X 




9* 


d 54. 


d 64 


20. 


A 15. 


i>{i4. 




e 09 


I DM 






M>Shl* 


il. 


d 65.f 


D75 


22. 




G Z^h 


12. 


G 48 


g 48^ 


25. 


g 38.iC 




-13. 




E63 


24. 


Eue. 





«% 

N* CLX. PARTIE ÉCOSSAISE. 3. 



M. PREDS8 (OlbAinBfi). 




H* BOBJB (mms)» 


!• e 45 


e 55 


9. 


a 51 


F 51 


2. 6 56 


B65 


10. 


B35,. 


i d 64 ^ 


3. d4l 


« 44^d 


11. 


e 65 


d i&e 


4. P45 


F^X 


12. 


âf4 


B44 


5. c 83 - 


e 83-Jc 


15. 


G 55-d 


F 33 8 


6. CMO 


e S2-b 


14. 


€55^ 


c 53* 


7- €ia-e 


Et6 


15. 


À44-B 

■ 




& D32 


G6d ' 

t 






♦ 4': '1 


- ! -* 


N* GLXl. GAMBIT PH1L1D0R.X 


ih : 


















1. 


e 95 


8. 


Ii42' 




2. f 46 


e 46.f 


9. 


D34 


B 62 


3. G 36 


g 57 


10. 


b 52 


G 75 


4. F 45 


F 77 


11. 


b 65«>c 


b 65-b 


S. ^44 


d 64 


12. 


F sa 




6. BS5 


c 63 


15. 


c 51 


E88^ 


7. 0-b 


h 68' 


14. 


A 15 


f'56i * 
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15. 


w57*g 




Si. G 






G 45-t 


G 56 


22. F 54-B 


''H 1 u /X n. 


i7i 


D Ckt£ 


B 54 


25. A 16-H 


V Oi-L* 




« 

c 33 ^ 


685 


24. G 66 


If DO*tP 


19. 


B 46-e 


B 46-B 


25. AG6-F 


■ 




D56-G 


D4ë 







I i« H I*>> H | I 

N* CLXn. GAHBIT EN SECONO.^ir 



M. 




M. KIESERITZKT. (nons). 


1. 


t 45 


e 55 


13. 


B 36 


• D 5r 


2. 


F43 


f 56 
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Les Blancs forcent les Noirs à les faire Mat en 5 coups. 



Composé par le docteur Rosenbergèr, de Sl.-Pétersbourg. 

NOIRS. 




1 ' 9 3 4 6 6 7 8 

Blancs forcent h$ Noirs i les faire Uni en 10 coups. 



Google 



MU». - • • JOURNAL DES ÉCHECS. 



95 



PROBLEMES ORDINAIRES. 

Composé par M. BoneLf . 

NOIRS. 



cv. 




13 s 4 5 û 

Mat symétrique en 3 coups, n importe à qui le Trait. 
Composé par M. Carlo Faliero. 

:. r- ^Tfré de VJllutirtttirm Angtnin). - - i 
f 'NOIRS. I 



C?I. 




I > * . . 3 4 tt 

Les Blancs font Mat en 3 coups. 



GVU. 



GVUI. 



LA RÉGENCE. 1861. -N«UI. 
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APPEL m AMATEIRS^^^^'^"' 

Au «u|et du €lrMMl €oiiirv*«'fl des Éditées île iHMtdrM* 

m t m 

Le Comité de Paris a décidé, dans sa dernière séance, qo*on ap- 
pel serait fait aux amateurs de France pour se faire inscrire (sans 
tendant que cette inscription entraîne aucune obligation ni au* 
om pénalité à défaut de poufeir paHIr à Tépoque indiquée). L'in* 
serif^tion se fait au café de la Régenee, et a pour bot de connaître 
ceux qui pensent pouvoir partir pour Londres aiiu de former une 
Commission chargée de défendre les intérêts généraux des Échecs 
as congrès. 

De plus, tous les amateurs sont invités à souscrire pour les frais 
nécessaires au Comité, et pour soutenir Tenjeu du champion qni 
sen désigné pour prendre part au grand Match qui aura lieu à Lon- 
dres, sans que cette désignation, en aucun cas, puisse être consi« 
dérée comme un déû de nationalité. 

Les noms des souscripteurs seront publiés dans le journal la Bé» 
i/Mce; toutes les sommes seiouL reçues, elle cliiHie partiel n*en 
sera pas indiqué. 

U départ de tous les amateurs aura lieu vers le SO ou 25 mai, il 

wn pris des arrangemenls au sujet des frais de chemin de fer et pour 
les logements à Londres» de manière à assurer une grande économie. 

Les noms des personnes qui se sont déjà fait inscrire seront pu- 
Uiesdans le prochain numéro, 
^armi les amateurs d'Échecs de France qui se disposent à partir 
assister au Grand Congrès, nous pouvons déjà citer MIL De- 
'lacl, Laroche, de Bayonne, Charaouillet, Sasias, Crampel, Lecri- 
^in, Journoud, Coquelin, Kieseritzky» Delannoy, Seguin et autres, 
I^lQsiears amateurs distingués de prorince ont également mani- 
^téllntention de se joindre aux parisiens. D'après les lettres qui 
nous arrivent de différents pays, le Congrès sera favorisé par la 
préfteQce de MM. Heydebrand de la Lasa, Petrow, Ssén, Schulten, 
Aadensen, Schumow, Emperger, Jenay et probablement aussi de 
plusieurii amateurs italiens de haute réputation. 

Al» nom du emUé d$ Pari»: 
OEGARAMAN, Président, L. KIESERITZKT, SecréUire. 

UI. 7 
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- Jl'ÛMf^ li ptî*t^t ettta îidilittffmw titii-elto ao détal de 

mon orgisaisatioii physique o« inteUeetuelle? 1% n*ai jamiis oherché 
à le'aii rendre compte, et je subis peut-être 1 iafluanee de cette 
AmAà^ Hififgiité> qu'il y a de eerlein» et Je ravouerai à «a ketle» 
e'eel que Fentlieusiasme passionné des adnlratevrs de toiles plus 
eu mûiiie satuiéei^ de couleurs a toujours été pour moi un Téri- 
lahie freUène. Bêlas i oui la peiotitre semble n'exhaler auteur de 
moi qn*iine odeur sépulcrale, dont le froid me glace et m*attrift(e. 

me deman^id du reste si uu art qui consiste à imiter la nature 
Éa^eo liQiive pas écrasé mille fois par la supériorité de son modèle. 
QtteUss MMinces, quel eeloris peuvent entrer en comparaison avec 
le plus modeste pai terre, quel maintien, quelle pose do femme sur 
un tableau peut lutter avec les ondulations bntastiques de nos 
simples sylphides, a?ee le sourire et le séduisant minois de nos 
griseties? La correction du trait n'est^eile pas même souvent un 
défaut? Cette dernière observation suffirait seule pour montrer fue 
âaaiseat art la perfection n'est que rimperfection. 

Vpiià un exorde qui ?a m' exposer à toutes les colères des artistes 
^ des amateurs* Je dois expliquer cette digression d'avant-scène. 
Le mois demi«, un de mes parents m'est tombé sur les bras da 
fond de sa province. Grand amateur d'images, ce brave garçon de- 
puis quinze ans s'imagine être artiste, et une fois dans la capitale, 
fl a eni devoir alimenter rillusion de son talent par une opiniâtre 
multiplicité de visites à toutes les expositions de tabjeaux que Paris 
a pu concentrer dans son sein. Or il m'a remorqué, moi myope au 
suprême degré, au milieu de tous ces lavis coloriés. Voyez 
les sympathies se recherchent ! Je devais i^n tribpt aux liens d» 
sang» et j[e l'aurais payé sans trop cjriçrt si djins piq^ dernières vi- 
sites, le hasard ne m'eût fait tonÀer quatre à cinq fois de suite sur 



des toiles représentant des joueurs d*Éçhecs, 

Je ne conteste pas le mérite de ce; œuvres ; elles doivent être 
merveilleuses, ear mon purent les dévorait, et vpiis le voyez, je n'I 
enteiidâ rien, mais j'ai senti ma bile s'échauffer en examinant 1^ 
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physioBonieff que tooMietn ïh avtistw mienl doMiées aai pa«- 

Tres joueurs d'Échecs. Jamais l'éternel assurément n'a ercé d% 
senblabiM tètes dont les types malenoontren B^ont pv sortir 
le rimagiofttive de ees maîtres. Us num ont donné , les méeréanls, 

(fes cheveux hérissés, des visages renfrognés, des nez recourbés, des 
mentons en forme de cuiller à pot^ des allures enfin d'oeliappés do 
MIam ou do CSiiaMnton I Hs ont mité les Échoes, j'ai parlé peiné 

inn, nous sommes quittes. ' ■ 

Mous représenter tristes et moroses, allons doncl Qu'ils laissent» 
slls lo roulonti à i'An^eterre, à VAilemagne, à la ScandînaviOy ont 

enfants de la Vistule ou de l'Oder, les teintes mélancoliques et som* 
bres que fait naître parfois au milieu de ces nations la concentration 
les idées ; maio en Franee, lo Joneihr d'Échecs est naturelleaent 
gai, jovial, amusant, il parle, il chante, il rit, il jure même assez 
souvent ; il possède donc, vous le voyez» tous les secrets de la plus 
^mabie contorsatlony et des convenances les plus sociales du gtàfee. 
Chez nous, le travail on la sévérité des combinaisons ne transforme 
pas notre Cercle en cimetière, et le ^spectateur d'une partie, loin 
ntre soumis à Tinfluenco léthargique qu'éprouve un jnge do tif-» 
knal de première Instance départemental, trouve an contraire an 
milieu des hurrahs d'une bataille une source abondante de facétieuses 
distractions. Le plaisir ^ue l'on goûte no sert pas seulement alors 
Il dissiper f ennui du inoment, les souvenirs que Ton recueille sulll» 
sent souvent pour nous récréer dans nos mauvais jours et paralyser 
les funestes effets du désœuvrement toujours si fatal à l'homme qui 
n'aime pas à rester inactif. Que de fois ces souvenirs ne m'onViis 
pas servi à compenser des moments de tristesse et d'ennui ; je no 
saurais peindre l'indicible émotion que je ressens à les retracer, il 
y a quelques jours à peine que j'en fis Tépreuve, et dussé-je passer 
ponrun ennuyeux bavard, je vais une seconde fois renouveler ces 
^uvenirs qui prouveront plus victorieusement encore que tout n'est 
pus drame parmi les Joueurs d'Échecs en Franco, et que la coinédio 

pçul y reven d i qucr sa pla ce . 

Par une de ces affreuses soirées du mois de mars^ la pluie tom- 
bait par torrents, lo papa Noé aurait reconnu son bon vieux temps ; 
lo vent soufflait avec force, les rues étaient désertes, et malgré la 
persévérance do mes habitudes, je dus renoncer ce soir-là au Uercle 

64C885 A 
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de la Régence et à mes batailles périodiques. Je me foyais elouë 
dans ma chambre. Ma femme était sonffirante. Mes enfants griffon- 
naient leurs devoirs ou leurs pensums, car on ne sait jamais eiacte« 
ment la nature des occupations de ces messieurs. Or« pour moi, 
point de conyersation. J'étais triste, ennuyé , absorbé, maussade, 
grognon, malade, tel enfin qu*un être à qui l'air manque : la Ré- 
gence est mon cincpiiéme élément Je voulus lire, le livre me tomba 
des mains. Tout i coup ma petite fille, âgée de neuf ans, propose 
une partie d'Échecs à son frère aîné. Il y a certains amateurs de 
sous-préfecture à qui elle rendrait la pièce, et si le Match anglais se 
renouvelait dans quelques années, Tenfant, nouvelle Jeanne d'Arc, 
serait capable d'aller désarçonner le héros de la Grande-Bretagne. 
Le grand, trouvant sans doute beaucoup plus à son goût les combi- 
neÎBons de FÉchiquier que le jardin des racines grecques, accepte 
avec empressement la proposition de sa sœur, et voilà que s'impro- 
vise devant moi une seconde édition de la partie de Staunton et St- 
AmanU Je suivis machinalement d'abord le début de cette lutte, la 
petite fflle employait bec et ongles pour se défendre, et rq^oussée 
jusque dans ses dernient retranchements, elle allait succomber lors- 
qu'un incident provoqué par l'artificieuse commère vint tout à coup 
changer la face des événements. Elle heurte la table avec un mou- 
vement dimpatience, fait tomber les livres de son frère, et pendant 
que l'innocent s'occupe à les ramasser, elle escamote un Fou qui 
paralysait son jeu, reprend vivement Tattaque, et gagne la partie. 
Ce trait me fit bien rire; et pour consoler mon grand de la perte de 
sa partie, et distraire mes autres enfants de leur travail, je leur re- 
traçai quelques souvenirs de la Régence, et cet entretien les inté- 
ressa asses pour leur faire oublier l'heure du repos. 

Je racontai d'abord le fameux Mat du père Gastinel, l'invalide au 
chef original, qui poursuivait impitoyablement avec son Roi, sa 
pièce unique, le Roi de son adversaire, et ramenant ainsi son ad- 
versaire à la case de la Tour, le fit Kchec et Mat en collant son Koi 
sur le sien avec un imperturbable sangfroid. Je passai en revue les 
étonnantes prouesses de ce bon LabourdonnaiSt ses excentiicttéSi 
ses roqs-à-ràno, ses épanouissements, ses boutades, ses tempêtes, 
ses distributions de parchemins scellés invariablement d'un cachet 
de clos Laffitte ou du comté Périgourdin; je dessinai la silhonette de 
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nos ancieus amateurs en choisissant parmi ces modèles les types les 
plus amusanls. Pais enfia je leur redis les aventures les plus pi- 
quantes survenues parmi nos joueurs, et dont quelques-unes sont 

en vérité dignes, à notre avis, d'être inscrites dans les annales de 
l'Échiquier. Jugez-en» ami lecteur. 
Je garantis d'abord de la manière la plus formelle l'exactitude de 

ces événements, dont les héros cxisteut la plupart encore, et qui 
pourront au besoin en attester la vérité. 

. Des habitués faisaient ensemble une partie que rendaient assez 

intéressante les défaites successives que Fun d'eux avait éprouvées. 
Le premier, amateur émérite, esprit caustique et plaisant, faisait à 
son adversaire l'immense avantage de la dame. Le second» homme 
simple et modeste, caractère doux et înoffensif, subissait, une fois 
assis devant l'Échiquier, les effets d'une animation fébrile et d'une 
distraction incroyable. Cette influence ^pliquait sa faiblesse. Le 
jour de la grande partie, le fort joueur avait bien dîné, il était en 
gaité, il voulut s'amuser tout à fait. 11 remplit alors, avant de com- 
mencer la partie» les poches de son paletot d'une quantité innom- 
brable de tours, et muni de cet immense arsenal , il prend le 

trait, comme faisant avanta^^e, et pousse le Pion d'une de ses Tours 
deux pas. Quelques coups après la Tour de ce Pion se pose au 
milieu du jeu et tue, tout en succombant, le premier Pion qui 
tombe sous elle. L'adversaire trouve assez bizarre le sacriûce de son 
antagoniste, et comme dans les précédentes séances, il avait souvent 
en a se plaindre des effets de cette pièce, il s'écrie: Je ne com- 
prends pas, mais en voilà toujours une de pincée. Quelques coups 
se succèdent, et la deuxième Tour imite le dévouement de sa com- 
pagne. En ce moment cependant, le joueur faible était déjà pré- 
œcupé, on Tattaquait bien d'un côté, mais il attaquait d'un antre, 
il allait, il allait ; il voulait prendre le Roi, quand une troisième 
Tour, que son adversaire avait subtilement tirée de sa poche, vint 
anéter son ardeur. Il la démolit et continue ; il pourchasse le Roi 
avec une vivacité de quinze ans, il va immoler ce monarque, mais 
une quatrième Tour y met son veto. Quatorze Tours se succèdent 
dans le jeu de l'habile amateur, etradversaire, en prenant la 
quatorzième, s aperçoit bien que cette prise lui coûtera la partie. 
« Cela u est égal, s'ècrie-tril, mais je me débarrasse enfin de cette 
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Mélirate dg* Tour Je la tue; ad patres, ma mie. » Le fait est assiz 
plaisant, ce qui donne surtout du relief à cette facétie, c'est que tout 
en jurant après le carnage ellroyable qu'avait fait cetle dernière Tour, 
iJ enroulait quatorze dans ses mains j car ii avait l'habitude détenir 
et de garder convulsivement entre ses doigts ioilt^ létf pièôéâ qu'it 
prenait à son adversaire. 

Entre les deux m<^mes amateur? nons fôrnc^ fcfaîement témoin de 
cette autre scène : « J'adoube, dit le plaisant, cft en sOitlevant a^ 
tistement le Roi de son advérsail'e, il le plaéo à fine c«se f«lllM. 
J*fl! ftdoubé, 6olitifltie4-l^ à moi â joMr. ÉdMcaaM'i èlà liDaait. t 
-^-CoTOttienl, commciil, ali ! quelle faute^j ai perdu ! L'adoubeur 
avait disposé cet Échec inattendu. 

VojeK maintenant le spécimen de quelques parties drolatiques 
dont assurément aucun traité d'Échecs ne contient Tanalyse, par- 
ties dont la distraction et l'erreur font seules les frais. 

l¥« t. 

du II deux pas. 
du R deux pas. 
iB. Le C du R à la 3' éase du F'. 
}N. Le P de la D un pas. 
B, Le F du H à la 4' case du F de la 1). 
\N. Le P de la T du R un pas. 
j^ tît. Le P de la t) 4 pas. 
\n. Le P de la D prend le P de son propre R +. 
D. Le C! prend le P, 
etc. etc. 

Au quatrième coup les Blancs poussaient avec impétuosité lePiou 
de la Dame deux pas pour rompre le centre de l'adversaire» précaution 
tout à fait Inutilë, car lés Nolfs, lé mp suivant, a'cïCOftfptlsâem m- 
lUSlhéS la réalisation de cèpfoj«t etl prenant leur propre Pion ; loi« 
de reconnaître tetle générosité, les Blancs reprennent au coup sut- 
fini le Pion iS(4é avec le Cavalier et gagnent en peu de ooilp^ 

. . BlITlin MM MBIUS lOtBORS, 

I (A Le p 4u R deux pas. 
'9N, Le P du R deax pas. 

^ p. Le F du R à la 4* case du F de la a 
*'\n. Le g du R à la o* case du F. 

Le G de la D a la 5' caso de son F* 
Le F du R à la ô** case du C de la D. 
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En ce moment un des adversaires renverse quelques piè^s du 
côté de la Dame; et eu les remettant il place p»r mégarde le Foa de 
la Dame à la case de son Cavalier» et par conséquent W CwreUer ii la 
place du Fou de la Dame. La partie continue : 
IB. Le P de la T de la D un pas. 
\N. LeFduRàla4'ca8edelat. 
g ( B. Le P de la D un pas. 
[N, Le P du F de la D un pas. 
• ^ (D, Le C du R à la 3e case du F. 
[N. Le P de la T du R un pas. 
Le Pion poussé tombe pat terre; le même adférsaire se baisse 
JïOtir fe chercher, il ramasse un Fou qu'il place à la troisième case 
de la Tour du Roi. La partie continue encore aussi tran<|uiUement 
avec cette singulière disposiUon. 

Les Noirs Tont donc continuel' ti pâftié atéc iirois Pous noirs. 
Jusque-là erreur excusable et même admise pcut-f;tre dans les sa- 
lons ; mais voici le grotesque : Un des Fous noirs prend le Pion du 
Feu du Roi en donnant ÉCliéo^ La Roi va pour saisir cet audacieux^ 
nais il se tnmfo déiMidtt par set deux frères jimaani i la fdia* 

if tu àMkntm ftAMtdt »c là ÉÈQÉÊéÉ. 

Position, 




Le TraU M aux N&ini 
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iN, La T donne échec. 

[B. Le R à sa case. 
iN. La T donne échec. 



B. Le Aèla4«ca8eduF. 
N. La T donne échec. 
B. Le R à la 5' case du G. 



^ 4iV, La T donne échec. 
{B. Le R à la 2* case du F. 

g (iV. La T donne échec. 
{B. Le R à aa 5* case (échec perpétuel). 

Rien de plna amusant que la promenade de cette Tour passaat 
treize fois de suite impunémenl sous TEchec de la Damfe, et faisaot 
la partie remise» après une série de cinquante-deux coups. Toute 
paitle, d'après les règles* est remise après cinquante coups. 

Voici un trait qui m'est personnel. Je rendais à un amateur la 
Tour» le Pion et quatre Traits ; cet adversaire venait de perdre une 
partie dans laquelle il avait débuté en sortant ses deux Cavaliers de* 
vant les deux Fous ; il avait pris les autres Traits en poussant deux 
pas le Pion du Roi et de la Dame. Ge début m avait fortement em- 
barrassé, malgré la faiblesse de mon joueur : j'aurais préféré autre 
chose. A la partie suivante, il recommença la sortie de ses deux 
Cavaliers, £u voyant se renouveler une ouverture qui m'avait coûte 
des efforts inouïs, je m'écriai machinalement : Mauvais début, Hoa* 
sieur, car vous venez de perdre cette partie. — Vous avez raison, in« 
répond-il, c'est un m auvais début. Elihien ! attendez, j'ai prisdeus 
Traits, n'est-ce pas! alors trois, il rentre le Cavalier de la Rsme 
à sa place, quatre, et il transporte également le Cavalier du Roi à ss 
case; puis, donnant à son regard et à sa physionomie une expres- 
sion de ravissement séraphique, U s'écrie : A vous à jouer 1 

Un de nos plus fins amateurs, dont le talent, fort actif autrefois» 
s'est modestement concentré aujourd'hui dans la contemplation de 
nos parties» pour déverser, il est vrai, à chacun le blâme que mérite 
une négligence ou une faute, disait à ce même adversaire : « Mon- 
sieur, vous aviez le Mat en un coup. — Ce n'était pas mon jeu, lé^ 
pondit tranquillement l'amateur. » 

Nous possédions autrefois un type charmant ; plus on le gagnaiti 
plus on était mazette, parce que, disait-il, on ne connaissait passer 
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auteurs, et quand ou repondait à ses coups stéréotypés, en effet» 
d'après las Jivres par des attaques improvisées, on n'était pas digne 
i ses yeux de s'asseoir devant un Échiquier. Tout récemment nous 
avons vu se renouveler cette argumeutation de nouvelle espèce* 
I^Bs une lin de partie, l'an des joueurs dit à l'autre : « Vous m'avei 
gagné parce que vous ne sarez pas jouer. » Cependant, disons que 
celle fois ramateur semblait appuyer de preuves sa spécieuse dé- 
duction. La partie était forcément remise ; dix coups avaient été 
joués saiis résultat. « C'est remis, dit notre amateur, vous le voyei, 
vous perdez votre temps. — Il faut voir, répond l'adversaire.— Voir 
quoi ? c'est tout vu, je joue là, là, là et là, je n'en sors pas.— Voyons 
toujours* ajoute impassiblement Topiniâtre athlète. Notre homme» 
impatienté de la monotonie des coups, finit par imprimer à son Roi 
une marche rétrograde dont l'ellet permet au Roi noir de s'implan- 
ter au milieu des Pions, de les dévorer, ainsi que les 50 centimes 
fd formaient l'enjeu de cette lutte étonnante. — > Eh bien, vous 
voyez, dit le conquérant, j'ai gagné. — Parce que vous ne savez pas 
jouer, — Charmant, en vérité ! — Charmant 1 charmant pour vous, 
€*est possible, fort ennuyeux pour moi ; mais, je le répète, vous ne 
' «avez pas jouer, car, si vous aviez su jouer, vous auriez vu, comme 
je 1 ai vu moi-même avec mon coup d'œil d'aigle» que la partie était 
nuise; tous ne l'avez pas vu, donc tous ne] savez pas jouer. — 
Mieuz que \ous, car je vous bats souvent. Vous gagnez plus dé 
parties, vous voulez dire, d'accord ; mais moi je fais des Mats. » — 
Th>ave»-moi dans Aristote ou Cujas une logique plus serrée. 

Un Anglais jouait un jour avec un de nos plus rapides lutteurs. Si 
ies génies des trois royaumes unis conçoivent avec netteté et pré- 
cision, talent que je suis le premier à reconnaître, il iaut avouer 
^'tis mettent nn temps considérable dans les enfantements de leur 
invagination. Le Français avait mauvais jeu : il avait joué jusque-là 
^'vite, suivant son habitude. L'Anglais venait d'avanser un Ca- 
^er qui menaçait dn Mat; notre compatriote, voyant rimminence 
danger, hésite quelque temps, semble réfléchir et réfléchit en 
(iffet sur le moyen de donner à son adversaire la monnaie de l'im- 
WiOQce qu'il lui avait lait éprouver en prolongeant démesurément 
h ptîrlie. 11 a trouvé ce moyen, il se croise les bras et reste imm6« 
Me. Au bout d'un quart d'heure, l'Anglais croit devoir lui faire ob- 
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serrer que c*est à lui à jouer. — Je le sais, mais comme vous avez 
^ris votre leni^s, je prends le mien : il est probable quQ je ne trou* 
verâi le coup juste que fort avant dans la nuit ou demain matin. 
L'Anglais, vaincu par ses propres armes, abandonna la partie. Le 
français ne voulut pas profiter de la victoire : il fit don au garçon , 
de Tenjeu. ' 

Nous pourrions énumérer ici une foule d'autres historiettes; 
les Boncoûr, les Mouret, lès Brandt, les Lavanino, le petit Juif, te 
Groquemitainé Josas, qui consacra vingt-cinq ans de sa vie à devenir 
un aigle, et resta mallieureusement dans Ja catégorie d'une espèce 
inférieure, nous fourniraient une ample provision d'incidents plus 
ou moins burlesques} mais notre loquacité se trouve restreinte par 
les limites de l'article ; nous ne voulons pas terminer, toutefois, ce» 
récits sans .retracer un fait arrivé tout nouvellement à l'un de nos • 

• r . ' I 

plus aimables compagnons d'armes \ il me Ta lui-même raconté. Je | 
voudrais pouvoir faire ressortir ici la finesse des nuances dont il a 
coloré son tabieaui mais vous.le saves» il j a de cas entretiens d'ami& 
dont l'esprit et le cœur saisissent seuls h» détails» et que la pluow | 
ne rend que bien imparfaitement. 

Qu'il excuse la liberté que je prends de le mettre en scène et de j 
le laisser parier luiomême< 

« me trouvais dernièrement^ me dit-il» à Melun^ ville que no* 
tre ioyeux Désaugiers a pu immortaliser par son SouveneS'VOuS'enf \ 
cité renenmée.peuuétre encore à juste titre par l'exquîse savem 
de ses anguilles, mais bien autrement célèbrOt en vMté, par li < 
naïveté séculaire de ses administrés. 

9 J'avais terminé mes ajj^ires, il faisait un temps affreus (c'éiail ' 
justement la même soirée que je passais au coin de mon fou V 
de spectacle, pas d'amis, pas de connaissances même; indécis, 
ennuyé, morose, je sortis cependant^ et me rendis dans un éta- 
blissemenl public pompeusemaut décoré du nom de Café natiotidi 
J'aperçus alors un groupe nombreux, formant autour d'une taW# 
^ne espèce de muraille dont mes regards pouvaient à p^ne pénétrer 
Veneeittte» Je m'approchai copendant,r otà travers les houppelande 
les blouses, les casquettes, les chapeaux de paille et les différôrti 
harnais, dont se Gsqparatonaent ordinairemeatt 1^ habitants delà 
localitéf l'anti^vit un njonsieucet vm dlVM gRfraomtr assis, éevist 
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un Cdd^ier» et faisant une partie d*Ë«hec8. Ceci piqua ma enrioaité, 

car je reconnaissais ce monsieur et cette dame, la dame surtout : je 
venais de diaer à table d'hôte avec eux. Us s'étaient annoncés comme 
devant donner à Melyn quelques représentations de somnambulisme. 
Le monsieur avait probablement médité longtemps sur les moyens 
de se mettre le plus rapidement possible en communication avec le 
publie de Melun, et cette partie d'Échecs lui a?ait p»ra d*un m^i« 
ûque effet. Quand je dis que ce monsieur et cette dame faisaient une 
partie d*Échecs , je me trompe.» le monsieur donnait une leçon 
d'Échecs à sa compagne. lie rdle de KieseriUky» rempli pavimeeé* 
lébrité inconnue, incomprise peut-être jusqu'alors, sureicîtaît tout 
àiaitmon attention. Je m'approche plus près, plus près encore, je 
sois tout yeux, tout oreilles» je ne perds pas un mot do la démons-" 
(ration ; les explications, données à haute voix, avaient naturelle- 
mul intéressé tous les spectateurs, et bien que le langage de la 
Mience ne fût que de l'hébreu pour la presque généralité des assis- 
tants; on voyait les cols s'allonger, les tètes se pencher, les regards, 
s'illuminer, lôs oreilles se dresser, les couvre-chefs disparaître pour 
étandre l'horiaon de la galerie. J'avais compris, dés les premières. 
I pteases, ipie malgré la publicité du cours, le professeur n'était ni un 
Boncour, ni un Philidor, ni un Mourct, ni un Labourdonnais; mais, 
aassiy d'après l'admiration des spectateurs, dont le thermomètre 
I était monté au suprême de^pré, j'avais également compris fua les 
auditeurs étaient dignes du professeur; chaque coup donnait lieu à 
des ezplkations et à des commentaires qui violaient les saines doc- 
I liiass. Pour ua véritable amateuTi pour un ancien élève de Bomsour 
et de Labourdonnais qui, sans trop d'amour-propre, croît «voit asseï 
csQvenablement utilisé les leçons de ces maîtres, cette scène était 
4*010 bouffonnerie inoroyable, le suis ^re à me demander ce 
fti'iî y avait de plus comique^ ou de la simplicité de la galerie et 4a 
la déférence et du recueillement avec lesquels on posait les questionSi 
eadeV^lomb im^rtBrbable^,aveo iequdl ie proteseor improvisé 
Mmdito^ Éioyen de ko jréaoirtff## lo^fiia tenté plasiMM Mê d»atkh 
i«rpo9er comme un véritable llambeau au milieu de ces lénébreusotf 
éiiseitalioiisi aaais ja crut.phpB aonivenabla de ma renleritter dans 
ne «gnil» do vrai aomiaisiSuri kf topus cMpendant aoMorvir da 
ïôid d'mdiSér^ perf«mia|^ jusqu'à k tin$ la partie était àrrivé^t 



sa plus simple expression : d'un côté il ne restait plus que le Roi, 
de l'autre le Koi et une Tour. Or, voici l'apogée de la farce : le mai* 
tre, 66 loumant alon vers la galerie, sur laquelle il promène un 
regard de satisfaction indéfinissable, fait entendre ces mémorables 
paroles : « il est inutile de continuer maintenant cette partie, elle 
est nécessairement nulle, » 

• Acesmots, je ne suis plusmattre demoi^jebondis, je m'élance, 
je fracasse, en perçant la foule, trois ou quatre pipes et fais ruisseler 
sur les. tables une denii«douzaine de verres à bière, et m'écrie : l^^n- 
dormes Madame, elle gagnera cette partie^ car ce Mat est forcé. 

» Loin de se troubler à cette provocation, l'artiste me regarde en 
souriant^ il s'avance vers moi : « Monsieur, me dit-il» vous m'avez 
compris. » Chacun alors de me croire un compère. Il ajoute : « De* 
puis quelques jours seulement je donne à madame les premiers 
éléments de ce jeu; elle est douée d'un merveilleuse lucidité, et du 
moment qu'elle possédera bien ces premiers éléments, elle defiendra 
aussitôt de première force ; mais quant à faire le Mat de la Tour, 
elle n'y parviendra pas. Non, continue-t-il, en élargissant son sou- 
rire et en laissant tomber sur moi un regard demi-moqueur, demi- 
protecteur, elle ne réussira pas« car l'intellig^ce d'une somnambule, 
aussi développée qu'elle puisse être, ne saurait enfanterdes miracles. » 
11 appuie ces derniers mots d'une expression tout à fait sardonique. 
De tous côtés alors s'engagent des discussions animées* Ma pby- : 
sionomie indiquait alors aux spectateurs au moins aussi bien que la 
chaleur avec laquelle j'avais formulé ma déclaration, que je n'étais i 
pas un compère. Je devins bientôt un problème, un mythe pour ; 
tous. Qu'ètais-je donc pour avoir osé me permettre de suspendre 
ainsi l'admiration générale qu'avait excitée la démonstration du 
professeur. Surexcité par les derniers mots de mon homme, et plus 
encore peot^ètre par l'ignorance et la crédulité de la galerie, je 
proposai un pari de cinq francs, en stipulant même que je forcerai 
le Mat en cinquante coups. Mon pari est accepté. Les tables, les 
chaises, le billard, les bancs- sont envahis. Le tambour de Monsieur 
le maire eût prêté son concours que la foule n'eût pas été plus com* 
pacte. Au murmure d'étonnement qu'avait fait naître ma propo* 
sllion» succède bientôt un religieux silence. Je m'installe devant 
rÉchiquier avec la ferme volonté de me moquer lestement de ce 
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ïkM Quicholte de noatelle espèce ; mtis, hélas» à peine aeeîSt je dois 
l'avouer, cher lecteur» il se passa en moi un fliit dont les consé- 
quences m'attristent eticore aujourd'hui^ car il prouve évidemment 
que le feu sacré n*a plus dans mon imagination i'ardenr des jeunes 
akinées» ou que do moins tlpenl céder maintenant à nne antre in* 
flaence. J'avais pris la place de la magnétiseuse qui s'était mise alors 
a côté du professeur» et se trouvait ainsi en face de moi. Mous avions 
jsuéqnelqnes coups, lorsque pendant l'intervalle d'une méditation de 
mon adversaire, mes yeui s'attachèrent sur le visage de la helle. 
Sous l'impression de cette ardente prunelle, mon esprit, au lieu de 
suivre la régularité des temps» se laisse entraîner voluptueusement 
«a milieu des rêveries que faisaient naître en moi Tasur, Téclat et la 
limpidité de ces regards, et l'expression presque suppliante de la 
silène. Je pousse machinalement ma Tour à chaque coup, hientdt 
l'Échiquier s'efface tout à fait à mes yeui ; je suis absorbé dans la 
contemplation de l'enchanteresse. Trois fois je fais faire au Roi le 
lourde TÉchiquier, trois fois il échappe à mes attaques et le cinquan* 
tiéme coup arrive enfin à ma honte et à Tavilissement de la science. 

» Et voilà comment depuis ce jour fatal, il est reconnu à Melun 
que le Mat de la Tour n'est pas forcé. Bons habitants, ne possédez» 
vous donc aucun hellénisteî II vous eût rappelé le chant des Troyen- 
oeâ captives aux bords du Sioiois: 

» Amour I amour^ tu perdis Troie! 

• Vous pourrez ajouter désormais : et la science de rÉchiquier! • 

31 Mars 1851. Al». Dilaioiot. 
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' Véilà la troisième ^Me que la Mfifelle eoaniBfliaii éok aanle 

des Échecs a donaéa dans l'hiver de lô5i« Héorganisé en no?erobr8 
âe l'annte iSM, par les floins des membres <itti le composaiiDt 
àlore/ et qui sentaient le besoin de lutter aveo énergie eenife lu 

dangers qui !e menaçaient, le cercle des Échecs a prouvé qu'il 
était désormais constitué pour vivre. 
11 a senll 4'abord qu'il fellaît se mettre au niveau des dilf cuMs 

du temps, puis ensuite assurer ravcnir en allirant à lui, non-seule- 
menl les amateurs du jeu d'Échecs, mais aussi tous les hommes qui 
recherchent les plaisirs d*nne société aimable et polie. C'est en vue 
d'arriver à ce résultat qiie !a nouvelle commission jugea utile de 
donner quelques soirées. La première de ces soirées, toute consa- 
crée au jeu d'ÉchecSf sous la forme d'une partie jouée sans voir par 
M. Kieseritzky, fit grand plaisir; mais il sembla que ce serait an 
attrait nouveau pour les invités que d'y joindre un joli concert; car 
si le jeu df Échecs constitue une spécialité d'un haut intérêt^ la masii* 
que, d'un intérêt encore plus populaire, plaît à tous, attire et réunît 
les hommes. Aussi, le succès de la seconde soirée, divisée ainsi en 
deux parties^ fut tréa^biiUaat» La çtMmiasion» taujoura occupée 
du déeir de bie* remplir sa mission, en proposa et fit agréer ane 
ti oisiéme* C'est cdie-ci qui a eu lieu le 26 mars dernier, et dont nous 

avouai cMEdmcmste* 

Cette fête avait été précédée d'un fort beau tournoi où quarante 
amateurs avaisnt, le dimanche précédent, déployé leur zèle et leurs 
talents. 

Divisés comme dans celui qui avait eu lieu quelque temps aupa*- 

ravant, en cinq classes, les joueurs avaient vu égaliser habilement 
leurs forces, de sorte que chacun avait pu combattre sans 
crainte d'infériorité. Le premier prix, qui consistait dans la beU^ 
lithographie historique représentant la lutte mémorable qui av**^ 
eu lieu en 1845, entre MM. Staunton et Saint-Amant, à Paris, avait 
été adjugé à M. Des Guis, et le second prix (les trois années de ia 
Rég^nni^) à M. TrcU. Le meraedi buivant, les concuueuls et 
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membres du Gerele se réunirent pour se retrouver éans la même 

sûiicc, non plus comme des rivaux occupés à dnicher les moyens 
de se vaincre et de s'arracher une palme vivement quoique gaiment 
digpntée^ mais comme de bravés soldats qui se revoient après |a 
paix faite et se serreiu la main en frères. Chacun y apportait (le§ 
dispositions amicales, et l'on célébrait le vain^u^ur à Tenvi,. Lfi» 
soirées des tournois échiquéens ressèmÛfmt» sops quelques rapports» 
aux soirées qui terminent les parties de chasse; chacun y raconte 
ses dangers, ses exploits, ses malheurs, mais peu y reconnai^s/snt 
leur défaite; il y a du moins cette différence,. qiCà la cbàsse on pçut 
mentir; mais ici le champ de bataille est trop étroit* tout le monde 
est appelé à le voir, à le parcourir : il faut être véiidique à tout 
prix, le vaincu ne peut préte;Kter pncnn incident imprévg^ c'est 
véritable lotte des intelligences. 

Â huit heures tout le monde était rassemblé : le compiiiss^iri^ 
chargé de la partie musicale était présent, et un excellent piano 
d'Érard attendait les exécutants. A huit heures e| demie, M. Adolphe 
Portehauta exécuté une très-jolie fantaisie de sa composition, où il 
a manifesté un talent iremarquable^ ijlioiqu'â un â^e où i'ar( te 
travail peuvent encore le pérfectionner. M. jÈtienne Portébautp sou 
frèru, a ensuite fait entendre une délicieuse composition de violon, 
açcompagnée du piaup (rati^nel; qui a su lui iné|iag^ ToftOA^iou 4e 
foire briller son agilité et la sensibilité de son iiri^et. Qn pourrait 
ctpendanL souhaiter tjue cet hahile virtuose s'attachât à donner pl^^ 
de douceur à sou jeu énergique et puissant d'a^Ueur^, mais qui peu( 
ainsi gagner en expression* Après lui, M* M^njaud ^ chaQté 9veiQ 
beaucoup de goût un fort hel air, Nous devions y voir succéder un 
grand trio de Kuilerath ; malheurcu^ment, un incident imprévu 
BOUS priva de pette belle ciiinposition, que la commission nous 
dra au premier concert qu'elle sera appelée i dpquçr» Le commis- 
sure de la soirée pria $ilors MVf Pçrêiii ^t Mei;^aud de rc^fîipiir de 
leur ipieux cette laciine, Çes mesweura y mirent W9 obligwifi^ W 
kar vaudra la reconnaissance du Cercle. E)nchanté§ de plaire i 
MU. les amateurs, le premier éleclns^ l auditoirQ p^r $a belle fan* 

taisiç m 4cs mpu^ dft f4m li^m^rm^f H H m^U ^^h^oti 

avec âme le bel air de VEçlair ; Qmn4 (h ^ wU /Vprâ 9w$g^^ 
l'assemhicc les remercia par de chaieurcuj^ applaudissements. Peu- 
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dantce temps, M. Déledicque, \ioloniste distingué, qui devait coD- 
eourir à rexëcuUoii du trio de Kufferath, avait été chercher et avait 
rameDé BL Jacquard^ violoncelliste, qui se proposait de lire à pre- 
mière vue la partie de basse de cette composition ; mais Theore 
s'avançant, la partie d'Échecs sans voir était vivement désirée; il 
faUot remercier fiL Jaeqaard et remettre à une autre fois cette par* 
tie du concert. Ajoutons que le public se montra eitrémement at- 
tentif à l'exécution de ces divers morceaux de musique, et qu'il ne 
cessa de donner aux artistes des marques d'encouragement et de 
satisfaction. 

On procéda ensuite à la partie d'Échecs. L'infatigable Kieseritzky 
voultttt celte fois, pousser son art aux dernières limites. Non content 
d'avoir, dans la dernière séance, fait Mat son adversaire sur une case 
donnée, il entreprit, dans cette dernière partie, de forcer son en- 
nemi à le mater lui-même sur une case donnée et au moyen d'ua 
Pion indiqué. Cet incroyable tour de force fut exécuté avec la plus 
grande habileté, après une lutte qui ne dura pas moins d'une heure 
trois quarts, au milieu de l'admiration générale. Nous laissons k 
une plume plus spéciale que la nôtre le soin de raconter aux ama- 
teurs les péripéties de ce curieux drame, où les émotions sont aussi 
saisissantes qu'au théâtre. Nous nous bornerons à dire que jamais 
M. Kieseritzky ne déploya une plusprofonde connaissance de TÉchi- 
quier,niplus dei^ûreté dans le coup d'œil. Seulement, plems de 
sollicitude pour la conservation de ses forces, nous l'exhorterons à 
les ménager davantage, et, sûrs aujourd'hui de ce qu'il peut faire 
dans ce genre, nous le prions instamment de ne pas dépenser inu* 
tilement ses moyens dans de semblables efforts ; qu'il veuille bien 
se contenter de parties jouées contre d'excellents joueurs, tels que 
MM. Delannoy ou Grampel, et qu'il conserve ses ressources pour là 
lutte avec nos voisins d'outre-mer ; qu'il nous assiste alors de ses 
talents, et la fière Albion devra craindre une dangereuse rencontre. 
^ Cette charmante soirée a prouvé une fois de plus que la nouvelle 
commission réussirait dans ses efforts pour raffermir le Cercle des 
Échecs. Elle espère pouvoir, l'hiver prochain, continuer à ollrirde 
semblables réunions à ses collègues. Déjà, encouragée par radjonc- 
tion de nouveaux membres, elle lésera sans doute aussi par la sym* 
paihie et la communauté de vues des anciens; elle en a besoin, car 
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a?anl que nonsayons pu nous assurer contre toutes leséyentiialilés» 

la continuation des mêmes soins est indispensable, et celui qui écrit 
cfitte rapide narration, et auquel le Cercle a donné une si grande 
marque de confianee, ne cessera de rappeler à ses collègues leurs nou- 
feaux devoirs. C'est ici une affaire d'amour-propi e national, et nous 
sehoDs bientôt la risée de TEurope civilisée si, tandis que les An- 
glais ont i peu près un club d'Échecs dans toutes les villes de quel- 
qae importance, nous ne pouvions en soutenir un seul dans Paris, 
le centre des lumières et le théâtre de la gloire des Philidor, des 
Desdiapelles et des Labourdonnaîs« 

Terminons en disant que les honneurs de la soirée ont été faits 
avec beaucoup de bonne grâce par les commissaires» assistés de 
MM. Vielle et Kieseritiky, qui savent faire de chacune de ces rëu-» 
aions une fête véritablement cordiale. De Gabaiian. 



EXAMEN 

va 

CHESS STUDIËS ou ENDIMS OF GAMES, 

Pur joua. lilliii; ci Horwlta. 



Il I avait très-longtemps que je n'arais fait de visite an Cercle de 
la Régence, quand, dimanche 25 mars, j'eus l'heureuse inspiration 

monter pour serrer la main à d'anciennes connaissances que 
i y savais fort assidues. Je fus ravi de l'animation qui y régnait, et 
«laîyrègne maintenant d'habitude, m'a-t-ondit,grâceà lasollicitude 
de son digne et généreux président, M. le duc de Caraman, et à 
l'imagination variée et infatigable de M. Kieseritzkyt le PmUifex 
VMcwMit du nouveau culte voté si gaiement au banquet du 17 fé- 
Wier dernier par notre spirituel et victorieux coreligionnaire en 
échecs, M. Séguin. 

U jour de ma visite au Cercle, il y avait un grand tournoi. Squs 
'ttyeux des combattants étaient deux prix, prix accessibles à tous, 
grâce à l'équitable comvmsion de l'échelle des forces, dont les 
nombres savent ce que vaut un homme, à un quart de pion près. . 

PBBinBB PBIX. 

U belle lithographie de Lsemlein^ richement encadrée, repré^ 
III. 8 
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Bdffibrëat ànlatoaHl ^ëhdant léilr grand HHUÉ. 

Blé IMs llilliM» dë U mgim\ joilHifl flël É<»8«^. 

Après ârbit àttivi qiiblqùeâ liistabtè lës ëlnouYàntes périïJétifeâ dé 
plb'diëllrs Itittës, Je jètai lés fébx i\ït tin pètii liyré ayftnt tlibûi* Ûtrè 
eMUMliMH «16., aÀ 9 N Ëollibbrétioci 88 Mlf. Kling ët âoHHtt, 

publié fr Londres pàh Henry C. Molt, et tfendu chez C.-J. Skect, 
21; King WiUiam slrëct^ Charitig cross, 1851. H est dédié à M. il. 
Staanton, et compte poar souscriptëurb S. A. II. le |>Hfafeë Albert, 
é*WîWflttiH i^ersbtlttages U^AHglelëh c, et les plus hâbilès amaleUrs 
d'Échecs des trois royaumes, tels que MM. Crôiihelra, Cochrarie, 
FMéeh fiënilëdf; LiUle, Léwlé, Lathàin, idèdley, Hokigtediëi 
Ncwhafi; Péirij^al, Staunton, TuckeU, G. \Yalker, Wyvill,ctc., etc. 
%e U?rei qui me fut coniié et que j*ài eu ëîi îiiàih ijendant plusieurs 
jours, est certainemeat uil dés l^iHé UlUes qui aient été publiés 
pour des commençants et même peur des amateurs déjà d unece^ 
laine force, il contient plus de 200 situations figurées par des ta- 
l^ieaux, dé Uns de parties, depuis les plus simples» c*est«à»dire R et 
P contre R et P, jusqu'à de plus compliquées, en i)assant succes- 
sivement par tous les intermédiaires. Pions contre Pions, F contre 
P; G ¥ tt ?i 2 petites pièces c^û^é uneavéé ott sàtts P; t^niit?f 
T ét P centre F et C avcfe l>u Mtts P. D ebiitrè P, D bonlrë T iî* 
eu sans D coniie des forces diverses j etc.; ainsi ^Ué *l flbi- 
breuses variantes, lorsqu'il y a lied. 

mnB «fions bien chez nous déjà téè Sfy^atagcmeédésÈekèSi ftïii 
cet ouvrage, d'ailleurs sans annotations, est vieux et bîéïi dépassé, 
cair il fâ\it conVeiiir qu'aujoùrd'kui on composl» les problétiiësbëau- 
coii^ ^iHb ânemèfti ^u'aUtMdlé, de înêfnë que léd UéoHbièBi 
èemm ftM dë meilléures analyses, creusent plus prolotidémeni 
matière. G'est tout simple ; ils proiitont des décbuvertes de l^urs 
detatieitMj ils } ajdtttélit leà leuh; 

te Pdtem^écfe (1847, p. ISG^, en parlant 'de luuUté d'étudier les 
fibs de parties, nous avait annoncé aussi uû oUvragedë Càlvl siir cè 
sujet} t^1Mr«|6 ttéàl àm Ivons étt quelques iVagideâts, 'et # 
▼ait être édité par M. Vielle. En aiLcndàhl cette publication, retardée 

sans doutlB pai^ TabiSencc de 1 auteiir, dont te iiom eèt tui ^ùr 
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jourmaL iite txmcs. lié 

gâtant de sutcès, joiiisièns dë l'ouvrago de MM. Klittg ki UorWilz. 

m mi 6li mm a le ap^itt d^us \m Préfabë : lii 
mttM^ am«leH» «oHMI^lIt ICs mm tlar lé P R ; là pài« 
liéÊbbssàise, là ijat^tié EvàHs, lë gàmbitMutio, létfe., ëtci; tiiàis très- 
^tt yVéili jouet* lëà m âe tiHHiés. Aiiisiv dàttè tëUë btt iéUti 
litilitibfi, job» m R «îiF M K feUië 9h ^ti> «né âutfë; ^ÀtiHèéF P 
«a ^«aetii jj^S \m Wmm thoié ^ndilL^rcntc. Il y n bfep'éttdattl 
du gâih à iâ ^ërte de là partie. Il h'} a donc pas iHoiféti dé jbtit&lr 

lii mm ma km ai codp ju^të; iiuib dniH tau h uu- 

rant d'une pai lie, mais évidemment plus utile encore à la fiH^^liaiul 
Il s*iài^i defairë àtriver un P à D àtaftt radversaftc, dé se riiértager 
m Mlilé ôii ttfa Pat ttails tliiè poéitSt^lî 4|Ul semblé désé^l^ëi^^^ été. 
Jè (Mi Wsflité ^bsëWér qnë cMte t§trd« «lés Bn^ dé t>artië^ e^t be^fi^ 
îttilji BlbiUS fàtigante, étant moins compliquée, que celle des dcbdte. 
Qh l^tti fàbiléhléiii a^ t^etil livH» dë kH* Klibg ët HdH^itki 11^ 
H «AilihmèlSt mé^^, U«è m rapides pbgr^. të ^ub ^dtt M 
IHtidiûïit ftë t)(Juttàiefil Mïû Sur i'ÉcHiqûier, seuls et sahfe HV^ë; Hk 
ièâmiMfe V&ltlëàu/piiidiiU^ )au bas est la solution dii ph)mém&, 
oeqai permet au joueur le plus mm à% Mm ÉtaifMKiK ttHI 

KU ^ërïté, he sàUi^ait témoigner trop dë ttbohnàl^Sàiice aUk 

18 combiikiisbns infinies dli j[ilus bëau des Jbux, et (Jui iriiliettl i 
découvci'tT3s les hé^tiU^tis qui n'ont encore que des notiodé 

M peut pàs cb6tMdel19m'eht é'ii)>t^é8Mtii* sdr lë» MsApàtillAi 

loorïiàUèrès, arides et fatigantes auxquelles thâcufa tel souvent 
eiadiuiiàë; ilfàttl, surtôùt dans ieé temps où nous vitonèt isé às^ 
Mtrftliplhs t)bs^î!>H dû tl-i^ avètiUr ddM tat^s dàtenïte Hiiftftial 
jjiWédès révolutions. Eh bieii, oUlre les moyens nombrtitii et âûM 
disilr^)iitidâli généràlemént usités en paréil cas, je signale encore 
Wui.ci': t»iii60turëk i)dèlqiiës t)ages dÙ CMk «IniM^. Oil p6ûl fjlémlt 
cié livit àVéfc Sbl fen ville, à la campagne, ën vojage, à la prome- 
ôidi* Il vôii^ distlràit^ il Vous charme» vous instruit; on admira 
ilbàgînàiM 4eé àttttbA 'à h profôndbur IfSvàrs liitidititîdnà» Ml 
iMA à leurs ruses ingénieUàes. Ceà lieuréux instants sont aUtâftl 
dfi sur l'ennemi. 
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Ces problèmes si utiles (car outre l'art qu'ils enseignent de ma* 
ncsuvrer avec le plus de précision possible, ils font Yoir aussi eûin« 
ment une pièce peu importante au début et dans le courant d'ans 
partie, peut» sur ia ûn, acquérir une immense valeur» et neutraliser 
des forces ennemies bien supérieures), ces problèmes (fins de parties) 
sont suivis de neuf études sur le gambit Musio, qui avait passé jus* 
qu*alors pour le plus ingénieux et le plus redoutable des gambits. 
mais qui, grâce au savoir patient de MM, Kiing etUorwitz, est rs* 
connu maintenant ne pouvoir réussir contre un joueur qui sautait 
la défense indiquée dans leur Chess studies. 

Oui, je suis convaincu qu'un amateur inexpérimenté, qui voudiaii 
lire plusieurs fois, avec une attention soutenue, ce petit livre, pour- 
rait jouer au GavaVer, et peut*étre à P et3 traits, contre un adver- 
saire qui« avant celte lecture aurait pu lui rendre ia T. Je voudrais 
donc qu'une traduction en fût faite en français, et surtout qu'on ne 
laimât passer aucune faute d'impression, ni dans les solutions, ni 
dans les tableaux, car le succès de ces sortes d'ouvrages est dans 
une correction parfaite : malheureusement c'est ce que somblent as 
vouloir pas comprendre les éditeurs. 

Les auteurs aunouceiil avoir tiré à peu près tous leurs exemplis 
de leur propre fonds, c'est-à-dire qu'ils ont fait très-peu d'emprunU 
i leurs devanciers. Ainsi c'est d'eux, sans doute, ce problème de It 
page 117, si simple, mais si joli parmi tant d'autres. J'ai remarqué 
aussi avec plaisir (p. 150) une curieuse position empruntée au Traiié 
dê$ Eduei de M. G* Walker, le savant auteur anglais et l'un des 
plus forts joueurs de notre époque. Et j'ai vq enfin (p. 175) un | 
emprunt fait à notre grand Philidur, son problème de la D contré 
la T et le P poussé un pas* {\oïr Philidor^ chez Causette» Paris, iS20, 
p. 134 et suiVm et Pateméds« 1847, p. 539.) C'est un hommage reada 
ici par MM, Kling et Horwitz, et qu'ils avaient déjà rendu dans leur 
PréCscCt au génie de notre célèbre compatriote» que personne, saos 
doute, n'était plus en état d'apprécier que ces doctes théoriciens 
dont les noms soient loués, car, dans leur charmant ouvrage, 
prix de quelques schellings, ils promettent peu et donnent l^eau' 
coup et du bon, au contraire de ces sjcophantes modernes doat 
les pompeuses annonces ont fait circuler dans le monde tant ds 
drogues si coûteuses et si funestes ! Sain t-ëlus Lb Duc. 
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LfiS JOlilORS D'iG-HEG& 



lie CMewaUmr de BiMrMvUle. 

Chacun prend sonpUùHr oàil k trouve^ dit un proverbe; le dif- 
ficile n'est pas de le prendre, e'eet de le troii?er. L'homme qui a 
déeoiifert un plaisir, et qui peut s'en faire une habitude quotidienne, 
mathématiquement réglée, a d'infaillibles chances de prolonger sa 
lie au-delà du diiffire accusé par les plus vénérables vieillards. On 
dirall que la mort se lait un scrupule de déranger un homme si 
bien établi dans la vie, et dont les pieds marchent d'un accord si 
tftQchanl avec les aiguilles de sa pendule. Cet homme ne meurt pas; 
aealement, un matin d'hiver* il oublie de se réveiller ; ses héritien 
naturels arrivent, le trouvent endormi, respectent sou deruier som- 
meil et lisent, à voix basse, son testament* 

Le chevalier de Barneville afait trouvé son plaisir dans une par» 
tie d'échecs qu'il engageait tous les jours à midi, et qui se prolon- 
geait jusqu'à cinq heures ; ce gentilhomme florissait en 1768, et 
Bous l'avons connu, en 1840, an club des Échecs, me Menars, !• 
I« grand Labourdonnais, ce véritable chancelier de l'Échiquier, 
disait toujours: « Barneville ne mourra pas ! Comment diable voulez- 
VMB qu'il meure I quel prétexte raisonnable donne-lpilà la mort 
pour être enlevé? n*est-il pas obligé de venir reprendre demain, ici, 
1^ plaisir qu'il abandonne aujourd'hui ï Si je pouvais me régler ainsi, 
comme un chronomètre, je parierais avec un Anglais d'être im« 

Ên 1768, au coup de midi, vingt ans avant la révolution, le jeune 
chevalier de Barneville entrait au caié Procope et jouait avec Philip 
test Jean4aoqaesRottssèan;Les beaux esprits du temps formaièiit 

Scierie, et les graves encyclopédistes, le menton appuyé sur les 

pommes d'or de leurs cannes, suivaient la marche des parties, et 
critiquaient le jeu de Philidor, parce que les encyclopédistes criti- 
VMnt tout. Un jour, en présence de M. Saint- Amand, qui a été 
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gfiUVânif(Ur ri^^ Tuilçrifts en 1848, ilu géftéral Gui^grfJt, silprs 
€omniiandaiil de r£cole militaire» et de M, Devinck, aujourd'hui 
président du tribuffal (1^ cpnii|\erçe çle Paris, Labqurdonnais engagea 
un entretien fort curieux avec le chevalier de Barneville. 

« Parlons un peu de l'histoire anciennei mon cher chevalier; 
comment jouiez-Tous avec Phitidor? 

— - Il me donnait le cavalier et le pion. 

— J'aurais donc donné, moi, le pion et (ktu; IraiU à Philidor? 
T- fjqvte. 

^ ei quelle paitic faisiez-vpai «lY^fi i^H^^WHI? RftMSIPau î 
735 4^ It^î jipnnai^ uqe ioiff , 
^ Il pf^it (Jqi^ç bien faii)|^. 

r- ei) reyanclie, dit le chevalier, il ovait un anip^ir-prppr^ 

Çfim^ \^ mi^ la wftBi» 4« w gw^fî rathéiRitifiiep * 

f^jre (le iq musique ave^; ^es çlijfrr^s, il ^qulai^ a^pliqupr caip^|s 
a|géhriqup§ à rppl^quier. Noii§ le pl^ipamiq»^ Iqi j |à-4$è8it^, ft^PJ* 

il MM ^H(^8 les ij^m^ 4» îM» HPS m 

philosophique , et on ne Je rI^s ^^ q^f^ Bejïj}§at 

— Oh! je o^'eu spjîais biei> gîjrdé! J'avaja dpjài quoique 

f^^d^ qui plûigi?^ la mon. 

Et §9 ne m^ ^-^kW m ^^mSP Alk mt9^ biAiW.dft ^ 

J4 jujllet, à midi fnoins le qwar^, jc f euGpnU^i »mfi |p qqaj ^es fiélp^- 
tins des hommes qui allaient prendre la Bastille ; moi, je mf^ v^W: 

— ISt 95, ayez-vp^s (Iq^np Pelâclie 4 l'pcbiquier ? 

TT En 9?S, jp joq^ r^l*IiftWï?ie«t fi» éi^ftftc^ ^ ii^e I4 



éçhecs qu (2/rai»9 avant de rendre à la Convention. jfttèvfïQ f<)|^ 

r- ERijgrer î j'aurais ftif t?ne sottisp énorme ! quel ^afQl|i?i ju- 
rait ^ongé is ^edoncef ai| comité i|e s^tu), pubiif. im jnqtliQ qiiURi|^i( 

m Hw^ mm^ »»» ^fl » ^* «Sr»» jwN flnm;» iJ* 

fiom el perdu mon titre. M. d6 Holiçspierrq m-appelait pbey^lier, 

comme si nous cussioDs vécu avant la nuit du 4aq^t. l-ae seujpfpi^ 

des coups de canon sur la place du Carrousel. M. Dupprr^y, q\i\ 
^vaiLcLé secrciaiic de Miiabeau, jpuait avec moi ; il se jeva et me 
pria d attenare quelques n^iAp^. Çi^\àki ua |^9mfRp fprt m\m 
des choses du dehors. Il rentre bientpt ^prik^ fS^m# dît M se 
entre Suisses et Marseillais, cela ne iious regaiijj^ i^ftiiit. « \ùi i|Ous 
cou^nuâmes; je gaguc^i tr^is tasses de ct^)^. 

^ Et gi|^ faisiez-TOUs le 9 thermidor ; 

~ Je jouais chev Goram avec un ofncier de dragons. 

— Ainsi, demanda Labourdonnais, vous avez laissé passer la ré- 
volution sans la iroir? 

— Je n'ai pas eu le temps de la voir. Le matin, j'avais ma toi- 
lelte à iaire ; à midi, j'avais mes échecs. Je reuUais à six lieurcschez 
iBoi. Je lisais LoUi degli Seachi, nn auteur très>fort ! J'étudiais des 
Sombiti; je méditais les combinaisons du Calahreâê, Tout cela 
prend beaucoup de temps. Un jour on m'apprit que nous avions un 
empereur ) c'était en 1804 ou 5; je donnais un éckec au Roi à un 
<^pitaine de Berchiny. Un empereur! pas possible! s'écria le hus- 
ttrd, et il lut échec et mat sur le coup. 

C'est le même chevalier de Barneville que nous avions encore, 
ces dernières années» à notre club des Échecs, rue Menars» i. Rien 
n'était frais et rose comme la figure de ce vieillard, dont l'âge fabu« 
leux gardait son mystère» et dont Tacte de naissance avait été heu- 
neosement incendié dans un carton d'état civil. Au coup de midi, il 
entrait au club« avec l'exactitude d'une aiguille de Breguet M. Saslas 
l'attendait. Un sourire inel£able illuminait les joues enfantines du 
YieiUard ; ses doigts frissonnaient de plaisir en disposant les pum et 
hsptéoM; sa vie électrique ranimait ce corps, et relevait cette tète, 
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sor laquelle cinquante ans d'orage avaient passé. De minute en mi* 
nute, le salon se peuplait d'amateurs, et tous regardaient avec atten- 
drissement ce contemporain de Philidor, ce vainqueur de Jean* 
Jacques Rousseau et de Robespierre» ce Mathusalem de l'Echiquier, 
toujours jeune, toujours dispos, toujours alerte dans la mêlée des 
soldais d'ivoire, toujours prêt à l'aliaque et à la défense, toujours 
retrouvant ses forces de la veille pour les combats du lendemain. 
On aurait dit que la mort, passant dans la rue Menars et regardant 
aux vitres du club, disait : « 11 serait vraiment trop cruel d'emporter 
cet homme si heureux de son plaisir quotidien! aiious frapper 
ailleurs! » 

Un jour midi sonna à la pendule du club, et le chevalier de 
Barneville ne parut pas. « 11 doit être mort, dit M. Sasias. Impos- 
sible! répondit Labourdonnais ; il a oublié de se réveiller. 

De Barneville ne se réveilla plus; mais il n'était pas mon, et 
tout le club, en assistant à ses funérailles» était persuadé que M. de 
Labourdonnais avait raison. Mbrt. 



Im Soliittomi 4m PNlilèiiiM ta ÎÊÊkmiim de mars ne 
trouveront dans le proeltalia laïunéro* 
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LES JOUEURS D'ÉCHIC8.-PHILID0R. 

« Et depuis, rainement j'ai cherché dans l'hiitoin 
« Un prodige pareil, même aux Jours fahulMX 
• Où i'Asto iOTeoU let mHte coalet Ueua. 



le demande pardon à M. Méry d'emprunter ici le titre sous lequel 
il a publié dans le premier numéro du Jcwmal d» Ptmiir iin entre- 
tien engagé entre M. de Labourdonnais et le chevalier de Barne- 
TiUe; j'invoque pour excuse le nom que je porte* 

Petil-fila de Philidor, je veux soumettre aux joueurs d'Échecs» k 
ceux même dont parle M. Méry, quelques réflexions.... ou plutôt 
BOD, je Tavouerai, je veux leur faire part d'un mouvement de sus- 
ceptibilité, de dépit même qu'a soulevé en moi l'anecdote» si bien 
lacontée d'ailleurs, du chevalier de Barneville. 

Je puis bien leur £aire cet aveu; avec eux je me crois en famille : 
car le plaisir est un lien plus sûr» plus durable peul-étre que bien 
d'au 1res ; voyez plutôt : mort depuis 57 ans, mon grand-père est in- 
connu , aujourd'hui, des fils de ceux qui furent ses amis, mais son 
soovenir est vivant aux Cercles des Échecs de Paris el de Londres» 
partout où on pose des pièces sur un Échiquier. 

Sûr de Tinlérêt et de la bienveillance des joueurs d'Échecs, je 
veux appeler leur attention sur la persistance avec laquelle M. Méry 
eialte le mérite fort incontestable de Labourdonnais aux dépens de 
celui non moins réel de Philidor. 

Si mon grand-père vivait et que M. Mérj voulût bien lui assigner 
h place de grand ehaneeUêr de l'Échiquier, sans doute il dédineiail 
cet honneur, et offrirait lui-même celle place à M. de Labourdon- 
nais, car il était d'une courtoisie et d'une modestie sans égales; 
nais je n*ai pas le droit d'être modeste pour lui. 

Selon moi, noblesse oblige. Héritier du nom de Philidor, mais non 
de son talent, conservant le souvenir traditionnel de ce mot si simple 
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et si qw'iï 4i( M" soir ^ sa len^mei ep voyaiu décide ses 

fils jooer aux Échecs : « Ma chère amie, nos enfants finiront par 
faire de f^e jei^ im jeu de )ia$arç|; » j'aj jqr^ ne jamais qiettrele 
doigt sur un Tion du jour où, après quelques essais, je reconnus que 

J« m MBW flB-Hnii««rtfci WUi MÏ? respect pour la mémoired< 
mon lieul , je saîtii l'oceasion de rendre à lliistoire des Édiecs 

l'exacUtudc que les prédilections de M. Mery ont déjà plus d'une 

fois altérée. 

Aujourd'hui M. Méry nous raconte un entretien qui eut lieu entn 

M. de Labourdonnais elle chevalier de Barneville. Do ce quccoliii- 
ci recevait de Philidor l'avanlage du CoDalier et du Piotij Labourdun- 

min Mdift c^moipm flw-M ««r^iH wndu è le ^ ^iv» 

Jr^fll, fi\ le clievalier (|e Uarnevillp est de cet avjs. 

Pli 9i)ft^si^f^ H^AÎ^nt cj^acua leur^ r^î^pns pqur S*e$lgndre ^ 
bien aux dépens d'un tarent (}éfup(. LijbQif p^oniia^ y Iry^llliljt 1'^: 
^sioi) constater qq'il éla|it 3i|i)ériQ»r? Pliillio»'» Barpeyjjlp, qui* 
tmW^ Wen recevoir qn gf^pd ^vantagf d^ I^bouff}«Biw|^ quj ei) 

()'ijfî^o}ir-pfqpç(î, J)jeq innpceim^ sanjjdopte, mai? dont |I. M^rï^î*^ 
parti pour éUblir que Lst^i^^donp^U fiWW. |p «^e^ito^fe çhB^i^^ 

P)ijl|4pç ^icriy^jf ^an^ un prpje^ de f)édipaçe de son TfaHé <|fl 
Eçhçc^n\ pprote flePr|||h, ^ç^^ ^[(ij : f( Pp qlyet ^ amus^roppt «éneiiX; 
t iiPtIS teilil jft ftUi^ £bU g^olqpo réputation, e^ flui pf^sei^tPiiH 

• Sim^ iasiapt, un problème à ^é^pudre, n^ lais^PtPH 

• même aux esprits ftr4|iJ4ir6l H mvi^ Spppçqimpj: \% ^rpto' 
1 d^i^ fil l'4tepdiw. < 

qui, pppr les esprits sérieux, atteint h s proportions triine spUpP^^ 
Cet amour-propre devient presque ggi^jt d'hopn^f, p\ ^*es^ ImI 

fyi fnn 4q9p« if mm^ if^ mim^^ ¥fm mmkii^ ^ 

pliÇ^ am W. Hm refuse, ou donjl Ul^purtJftDPai^ ^'emuaFe 
UBAMolian ^c l^e pUgY^p^c M Barni^yiH^. 

J[i ni Mis pu «. à pvpppf d'É^lMW» U p«wé^ U mtm^* ^ 

puissance de combinaison pcui^i^i^^ sq p^e^Df^^^ au dypSIPOffMiW 

QfidiiiiiM 4ss 6)rp€is matàn^U^* 
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§>i*s§^if I* cprpuVH Ifi? îprfifil wusci^lairps , pH (lirait dft 
15 S« B!H9, doîîc je suis plus fort que Phili^ar (le 5 ^ilpg: 

iàïmim imput^mib» i}iigéai§;ii nn q^js mims» m'à m 

propos, OD ppi^se diçp çpmnie m m^f^v^^Mm^ • dfiH^ piptilép 

^Sfeà wp,ç ^foigj^Wft |ofti éôâJ^ ^«K« 

plus loin, et je \ms beaqçonp, tPHiftHfs ^ ^^14^ ltll*û»l ^'Immm 

|i|#iiî wcpnier wpe «n^p4pt|| ? 
Crj ^837, IkJ. Méty. rendant compîe f|ans le jotjr^al Pfe^se de 

ipxqpllcâ o\i assistait moyennant une guin^fi par jjlape. 

ii^ 4^ eqfipre aipc$, rp|p){^ g^tg iA|«|£UM(l« 

pir une lettre îi|if|ié4iatiWi|t fUpttpie ilum ^ 4^r^. 

C0 ïi'était Pî|S (icjfip jpai^ bien ^roii pal lias que son pièro a^fiiit |ai(es 

spectateurs, n'étaient engagées par Philidor que par condesçpn$)ainc0 

]H«r jouir d'un 9 étmmtmi^t^ 

H- n^i contesta paf( ce^e p«ptjp^t|on ii^ppnOstlI^lfl d'aiU 

(fr'^m qiifi puiaé l^épigpapha de cet artiiile) dan^ IftflUfil ayec 
iânf^lDppçfî facilité d# pAP^ i| ro^iRAN^ SB f^^^ 

tartMimiii »t îQpéQs à lu fiaiff s^ni v^f 1q$ jÉfihîqHîfflP? ; 4 

^«^ftsau'ii disait; 
*PiwiîgepareUM. 
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preaûèré tsiartioD, ou bien* eédani à un eothousiasme hamériqfu 
qui lait plus d'honneur à la constance de ses prédilections qu'à son 

exactitude d'historien, aurait-il voulu imposer silence à Thistoire 
pour fixer au front de son héros une impérissable couronne ! 

La première hypothèse serait la plus vraisemblable ; toutefois Is 
Presse, dont M. Méry était nn des collaborateurs les plus assidus, 
refusa obstinément d accueillir nos réclamations» qui dérangeaient 
quelque peu la couronne que sa muse tenait de tresser. 

Nous citions, seulement, pour éviter à M. Méry des recherches in- 
fructueuses» un article du New-Papers du 28 mai 1783 que 1 on trouve 
aussi dans un opuscule anglais intitulé : Clèe$s Lmidon prisU$df«r 
Bobmion (page 152), et dont voici la traduction littérale : 

• Hier, au Club des Echecs, rue Saiot-James, M. Philidor a fait 
» une de ces étonnantes parties pour lesquelles il a tant de réputa* 

• tion. 11 a joué, à la fois» trois parties différentes, sans voir un seul 
» des Echiquiers. Ses adversaires étaient M. le comte de Bnilb, 
» M. Bowdier (les deux plus forts joueurs de Londres) et M, Mazéres. ^ 
» 11 pgna M« le comte de Brolh en une heure vingt minutes» et 

» M. Mazéres en deux heures; au bout de sept quarts d'heure, | 
» l'avantage était égal entre M. Philidor et M. fiowdler. 

• L'autre partie fut avec le comte de Bruihf li Jemm^ et | 
» M* M... esq. il rendit un Pion à ce dernier et le laissa commencer. 

• Le comte et Philidor lurent à partie égale, les deux autres pei- i 

• dirent 

» Philidor joue avec une exactitude admirable, et souvent corrifs ' 

» les fautes de ceux qui ont l'Échiquier devant eux. » ^ 

Noms citions encore une lettre que Diderot lui écrivait le. iO avii' 
1782, et dont nous conservons précieusement l'original ; la voici : 

« Je ne suis point surpris. Monsieur, qu'en Angleterre toutes les 
» portes soient fermées à un grand musicien» et soient ouvertes à un 

• grand joueur d*Échecs ; nous ne sommes guère plus raisonnaUts 

ici que là; vous conviendrez cependant que la réputation du Cala* 

• 

» hrais n'égalera jamais celle de Pergoiéze. Si jrousavez fait les trois 
» parties sans voir , sans que rintérèt s'en mêl&t» tant pis : jessn» 
» plus disposé à vous pardonner ces essais périlleux, si vous êttwiss 

• gagne à les taire cinq à six cents guinées ; mais risquer sa ràii>on 

• et son talent pour rien, cela ne ae conçoit pas. Au rate, j'en »i 
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parlé à M. d« Légal, et Toici sa réponm : Quand fêtais jeune, je 

m'avisai de jouer une seule partie d'Échecs sans avoir les yenx 
sur le damier, et à la fin de cette partie» je me trouvai la tète si 

• fatiguée, que ce fut la première et la dernière fois de ma ?ie. Il y 

> a folie à courir le hasard de devenir imbécile par vanité.... et quand 
» vous aurez perdu votre talent, les Anglais viendront-ils au secours 

• de Totre famille! et ne croyex pas, Monsieur, que ce qui ne vous 
» est pas arrivé ne vous arrivera pas. Groyes-moi, faites»nous dTeicel* 
» lente musique, faites-nous-en pendant longtemps, et ne vous ex- 

• poses pas davantage à devenir ce que tant de gens que nous mé- 
» prisons sont nés. On dirait de vous tout au plus ; « Le voilà ce 

> l^iîlidor; il n'est rien, il a perdu tout ce qu il était à remuer, sur 

> un damier, des petits morceaux de bois. » Je vous souliaite du 

> bonheur et de la santé. Encore, si on mourait en sortant d'un 
» pareil eiïort ! mais songez, Monsieur, que vous seriez peut-être 

• pendant une vingtaine d'années un objet de pitié ; et ne vaut-ii 
p pas mieux être pendant le même intervalle de temps un objet 
» d'admiraiioa ? 

» Je suis avec l'estime et Tamitié que vous me connaissez, 
Votre très-humbie et trèsHibéissant serviteur. 

Signé : Diderot. 

A Paris, ce 10 avril 1782. 

Ces témoignages parattront-ils suffisants à M. Méry pour le con- 
vaincre que rhistoire a enregistré un prodige pareil aux deux parties 
(le M. Labourdonnajs ? Je le crois, — il reconnaîtra même que si 
deax parties sans voir représentent une force élevée à la seconde 
paissance, trais parties doivent représenter la troisième puissance ; 
c'est-à-dire qu'il y a des unes aux autres la diiïerence qu*il y a du 
cerré au cube. 

Je termine : Les joueurs d'Édiecs ont éprouvé, j'en suis sûr, au* 

tant de plaisir que moi à lire la charmante anecdote du chevalier de 
Bameville; les détails qui précèdent leur en causeront peut-être un 
nouveau ; pour moi qui n*ai pu résister à celui de les leur faire €on«> 
naître ainsi qu'à M. IMéry à qui, sans doute, ils feront plaisir, j'es- 
père que le Journal du PUUHr voudra bien nous £aire à tous le p^ 
itr de les publier. 

A. Danicah Phiudob. 

I 
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kû mhnim tbllHlbi «pu eut iieu ie 29 tinkts étaieiit iilsciiu 
^MÉteiit !B iWéliidi^Bi^ ëh cintf ëln^èés, tdmme suit : 

■■; GHttllel; Ml Ottls, Jdbnlolitt^, Lëbri^Mlî; V^m, mm 

Saiiit-Lédil, Odoard, Pujol, Segniri, SferH, Pféti, Wanlet. 

DEUXIÈME CL&SSB: 

Mtt. iMHhàiàiltt, êo^aéliii» IhcdHiét» Léurënt %i Mërits. 

MMi Àcibque, d'Âlincourt, CéiJrtin, Dàticourt, de Ferol, Fëlit 

MM. Ârmagnac» de Carainaûi Gabriel Saint*Léon, Lassëitë» Otli- 

ciin}UieitB fxisÛ. 
MM. Lè Cbnte, Léfebvre, Chevet. 

Les sept vainqueurs de la première rencontre : BÏM. Des Guis» 
Ségùiû, MreU, Dé Sivëhd, TùMiû M ië CMte ébtrtltftit en 
licé lé dihiàhchë l^ùivàht, 50 mars. Voici loâ détails: 

Preàiè^é mi^ée. Ùèuxiém Umrnée. 

fiBÉ. V^ti* Mit* Mttt* 

1. Seguin^ fieSiVerô. 1. Préti*. Toutain. 
S. Des Guis^ Potier. 2. SegUin. Des Guis. 

Preti^ Le Conte. * H. Preti donne le Pîoh èt 'i 

Â, Toulaih. Traits. 
^ M. Seguin donne lé Pioh %i Troisième tournée. 

S tlraits. M. m GUi8^ M. Preii. 

* M. Des Giiis donne le Pion ët • tt. Dea Gms donne 2 Traiiâ. 

2 Traits. 

• M. t^reli dbnkië ia Tbur. 

Premier vainqueur du tournoi, M. Des Guis. 
DeO&iéme vaiui^ueur du tournoie M. Paeti. 
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PROBLEMES ORDINAIRES. 

Composé par M. Crosoemange. 
Noms. 



CIX. 




1 a 3 4 r. G 7 1,8 

iDiLi\n(ni3« 
Le^ Blancs font Mat m 3 towpt. 

Compose par M. Borely. 




13 3 4 6 0 7 8 

Les Blancs font Mat en 3 coups. 
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Compose par M. Pubuss. 
lions. 
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m 




7.'-- '"■r^'s 




pi 






i 
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Lé^ Blancs font Mat en A coups. 



Composé par I'àhonyme de Lille. 

NOIBS. 



GZU. 




tt84SeT8 
OUBOO» 

Let mana /oui Jfal «1 5 coups. 
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LETTRE SUR PUILIDOU/ 

A Ht. le Dlreeleiir du ^^urnaM litf JPMëir. 

Paris, 18«Tiil 1851. 

Monsieur et cher Confrère» 

En 1838, je publiai dans la Presse un feuilleton sur une partie 
<l*£checs engagée au club de la rue de Ménars, entre M* delà fiour* 
doiinaisetlf.de Jouy; àpropo» de ce feuilleton, Itqael, ai j'ai 
bon souvenir, avait la prétention d'être en vers, M. Pliilidor m*écri- 
vit une lettre qui n'a pas été publiée, et dont je retrouve les princi* 
paux passages dans celle que reproduit le dernier naméro de votre 
ionmai. Ma répense a donc subi un retard de douce ans, par des 
circonstances indépendantes de ma volonté ; mais quoique bien 
tardive, elle donnera, je l'espère, pleine satisfaction à M. Philidor. 

L*honinie qui a illustré le nom de Phîlidor, au siècle dernier, fut 
doué d Une organisation merveilleuse comme musicien et comme 
joueur d'échecs. S'il eût vécu de nos jours, il eût été Auber et La- 
bourdonnais à la fois, Tartiste des ravissantes mélodies, et le tacti- 
cien des victorieuses combinaisons; il eût manié d'une main souve- 
raine, et avec un succès sans rivais un orchestre et un échiquier. 
Lorsque j'ai avancé que Labonrdonnais de 1858 aurait fait avantage 
do fhn et du irait à PbîHdor de 1770, je n'ai rien dit qui puisse 
porter atteinte à la grande renommée de Philidor ; j'ai voulu tenir 
compte des progrès de la science, car, depuis cinquante ans« le jeu 
a marché, grâce aux déhîa$'d$parîte$f aux 4^am6îto découveris et à 
de nouvelles combinaisons de stratégie d'échiquier; à tel point que 
si Palamède; l'inventeur présumé du jeu, revenait aujourd'hui au 
ttottde, il ne reconnattrali plus les marches de ses soldats d'Ilium, 
entre quatre horizons de bois. L'art est souvent slationnaire, mais 
la science avance toujours, lé jeu d'échecs est une science. Pradier 



t Cet arliBle mwim« dwa iiiM dtt moit ptMmt éb la «at élé lirét da Jour- 

«if du PIsIrir. Cette feuille folérefeante paraît une feie par aeniioe, ieM It rédadion io- 
IdUgente de M. Colltn. Dorénavant elle s'oeedpere régulièrement dea idiecs. On a*eboniie 
tte Laame, I iMtiaM dotée), «vee 18 fr. pat an , S fr. pour lis mêla et 4 fr. pear iroU moie. 

IIK 9 



Digitized by Google 



n'est pas plus grand que Praïitèle ; Souillot n'est pas plus grand 
que Bramante ; Mirabeau n'est pas pkis grand que Démosthènes ; 
aucun poêle n'est plus grand que Moïse et Homère ; mais dans le 
domaine de la science perleclible c'est bien différent. Toutefois, on 
peut affirmer que les hommes anciens» iorteiuent organiâés pour 
certaines Tocations scientifiques, seraient aujourd'hui les premiers 
dans leur genre. Ainsi, l'amiral Gains Duilius, qui a inventé les 
rMlfMf aurait peut-être, de nos jonrs, battii Nelson ; Tarchitecte 
dgyptien qui a infenté la fiietie é^kîrmtdê aurait mieux oonMlidé le 
dôme du Panthéon que Soufflet; Guttemberg, qui a inventé Tîm- 
^mene, aurait peut-être fait des éditions supérieures aux Elzc- 
virs t Mentgolfieri qui a invenlé les aérostats, aurait dépassé saas 
doute M. Garnerin. 

L'archer fameux nommé Aster* qui d'un coup de Ûèche creva 
rttoil droit de Philippe^ ga^iieraii aotourd'htiii auPelKonUi tous ies 
prix du tir -, l'astronome Dénys TAréopagite, qui» le vendredi saiat, 
il y a aujourd'hui dix-huit sièclbs, s'écriait : L'auieur de la Nature 
ioup9\ potirrbil s'asseoir iuf rObsenralioire, à «été de Ara^; 
enfin pour rentrer dans notre epéeialité, rilldslrè joueur d'échecl, 
Bo^ le Syracusain, qui battit Don Juan irAulrifche le lendemain de 
LépauM ei faillit gagner le chapeau de cardinal sur un échiquier» 
en jouant «ree lé pape Urbaiil aurait joué à M a?eè Pbilidori 
en 1770, et avec Labourdonnais en 1838. 

AoelaMt Philidor peut me liaire une objection très-grave enap' 
faïence t il tue citera tes trois panies d'élihèés jouées sknultanémeni 
par sort célèbre aïeul, tour de loi ce inoui, et qui efface tous les pro- 
diges de rinteiiigence huméine* Je m'inclinei comme tous ies ama' 
leurs des j««i fie haute eombinaieeui devant ce traTail surnaturel} 
et j avoue que Labourdonnais iI*b jamais pu jouer que deui partiel) 
sans Toir i echiquier: mémcj*irai plus loin, je citerai un entretien 
qni est tout a l'avantage de Phitidor i c'était le 80 mars t 
Labourdonnais venait de jouer detik parties» le dos tohmé a l'échi- 
quier dans la salle de billard de notre dlub de la rue de Ménars: ce 
mûacle s'était accompli en deux heures» et la foule demeurait 
stupéftite d'admiratiofi ^ de Labourdonnais sortit du dnb pour 
prendre l'air, et je sortis avec lui : 

'-^Domiea^moi votre brasi me dil^ili j'ai la télapteim de vertigtA' 
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— Voilà» lui dift-je» un miracle fu'il ae ftiudraii fOB répéter trop 
semiit; il y a de quoi gagner eéngestton cérébrale* 

Bah ! me dit-il, l'apoplexie est le coup de canon du bourgeois t 
ce n'est pas là ce que je crains... mais je sensigua mon ile^feèu eal 
ébranlé, comme si j'allais perdre ma raisoft... voilà où est le pénL.. 
Au reste, il faiu bien faire qiiclque chose dans les intérêts du Cercle. 
11 y aTait ce soir beaucoup d'étrangersi beaueoup d'Anglais sur- 
tout*, on en parlera dans les clubs de Londres, et nous verrons ce 

qu'en dira le Belfs-life... 

— U dira ce que tout le monde dit» interrompis-je ; que la chose 
est incroyable même pour ceux qui la voient 

De Labourdonnais s'arrêta sur le trottoir de la rue Richelieu, et 
me dit à voix basse et aTOc tristesse : 

'•^ Vous vous étonnex de ces deux parties^ n'est-ce paé î 

-•Gela me confonde répondis«je; Comment! tous ^i^otls plabèz 
dans un angle de la salle, vous ne regardez que le mur^ ou, pour 
mieux dire, vous ne regardea rien, vous appuyés votre firent eur Vos 
mains. Derrière vous, on joue deux parties d'échocs eontfi» tons ; 
les pièces se croisent, se mêlent, se confondent, se brouillent, à dé- 
router tous les yeUx ouverts qui les regardenti et voufl^ après deux 
lieures de cet eiertioe foudroyailt, voue eoniiaitei à voir ll^«>élair 
dans cette double mêlée inextricable, et vous gagnez vos deux adver- 
saires, sans avoir égaré un pion i Jamais on n'a rien vu dë )^ill 
cela fait honneur à Thomme» 

-*tli bien ! me dit Labourdonnais, vous saurez que je ne suis f)as 
content y parce que Philidor a fait trois de ces partiesi et je sens 
que je ne pourrais jamais oé faire que deuxti Pendailtqtt^èa a'dtullite 
de ce que je viens do laitue, je m'éloiine, moi seul, de ce que Phlli* 
dor a fait. 

Ainsi^même de aon ateu» de Labourdontaéis est resté inférienr à 

Philidor dans les prodiges de ces parties jouées à l'aveugle ; mais 
cetincompreliensible tour de lorce est indépendant du fond du jeto 
et des progrés qu'il a faits ; il ne diminde pas l'avaningo Li^ 
Itourdonnals anrailpù faire en aii plnij[|»t^t]obëur éé si 
le passé pouvait se rencontrer avec le présent sur le champ clos de 
réeUquigr. fin résuméi ces deut hommes éè gëltiè élit ééa dli»iU 
itm à Aetre adminUion t atnaiti i^ans contredit^ été l'itHIM» à 
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la date où ils ont vécu. Je remercift le hasard qui m'a fait engager le 
débat amical avec petil-tils de Philidor, en mémoire du petit-fds 
de LaboordonDais, immortalisé par Bernardin de Saint-Pieire dans 
sou cLei-d'œuvie indien. Mért. 



GOBBESPOHDANGE. 



CkrnioiU, ce ô Mai 1851. 

Je suis bien négligent, mon cber Kieseritzky, d'être resté si long- 
temps sans vous donner de mes nouvelles : mais mon voyage s*est 

prolongé plus longleiups que je ne pensais, et depuis mon retour 
j'ai eu tant de choses à luire que j ai peiHiu de vue et les Echecs et 
leur grand chancelier. 

En ce moment vous êtes peut-être déjà parti pour Londres. Je 
le regretterais, parce que vous seriez autorisé à croire que je vous ai 
oublié. 

Ci-joint, je vous remets 20 fr. à vue sur mon banquier pour ma 
part dans les irais du voyage qui doit avoir un résultat si important 
pour les Échecs. 

Sotttenes dignement à Londres rhonnenr de la France, votre 
patrie adoptive. Mes vœux vous accompagnent. 

Surtout ne négligez rien pour que ce grand congrès ait des r^ul- 
tats positifs» Il s'agit de rédiger le Gode des Échecs : faites nne lé- 
giblation définitive. Quand la loi aura été rendue, vous n'aurez ni 
sabre ni canon pour la faire exécuter. £h bien 1 soyez sur qu'elle 
le sera avec plus d^autorité que nos chartes et nos constitutions. 
Nous avons pour les fabrications de nos lois habiiuelles de si pau- 
vres législateurs, que ce sera leur rendre service que de les envoyer 
à Fécole. Montres-leur comment se font les bonnes lois ; nous leur 
montrerons tous comment on y obéit. 

]i est un point dout nous nous sommes déjà entretenu et sur le- 
quel j'appelle de nouveau votre attention. 

Je crois qu'il y aurait un grand avantage social à feire pénétrer 
le goût des Échecs dans les classes inférieures de la société. Si les 
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ouvriers dans leurs moments de loisir, les paysans dans leur fa« 
miile, les soldats dans leur caserne cherchaient leur délassement 
dans un jeu aussi propre à favoriser le développement de Tinteili- 
gence, certes les cabarets seraient moins fréquentés, et des habi- 
tudes de vie calmes et réglées s'introduiraient insensiblement dans 
l€8 mœurs. 

Mais pour que ce résultat arrive, il faut que les gens pauvres (et 
0 est la première condition) puissent se procurer à peu de frais un 
jeu d'Échecs. 

Or les pièces dont nous nous servons jusqu'à ce jour soni telle- 
ment ouvragées qu'elles seront toujours coûteuseSt Le jeu le meilleur 
marché coûte 1 fr. 50 c. à 2 fr., et c'est beaucoup trop» car c'est 
souvent plus que la joui née d'un ouvrier. Il faut donc changer la 
forme des pièces, et les remplir par de simples dames rondes échan- 
crées de diverses façons pour représenter les diverses significations 
des pièces. Alors une collection des pièces pourra se trouver 
daus le commerce pour 40 à 50 c, et chaque paysan pourra les 
faire lui-même avec son couteau. Alors ce jeu pourra se populariser; 
alors les masses pourront jouir d'un avantage qui jusqu'à présent a 
été réservé au petit nombre. 

Asses longtemps les Échecs ont été un privilège pour Taristo- 
cratie ; vous en ferez un délassement démocratique. 

Il y a un autre point sur lequel j'appelle votre attention ; c'est de 
poser des règles pour une partie d'Ëchecs à quatre. Les Echecs 
peuvent difficilement se jouer 4aas un salon, car deux personnes 
seulement y prennent part. L'introduction de la partie à quatre, qui 
se substituerait souvent au whist, contribuerait puissamment à la 
Tolgarisation du jeu. 

Voilà une bien longue lettre, et je regrette de m'être laissé en- 
iraioer à vous écrire. Oser, moi profane, émettre quelques idées 
devant le grand prêtre! c'est trop d'audace, et je ne Tois d'excuse 
à ma témérité que dans tes encouragements que m*a donnés toujours 
votre parfaite bienveillance. 

J'erre bientdt être informé par les journaux de vos succès à 
Londres, et tous prie d'agréer l'expression de mes sentiments 
distingués, Bahbiëu. 



Digitized by 



134 



U RÉGENGB. 



1851. »N« ¥. 




M. St-Amanl est parti pour la Californie» oà il est appelé à fonc- 
tionner, à San-Francisco, en qualité d'agent consulaire. Son départ, 

connu depuis longtemps, s'exécute à la veille du grand romltaLoù 
toutes les sommités devaient être présentes. Cette coïncidence est 
de nature à éveiller des réflexions sérieuses. Que de pertes cniéiles 
notre Cercle n'a-t-il pas subies dans ces dernières années ! Après 
le départ de MM. Laroche, Calvi, Cliamouillet, Clémence, nous 
avons eu à déplorer successivement la mort de MM. Barthés, le 
comte Sobanski, Desloge, le docteur Laroche, le comte Boissy-d*An- 
glas et nuire grand-maître à tous, Descbapelles. C'est à ces pertes 
répétées autant qu'à Tagitation politique quHl fàut attribuer l'état 
regrettable des Échecs en France. Four leur porter le dernier 
coup, M. St-Amant nous quitte. Qui représentera la France au 
grand contrés de Londres t Qui luttera avec Staunton, Szen, iae- 
niscb, HorwitSy Mayet, Buckle, Andersen, etc. ? 

Il est maintenant «u^rtaîn qu^ Ipf, leii^^qr Jfien|sçti, ^i^yetetAa- 

dersen assisteront au grand congrès ; qv»sint3\Ml^^tiir^s jU^^t^ations, 
Wm ^Mm^m ftl)^ ^P^f ipfprpiati^n. 

Le proframme de Londies n^a pas tout à fait répondu à l'attente 
génévale. 8ana eptrer dans les détails, nous nous bornons à citer 

les trois points qui ont provoqué des réclamations. D abord, l'obli- 
gation de s'inscrire pour le touri|oi un mois avant TouvertuFe du eon* 
gfès; eette eonditien a dû pareitre gênante poov les amtearsétfan- 

gers. Qui en effet voudrait pi entUe un engagementun moisd'avance, 
à une époque oà nous ignorons ce que le lendemain nous réserve ? 
La seconde question touche à Tenjeu de 5 ïbh st. ; on a venlii éviter 
l'afflueiK e des médiocrités ; mais qui empêche les joueurs à la Danie 
de se présenter à la chancellerie du Polytechnic institution moyen- 
nant leurs 5 liv. st., si cela leur convient? En revanche, il se pour* 
lâii bien que maint bon joueur be voie exclu de la lutte laute de 



MAM. jouKNàL ïm ÉCtifics. m 

moyftBS. La tf^isline nequre» qm wn^hktXtrtànq^wtàn iDumoi 

d^accepter, dans le délai dequarante-huil heures, un nouveiiu défi» 
BOUS parail enoore moins justifiable ; ear de deui choeea Tudiu 
ou le tournoi signifie quelque ohose, ou il no signifie pion. Dans lo 

premier cas, pourquoi détruire Teffet du tournoi, en soumellaiit le 
vainqueur à une nouvelle épreuve qui pourrait très-bien tourner 
contre lui? qui serait alors le véritable vainqueur? Et dans Paatro 

hypothèse que la victoire dans le tournoi ne constate aucune supé- 
Fwitéf iHlUVOftH 4ôli o'aur^it pa$ 4o but ^ tout cas, il serait 
gênant pour Isa étrangera, dont le temps eat mesuré. 11 serait dési- 
rable que le comité ceatral de Londres â'adre&sâl, ayanL l'ouvcrr 
ture du congrès» aux amateurs réunis^ pour d^mi^der iQtir l^m 9ttJC 
ces questions. 

■••■SO U M" ■ 

Relativement au grand congrès de Londres, un comité s'est formé 

à Berlin, se composant de MM. d'Oppen, Franz, Greulich, Gîcrtner, 
Gubiti, h^hiMf V^l^U ^^^^n Scbaper, Springsfeld et 
Wdff. 

Le dimanche 21 avril, une partie curieuse a eu lieu au cercle des 
Eciiecs. M. Kieseritzliy a joué simultanément quatre parties sans 
voir les échiquiers» Ses adversaires étaient MM* Witcomb, de Sivers, 
Campbell et Potier. Pour mieux distinguer les coups, il fut eonvenu 
de se servir de quatre, langues différentes. M. Kieserilzky annonça 
donc sea coups d'ouv^^ tara par ; 
Le Pion du R<>î daux pas. 

La Pedina diBedue posât. 

Parmi ces quatre adversaires, M. de Sivers fut le seul qui sortit 
vainqueur de la lutte. (Voir les parties à la fin de ce numéro.) 

M. Schultennous a fait une courte visite ; il nous adonné l'espoir 
de revenii* bientôt avunt son départ pour l'Angleterre. 
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Un magnifique jeu d'Écliecs et son échiquier sont arrivés du Zoll- 
▼erein pour l'exposition uniTontelle de Londres. Les cases de l'échi- 
quier consislenl en carrés alternatifs de nacre de perles et (récaille« 

tandis que les pièces clies-nièraes sont d'or et d'argent, ricliement 
trawUées. Le Rqi représenta avec une grande ressemblance Charles- 
Quinte On évalue le prix de cette œuvre d*art à 1,200 Itv. st., soit 
50,000 fr. 



Des pièces d Échecs d'une forme commode et éfégante se vendent 
au bureau de la Régence à raison de 15 à 35 ft*. On les fournit au 

choix de l'acheteur, en Lois de rose, citron, ebône, coto, gayac, 
palissandre, buis et autres bois. 

PARIIfiS PAR GOMfi&PONfiMCË. 



n» 24, «fTEt BRESLAU (iBObARaiO) et LEIPZIG (NOIM). 
(Voir Février pago 49, et Mars page St.) 
9. ^35 a 61 11. d 54 D 75 

10. a 51 b 52 12. G 45 G 74 



H* 26, BVTBB UW BABiràlIT DB VktaS (A), ET Vff AMATEUR DU MIDI (B). 











M. B. 


(NOIRS. 


1. 


e 45 


e 55 


7. 


G47-g 


f 56 


2. 


r 46 


e 46-f 


8. 


G26 


f 45-e 


5. 


G56 


g 57 


9. 


C 46-e 


f 35 


4. 


b 48 


g 47 


10. 


D58X 


E84 


5. 


G 55 


D75 


11. 


G 47 




6. 


d 44 


d 64 
























n« 27, BNTSB ULft MfiMfijl COBf BATTANTS. 












M* A. • 




1. 


e 45 


e 55 


4. 


G36 


b 52 . 


2. 


d 44 


e 44-d 


5. 


F54 




5. 


f 46 


c 53 
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PARTIES mm LES PLUS FORTS JOUEURS DE LIPOQUE. 



N- CLXm. PARTIE EVANS. 4. (0 



M. MATBT (oibAIltO). 



M. HANSIEIN (jÊOm), 



1. 


e 45 


e 55 


13. 


f 46 


f 56 




6 36 


B IÎ3 

MM W 


14. 


G 56>^f m g 56-G 


S. 


F43 


F55 


15. 


D58 


D66 


4. 


b 42 


F A%h 


16. 


e 55 


D 67 


5. 


c 53 


F53 


17. 


D14 


h 58 


6. 


O-O 


d 64 


18. 


H35 


h « 


7. 


d 44 


e 44-d 


19. 


h 38 


E 86 


8. 


c 44-e 


F 62 


20. 


E 18 


G 75 


9. 


C32 


r 66(*) 


SI. 


e 64-d 


C 64-e 


10. 


6 48 


g 67 


22. 


d 54 


H87 


H. 


H 15 


E 86 


23. 


H 25 


B 51 


a 


B3i 


E.77(3) 


24. 


D15P/. 


C 74W 



Porition aprèi 1$ 24* em»p des Bkmci, 



90 



70 



60 



10 
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mt 
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mm 
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r\ . .. 
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t S 4 



(1) Voir les parties LXIil, LXV, LXXXll, LXXXiX, XCV, GVIIL 

(2) Pour garantir la Tour U coaire l'attaque du Fou G ; mais 
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m Là RiOBNGB. 1851.-M« V. 

25. b 48-11 A 85 37. E ÎT-G W D 65 

36. Ali 9H S»^ £86 

27. C66(n 6 54-d 89. E26 D2tXa 

28. C 84-F A 25-H 40. E 37 D 65 
A2».A B4S-F 41. DS6 DiÔX 



30. CTI^X «77 42. Dsa nii 

31. B45-P C 52 43. A 85 X 76 



4^ Ç43*P 44. D23 H83-A 

33. A49tG a85 45. D834 Dl&X 

34. C 66X E76?) 46. £36 D16X 

35. A75X £ 85 47. £ %7 D i&X 

36. G$|7i») 6 97i|[ 



N* CLm PAATi£ ORDmAlBB. 4. («) 

llPflir lati. 

M. NAYïr (iBIkAndMu M. QETQBBRAND (WPSV 

1. c 45 e 55 5. c>-Q d 64 

2. G 36 B 63 6. d 44 D 75(5) 

3. F 43 F 5? 7. G 57 G68 

4. c 3$ F 62» «L d 54 B 84 

nous ne cfoyonipM «fue ce ranéda mH h\tn clioiai. Après ce coup* 
les Noirs pont à peu prés forcés de renoncer au roc, 

(3J Sysilitoe dapgereuj( que d^ placer son Roi 4^s une ligne 
maîtrisée par k Fçu admise^ 

(4) Ce aacriûce n'est pa^ justifiable i )• Cavalter |Mmdt paifai* 
temenl bien rentrer k 36. 

(5) Lea Nuira ont lorl de se taiaaep prendre le Pio n h; ils pon- 
taient trèf-hien proposer pame pouv Dane par A SI. 

(6) Ayant un Pion de plus, les Blancs auraient dû jouer D 66 X* 

(7) Le |»\mi ne (^ut è|re pris sous peine de perdre )a Dame. 

P) Faille : il fallaH d'abord donner éehec à 75 et p ^is jouer C57, 
et la partie était forcément gagnée. 

(9) Il eût été encore préférable de d^ner écheç à 75. 

(10) Décidément les Blancs ne jouent pas bien la fin de cette 
partie ; pourquoi ne pas aller de préférence à 26, en garaoUssant 

ainsi le Roi contre une suite d édiées! L. J£. 
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9. 


E18 


f 66W 


31. 


e 94-il 


c 54«e 


iO. 




B76 


22. 


D92 


B66-4 


m. 


665 


g 67 


23. 


a 51 


B 73 


12. 




G 87 


24. 


D 34 


F 53 


13. 


f 46 


e 46-f 


25. 


B9I 


f 96 


44. 


D46-e 


€ 65-6(«) 


26. 


G46 


666 


i5. 


d 65-C 


B 55 


27. 


a 6! 


b 62 


16. 


F 92 


fi 94 


2& 


G 97 


Ht6 


17. 


DM 


B 95 


2». 


F 41 


h 68 


18. 


D94 


oo-o 


30. 


A 15 


D 78 


10. 


a 41 


6 63 


31. 


G 66-G 


U66.G 


pk 


D45 


é 94 


32. 


b 42 





PosUion après le 32* cûvp des Noirs, 




(1) IfMr le» parties V, XII, XXXVI, XH, XCW, CX, CXXXI, 

CLIV, avii. 

(2) 11 y a de bons jouenrg qui retimt 4'babiliide I» Pou punt 
4tt*fl ne eoil eltoqué, msàê o^t wêê préeMtîe» qni vetnide io«?ent 

^ ^veloppement de la partie. 

(5) la Gasettê d'Echêa de Bwlm^ à laquelle nous empruntons 
^ belle iMirtie et la plu part des notes, fait i ci la re marque juste 
qu'il valait mieux prendre e 44-d et puis jouer G 66. 
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LA ixLuttCiijtt, 




XOvl * Il 


53. 


g 47(») 


f 46 


49. 


D 17 


D25 


34. 


A 55 


F 64 


50. 


A il 


D 43-c 


35. 


A25 


F86 


51. 


b 52 


D 25 


36. 


II36 


D 76 


52. 


A 13 


f 26 


37. 


B 25 


g 57 


53. 


D 27 


D iSX 


38. 


B44 


h 58 


54. 


Di6 


D 45X 


39. 


g 58.h 


g 47 


55. 


D27 




40. 


H % 


D 58-g 


56. 


A 16 


D 25 


4L 


B 65 


H65-B 


57. 


Il 38 


B 52-b 


42. 


F65-H 


f 36 


58. 


F 5â^ 


D52-F 


43. 


ÂS4 


P68 


59. 


D37X 


E 81 


44* 


A 14 


F 46 


60. 


A 26-f 


A 83 


45. 


c 43 


D48 


61. 


D31 


d 44(^0) 


46. 


B56X 


E82 




D86X 


E 82 


47. 


D46-F 


I) 26-11 


63. 


G 12^ 




4a. 


D 47-g 


A88 









N« GLXV. PABTIË DU CAVALIËR (défense espagnole). 2. 

JâDf icr IMO. 

M. MOHESCHUNDER (DUIKDO). M. COGHRAIIB (MUES}. 

1. e 45 e 55 6. d 44 c 44-d 

2. G 56 d 64 7. c 44-c e 44 g 

3. F 43 c 53 8. G 44-e G 66 
4 B 63 9. G 63-B b 63>G 
5. € 33 a 61 10. D 41 C 74 

(4) N'aurait-il p as mte m valu jouer G 47 et puis h 68? 

(5) Si 12, D 58 D 86. 

(6) C'était juste le moment de prendre le Cavalier. 

(7) Les Noirs ont joué ees derniers coups a?ec un remarquaU* 
talent 

(8) Ce coup est bien audacieux. 

(9) ki il y avait moyen de donner un éohec perpétuel. 

(10) Distraction grave; la partie était plutôt en fliyour les Noiri' 

L. K. 

(1) Voir les paraesXVJ, XXYJ, XLU. CXYii, GXX, GXXYI. 
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M. F76>$f(» 

iô. D43 

M. 6 54-d 
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E75 
d 54 
£76-F 



16. D61-a 

17. B 55 

18. D41 



C 65 
F 64 
A 62 
D 73 P/. 



PosiOm aprèê U 18* coup des Noirs. 



oxv. 



60 

70 

eo 

80 
40 
80 



10 

19. B52^*) 

n. £18 

M. E28-F 

22. D71X 

23. E17 
M. G 5$ 













iU 












Wm 


i 




»! 


â 




% 






mm 




^^^^ 

V// ' ■ ' 




\ ' ' ' ' 


































k 












k 


^^^^^ 








fiWÂ 


s 







i S 3 

F28Xlâ 

D63-6 

A52-B 

C 71 
h 58 
h 48 



5 

25. 
26. 
27. 
28. 



30. 



6 7 

H 13 
f 36(») 
H 73 
G 26(«) 
g 47 
D35 



D 45 
D 67 
A22.b 
h 38 
D34 
D64 



(2) Piège adroil; les Noirs peiileut quelques Pions, mais en rc- 
luiclie ils gagnent une Pièce. • 

(3) Ceci n'est pas bien joué ; il ftilaîl wtîrep la Dame à 54. 

(4) N'aurait-il pas mieux valu de jouer f 46? 

(5) D44 était moins périlleui. 

(6) On ne comprend pas bien pourquoi les Bknes ne prennont 
pas le Fou avec la Tour. Voici la suite : 28, H74XC G 74-H 
29, p74XG" fi87 30, D 85 X ^ 31, D58, etc. et la partie 
penebait fera la nullité. 



(7) H 26^C amenait le même résulUt. 
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31. AflS 

32. D53 

33. £i7 



Ih RÉGENCE^ 

A66 34. HS84> 

h 28 X 35. A 16 

D554) 36. £ia4) 



1861. -NM. 

Ha5 

Uâ64 



loMialD. 

M. MOHESCHUNDER (iBlî,iiII(DO). 



M. COCHRàNË (NOIM). 



i. 


e 45 


e 55 


7. 


(1 45.f 


F 26Xf 


2. 


g 3t(t) 


r 56 


t. 




G45Xd 


3. 




Gë6 


9. 


E19 


6 57^ 


4. 


d 34 


FS3 


10. 


D54X 


E88 


5. 


G 54 




II. 


6 55MIR 


D 66(«) 


6. 


6 3lM 


f 









Position après le {{^ coup des Blaiies. 



GLXVi; 



m 

BO 
40 
30 

so 





10 


* 

■ 










1 


s 




i 


i 


• 




bH 




i 


- 










pis 




i 














i,*m- 










wM;>> 




wm 












Wà 




if 




â 




k 

























6 1 8 



.«ta 



(i) C'est le coup Aivori ée BL MoliescbaBder. Un délral erifiBal 
sans doute, mais nous ne saurions admettre qu'il soit solide^ 

(91) Si les Blanes n'avaient poussé le Pion du Roi qu'un pas, noni 
iurfotti oevpris la pertée du Fou à «ette easew Mais dass Itf ^' 
eenstaiices actuelles» il nouiiéillble que le preiàîef joueur s'est €i« 
des difficultés dont Tissue ne lui sera guère ayanUgeuse* 

(3) La sortie du Cavalier fait perdre un Pion. 
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h 48 


G 76(») 


22. 


A 72-b 


B 74 


13. 


G 76-G 


D 76»6 


23. 


F 58 


G 38«F 


14. 


B93 


D54-D 


24 


E 88«€ 


B ft5 


15. 


B 54-D 


B 61 («) 


25. 


H 15 


A 85 


IG. 


A 45 


c 63 


26. 


B 58 


II 87 


17. 


B 46 


d U 


27. 




h 66 


!8. 


A 75 




Ml 


A 73 


A 65 


19. 


b 43 


BCl 


29. 


B 46 


A 85 


Ml 


a 51 


fi 8â(^ 


io. 




A55*H 


». 


ESé 


C56 




B67X^^> 





N* axtIL iPARTiK htS GAVaUEA {hiiÊX^E Es^âChOLs]. JJ«) 

M. MOHESCHUNDER (iBa^AHOia)* M. CDCHIlÀNE (N0IR8). 



1. 


e 45 


e 55 


6» 


o-o 


o-ô 




G 36 


d 64 


t. 


6 33 


B63 


z. 


g 7!lW 


e 53 


6. 


C 35 


G 47 


4. 


F 27 


G 60 


9. 


C 24 


f 56 


5. 


d 54 


F 75 


Î6. 


e 56^f 


H 56-6 



(4) Jusqu'ici M. Cochrane a joue avec 1 iiabileiéqu^on lui connaît. 
Mais, à partir do ce coop, sott jeu n'est plus le mêttie. Nous aurions 
joué c 63» attaquant ainsi la Dame, et mêhà^ant d'un Bfàt par 
D 62. 

(5) G 65 eût été peUt^êirè plus fort. 

(6) Le Cavalier est Mé-ml p\M k cette tâBë, mh e'est ntttl t6tt« 

séquéhce nécessaire des coups prccédentâ. 

(7) G 56 valait beaucoup mieux. 

^) Lto Moi» ont perdtl pliisietfir^ teltt|ki j^ottl^ krùït jotté le Câvà- 
lier à 53. 

(0) Les Blancs ont fait, dans cette pàftie, pl*eUve d'une rare drôi- 
tare. Sauf le commencement, tous leurs coups ont été logiques. 

L. K. 

(1) Voir la parUe CLXV. 

(2) il n'est pas probable qu'un pareil début résiste H due ânalyse 

Uni soit peu sérieuse. 
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II. 

12. 
13. 
14. 
i5. 
16. 



lA REGENr.E. 



h 38 
C 68-G 
B24 
D93 
A 15 
a 31 



GLXVU. 



80 
70 
60 
KO 
40 

») 

10 

t 

10 



G 68 

£88 
G 65 

D 87 
F 57 



17. 

18. 
19. 
20. 
21. 
22. 



b42 
D 14 
G24-F 

G 45 
D 41 PL 



1861. — Y. 

G54 

F 24-8 
C 27-F 
b 4» 
A 84 W 



Pos^km aprh h 22* coup du Blanet. 
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25. b 52 



1 i 

B 75 



((6 7 

24. D 71 -a 



B 54 



(3) La plupart des joueurs de force moyenne ont Thabitude de 
considérer comme une calamité le doublement d'un Pion, surtout 
quand c'est te Pion de la bande. Geci n'est mi que dans un sens 
général, et de nombreuses exceptions le prouvent. Gette fois-ci, par 
exemple, le Pion doublé peut être irès-utilement employé pour faire 
une brèche dans le jeu de l'adversaire, d'autant plus dangereuse que 
les Noirs ont une ligne ouverte pour y placer leurs Tours contre le 
Boi Blanc. 

(4) Au lieu de ce coup les Noirs auraient bien pu avancer g 

(5) £n jouant D 54 X i^ Noirs gagnaient une position plut 
agressive. 

(6) G'est très-bien joué» les Blancs ne peuvent plus sauver la 
partie. L. K. 
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U o7 


Olm 




A ou 


an 
20. 


u 54-1» 


Il 04/\Ur 




a 41 






E il 


A 86 


33. 


D45 


D 22 


28. 


b 62 


U76 


54. 


r 46 


e 46-f 


29. 




A 87 


35. 


H36 


e 37.g 


50. 


A 35 


A 81 
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CLXVIIl. PARTIË BERLINOISE. 2. 


(1) 






18 Man irai. 






M. 


KIESERrrZKY. (iBIlUàDafi). 


« 


M. V.. 




j 

!• 


e 45 . 


e 55 


8. 


f 46 . 


D o5 


2. 


F 43 


G 60 


9. 


f 55 e 


D 55-1 


0. 


G 36 


G45-« 


10. 


F 32 


i« 47 


4. 


B330) 


6S5-B 


11. 


G 36 W 


G 36.G 




il 35 G 


f 06(3) 


12. 


g 36.G 


D74 


6. 


O-O 


d 64 


13. 


g 46 PL 


B 63 vs) 



7. G 48 g 67 



Position après le 1 3* coup des Blancs, 



GLXVIII. 




(1) Voir les parties XCllI. CXI, CXXXL CLII. 

(2) Coup d'ess ai, ma i s dig ae d' être a nalysé avec soin* 

(3) En jouant d64, e 45 ou B 63 les Noirs aniaient perdu la 
I^arlie promplement. 



Digitized by Google 



140 






LA RÉGENCE. 




1851.— N«?. 


14. 


H15X 


F 75 


22. 


D44 


b 


15. 


P 65 


D84 




H55-B0^) 


r 56-H 


16. 




li 55 


24. 


C 57X 


F 66 


17* 


c 68 


F 80 


25. 


D 5ô*f 

^^^^ • 


U86 


18. 


C 46 


F 77 


26. 


F 54Xd 


E74 


19. 


E 18 


c 63 


27. 


D C5X 


E 75 




u 43 


E 75 


M. 


D 63Xc 


E 82 


21. 


d 53 


4 54 


S». 


D72;^ 






» C^LXIX. PARTIE A PION ET DEUX TRAITS. <0 








« AvrU m. 






MM. CRAMPEL. 




MM. SAINT-AMAINT.I . 




GUlhfcKÏ, PUJOLJ 


KIESERlTZkY p*"^**^' 


1. 


jd 44 




6. 


C 57 


D76 




(6 45 


e 65 


7. 


c 53 


B63 


2. 


F 3i 


g 67 


8. 


B 51 (3) 


c 44-d 


3. 


h 48 


D 73 




.C 44-c 


B44-C 


4. 


e 55 


F 77 


la 


P67.g 


D67-F 


5. 


g 47(*> 


c 53 









(4) Dans une autre partie ies Nairs jouaient à cet endroit F 75. 
Là-dessus suifiieal les coups IS, 0 nn n Cl4>D 15, F7G X 

E86 14, C G8 

(5) Les Noirs pouvaient, par D 47 xT provoquer réchange des 
Dames, mw il est douteun s'ils amient ainsi amélioré leur positieu* 

(6) Coup décisif. L. 



(1) Voir les parties VllI, IX, XGVU, CXV. 

(2) Ce ooup est inusilé et moins attaquant que h 58. 

(5) C'est assez l)ten joué; Tarrivée du Cavalier soit à 73 soiU 04 
08 saurait être que geiianle. 

(4) Les Noirs font bien de ne pas s'occuper de leur Tour ; la prise 
du Fou étant plus importante. 

(5) Prudence louable. 

(6) A peu prés forcé. 

(7) Ge coup «?eiil«reui était de riiiTcntion do M. KiescTiUky. 
Son plus grand mérite consistait d'avoir été tout-à-iait inutile. 
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II. D44-B h 68 13. B h 

Position après le 12* coup des Blancs, 



GLXIX. 
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ék-à 
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t iaa 
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WM 
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RM 


30 


mm 
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i.vï^^:iJ 


Y/ ■;, : ' 

1 # 




90 


k 






WM 










10 














^5 









4 S 8 


4 0 


6 1 


8 


15. 


B73X 


E76 


29. 


f 56 


d 54 


14. 


h 58 W 


1)23 


30. 


E24 


E GG 


15. 


B 81-À 


D65 


51. 


G 58 


U 57-li('^ 


16. 


H58 


6 75 


52. 


g SB-H 


G 58-G 


17. 


II 36 X 


E 87 


33. 


A 48 


G 56 


18. 


H 35 


Dâ7 


34. 


g(i8 


C 78 


19. 


OO-O 


G65 


55. 


A 47 


F 44 


20. 


H63-G<«) 


D63XH 


36. 


A 77 


G 56(») 


21. 


D55 


1^ 55-6 


37. 


A 73 


e 45 


22. 


D63-0 


b 65-D 


58. 


f 45-e 


d 45^r 


23. 


G3G 


F4GX 


59. 


A 63^b 


E57 


24. 


£25 


E 7G 


40. 


b 32 


dS5X 


2S. 


Â44 


£75 


41. 


£15 


C 67 


26. 


B 73 


F 73-B 


42. 


A64 


F62 


27. 


G57-h 


e 55 


43. 


A G2-F(9) 


a G2.A 


2g. 


à 41 


F 62 


44. 


£25 


4'jiiyacU iiioi. 



(8) Eft jouant c67, lee Noirs avaient plue de ehance. 

^\ Très-bien Joué ; la partie eBt maîntenant miflo feme. L. K. 
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LA RÉGFNCE. 
GLXX. PAIITIE ORDiiSAiiŒ. 4. CD 



1861.— NM. 



M. HOFFMANN (»liABi80). 



1. 

2. 
3. 
4. 
5. 
6. 
7. 



6 45 

G 56 
F43 
e 33 
d 44 
e 55 
F 54 



e 55 

B 63 
F53 
666 
e 44.d 
G 45 et) 

6 26-f 

i^oitliOfi tiprès /e 13' coup des Blancs. 



8. 

9, 
10. 
II. 
12. 
13. 



M. PETROW (NOtM). 



B26-G 

E37(3) 
G 22-6 
G 57(4) 
G 76-f 



e 33Xc 
e 22.b 
fi 75 
B 54-F 



G 84-0 C«) Pi. F 26 X 



80 



10 



IM) 
40 

ao 

90 
10 



I 


\ 
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Wii 4 






lii 
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H 








3 



(1) Voir les parties V, VH, XXXVi, XLI, XGl V, GX, GXXXI1I»GLV. 

(2) Le meilleur coup est d54; cependant on ne saurait contester 
au sacrifice du Cavalier pour trois Pions certain mérite. Nous devouà 
à M. le major Jaenisch une analyse intéressante de ce débat insécée 
dans la QauUt de Berlin. Fëv. 1850. 

(3) Le cas est rare où le Koi entre au commeneement de la partie 
sans péril au 3« rang. La ik>urdonnais se prononçait pour ce coup 
qu il préférait à E 15 et E 16. 

(4) Coup téméraire, D 25 eût été plus sage. 

(5) Geci est un chef-d'œuvre. £n donnant sa Dame, M. Petrov a 
dû examiner une cinquantaine de fariantes jusqu'au dixième coup* 
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14. £38(7) d 6/iX 1^. B65X 

15. e^W B46X ^* S^^X 

16. E47 B65-e 2t. E68 Hi8X 

17. g 37(0) B 84 X G 22. g 48-H F 35:jj: 

18. £48 U46X 

Quatre parties jouées simullanémctu par N. Kiesenlzk), saos voir les Échii^uiers, 

lt9 Dlinanctie SI Avril ISSt. 

GLKXI. GAMBIT DU GËMTRE. 2^0) 
M. klESERiTZKY (iBiu^aïO). M. WITCOMB (nolM). 



1. 


e 45 


e 55 


7. 


f 46(5) 


B 51 W 


3. 


d 44 


e 44-d 


8. 


F 54 


C 47 


3. 


G 36 


c 53 


9. 


D41X 


G 74 


4. 


F43 


d 64(«) 


10. 


D23 


e 33-c 


5. 


G 57 


G68 


11. 


B 35-e 


f 66 


0.. 


c 35 


B63 









(6) La Gazette de Berlin, à laquelle nous empruntons cette ma- 
piflque partie, s arrête là en disant: « Le Mat est maintenant forcé, 
mais en combien de coups ?» Ne connaissant pas les coups qui ont été 
joués réellement, nous hasardons ici une suile que nous croyons 
Traisemblable. 

(7) Meilleur, si E47 Mal en 4 coups. 

(8) Seul coup i)()ur éviter le Mat immédiat. 

(9) Nui autre coup n'aurait retardé le Mat plus long temps. L. K. 

(1) Voir les parties XiV, XV, XXXV, XLIV, XLV. XtlX^L, 

LXXVllI, CXXl, CXXIV. 

(2) Faible. B 63 ou b 52 étaient préférables. 

(3) Coup nécessaire pour eropêcber le CaTaiier d'aller à 55. 

(4) Les Noirs ne jouent pas bien. Celte attaque ne signifie rien, 
il fallait sortir F 75. 

(5) Par&itemeht sûr. 

(6) Faute capitale ; après avoir pri s une p ièce, le s Noirs pouvaient 
très^bien abandoruier la leur en jouant D 62 et puis OOO. La partie 
ae prolongeait ainsi dans des conditions à peu prés égales pour tous 
lesdeux. ^« 
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12. 0-0(») I 57.G 13. f 57-fP/. G47i^: 

Position après le 15' coup îles Blancs. 




14. F76X K75 15. B54:^ 



N« GLXXII. GAMBIT ALLGA1£R. 5. 



M. KIESERITZKY 


(iBlLiinaiO). 




M. DE blVEKS (^OIBS). 


1. e 45 


e 55 


10. 


G 46 


c 63 


2. f 46 


e 46-f 


11, 


fi55 


F 77 


i. 656 


g 57 


12. 


E26 


B 74 


4. h 48 


g 47 


15. 


D 54 


II 88 


5. G 55 


h 58 


14. 


h 42 


D62 


6. F43 


H 78 


15. 


GS5 


0 78 


7. d 44 


d 64 


16. 


e 55 


d 54 


8. G 34 


e 50 


17. 


F 32 


B 6tit 


9. g 57 


G 75 


18. 


e 65(3) 


G 6&-e 



(1) Voir les parties XXXIV, U. LUI, LXVl, LXXVUl, LXXU, 
GI1, CVl, GXIX, CXLVI. 

(2) Prématuré, ou pourait d'abord jouer II 15. 

(5) Geci D'est pas mal joué, il ne fallait pas laisser le Fou se iixtr 
à cette case. 
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19. 

20. 
21. 
22. 



G65C 
C 46 
G 55-f 
d S5-F 
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f 65^G 33. H 15 

f 55 W 21. b 52 

F &5«G 25. b «3*c 
D55-d 



Position après le 25*" coup des Noirs. 
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D66 

ooo 



80 
40 

90 

10 



26. D61X^ 

27. a 41 

28. A14W 

29. D34 

30. H35 
«. D554Î 
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W//À 
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'fM. 






m 









f 9 S 

G 56(9) 

D33-B 

P55X 
G35.H 

D35;^D 




8 



A85X 

A25X 
1185 

B 74 

E75 



W GLXXni. PARTIE DU FOU. 5. (•) 



M. KIESEIUTZ&Y (SftWOlâ). 
1. e 45 e 55 



M. CAMPRRIif. (NOIES). 
'2. V4S Pk5 



(4) G'est bien joué. 

(5) Jusqu'ici les Blattes amenl assos boàu jeu en ponssant a 41 

au lieu de ce malencontreux Ëchec. 

(6) Très bien combiné» 

(7) Aucun coup ne pouvait sauver lA pièco. L JL 
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5. c 33 <l 8. G 57 f 66i«) 

4. d 44 F 62 9. C I5W B 63 

5. G 56 C 47 10. B 24 0<K> 

6. d 55-e D75(6) il. D23 G 68 

7. o-O d 55.d 12. a 41 PL a 61 («> 



Position après le 12' coup des Blancs. 



GLXXUI 








1 s 3 


4 5 




a 


13. 


b 42 


C 58 


20. 


C 75 


A 41 


14. 


b 52 


B 51 


21. 


G 44-A 


F 4i-Gc7; 


15. 


b 61-a 


055 


22. 


G 42 1») 


F 62 


16. 


F65X 


E82 


23. 


B 32 


B72-b 


17. 


1) 72-b 


A 64 


24. 


F 72-B 


D 72- F • 


18. 


F 85 


D 65 


25. 


a 51 


F 71 


19. 


G 31 


A 84 


26. 


a 6! 


D62 



(1) Voir ia parlie XXXiX. 

'2] Ceci ii'esi p is un bon coop, mais on peut jouer d54, B 63, 
FtS; "D66, "dIt; G66: 

(3) Si les Noirs prenaient le Pion, ils en perdaient deux autres, 
par 7, F76Kf Êlb 8^ D84>SD £84*1) 9, G55-d. 

(4) [^G66 eût été |)hi8 logique. 

(5) Pour le sortir plus tard à 51. 
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27. C 55 

28. Il 12 

i 30. B44 
31. U72X 
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D 52 32. B 52 

E 81 33. A 12 

£714: 34. H71X 

D74 35. B73Xc 

Ë81 36. A72)J^ 
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H83 
D 84 
£82 
£71-U 



N« CLXXIV. PARTIE ÉCOSSAISE. S. (0 



M. Kl^ËKlTZKY (lBIbAiS<D9}. 



M. POTIBB (NOIM). 



1. 


e 45 


e 55 


7- 


e 55 


d 54 


2. 


G 36 


B 63 


a 


F 32 


e 23(») 


3. 


d 44 


e 44-d 


9. 


D23-e 


G45 


4. 


F43 


P42X 


10. 


a 31 


F 51 


5. 


c 33 


e 33-c 


11. 


B 33 


F 33 B 


6. 


O-O 


G 66 î3) 


12. 


b 33-F 


f 661*) 



PoêitUm ofn'ès le 19* coup d«'$ Blancs, 
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6 
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(6) Mal joué; c'est provoquer l'échange des Pions et dépouiller 
fon Roi, 6 26 était le coup juste. 

(7) Il valail encore mieux prendre avec le Pion. 

(8j A partir de ce coup» la parlie est forcément gagnée par les 
Blancs. L. K. 
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iZ. eêM 0 6^ 17. 0 48 Ba5 

14. lli5X E86W 18. D G7X E 8G 

15. G 57 béa 19. C«8-èPi. D 34 

16. G 86 E76 20. D66XG 

(1) Voir les parties LU, GXXXVl, CXXXVii. 

(2) Geei est le meilleur coup. 

(5) Bien joué; en poassant ce Pion, les ISoirs conservent celui de 
laDtnd. ^ 

(4) Ge cMp gftte toute la partie, il fallait roquer. 

(5) Oii pouvail encore coufrir |)ar li 75. 

(6) Nous ue penspita pas qu« la partie noiroi après ce dernier coup, 
puisse élTé sauYée. U K. j 
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80Lm6N DES PtK)BLÈHES DU TttOISlÉME IfOMBRO. 



KO 13, Par H. Kiniti. 



1. 

<-} 

5, 
4. 
5. 
6. 
7. 
8. 



1) 51 X 

i> i^X 

l) 22 X 
l) 32X 
D 55 X 
D 25X 
D 53X 
D 2ù:^ 



E 67 mU 
E 56 
E 66 mil 
E 65 
E 66 
E56 
E57 
E 5B 



v> U| Par M. KusnmsT. 

Par une déplorable erreur le 
Roi Blanc a ele placé à 25 au 
lieu de 23 et le Cavalier à 35 
au lieu de 53. Apres avoir ain- 
si rectiiié le problème» n«us 
donnerons sa solution dans le 
numéro prochain. 

fHBiliEs AVEC mmmi 



XXXVU. 3fat inverse en 
5 coup$t 

M. GROSVtKAMft. 



BIS 12 N 



31 



1. G 55 

2. G 74 

3. B 52X 

4. G 62 

5. G 15 



b 32 
b 22 
E 32 
a 31 
a 21^ 



I 



XXXYIII. Mat îiifffrJi e» 
Par le docteur Rosehbbecbr. 









1. 


H G8Xli 


E 75 


2. 


G 675? 
G 55X 


E 66 


3, 


E 75 


4. 


II 78 X 


E 66 


5. 


G/i7X 


g 47-G 


6. 


D «8X 


E 57 


7. 


Il 77 X 


E 66 


8. 


H87X 


E 75 


9. 







GV. Mat en S coups^ 
Ftff M. tauM. 




45 



1. 
2. 
5. 



G87X 
D25X 



E55 
£64 



GVI. Mat en 3 eoups^ 
Par BL Cmo EâimA. 




1. 
3. 



B^24 



F 87 
H 76 



c 63 
£54 



Digitized by Google 



1^6 



LA ftÉGËNCB. 



1861.-NO V. 



GVII. Mai en 4 eaups. 

Par M. Boue. 



3. 
4. 



B 




11 N 



D45X 
D 85 X 
D81X 
F 63^ 



72 



£83 
E72 
Ë81-D 



GVIII. Mal en 5 coups, 
P«r L'Aiioiim PI LiLLB. 



fi 




25 



13 



1. 

2. 
3. 
4. 
5. 



G 35X 
F 12 
£ 14 
G2S.r 

0 33:)^ 



f 35-C 
£12.F 

f 25X 
e 35 



SOLUTION DBS PROBlilIBS DU QUATaiEMB NUMERO. 



GIX. Mai en 3 coups^ 
Par M. GftoiMuviCB. 



fi^l5 nAI? 



85 



*. D72X E 7i 
2. c 73+BX E65ii85 
" D76* 



en 3 coupSf 
Par M. BoAui. 

1. B33 £33-B 

2. G52X ' £43 

3. € 45;^: 

GXI. Mat en 4 coups. 
Par M. Pmom. 



b!^-7 N^l 



i. A 24 



e 35(var. 1) 



2. F 52 
3 . B35 
4. B27* 

1'* Variante. 



e 24*A(v.2j 
e i4+D 



1. 
2. 

3. 
4. 



E 16 
£15 
fi 25 



B35X 

A14X 
F 52:^ 

2* Variante. 

2. 

3. B62 

4. A 14^ 

GXII. Mai en 5 coups. 
Par l'Ammtiie m Luxi. 



e 25 
£16 



B 




15 N 



55 



1. 

2. 
3. 
4. 
5. 



H65X 

D36X 

D32X 

H62X 
H 32* 



E 54 

E 45 
E 32-D 
L53 
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POSITIONS CURIEUSËS. 
N* 15, Composée par MM. Kliiig et HoawiTZ. 

HOIRS. 
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IS548678 

Les Bkmc9 jouent et gagnent. 
n* 14, Composée par MM. Kling et Uorwitz. 
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La» joiieiil el ga^tmt. 
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N*" 15, Composée par MM. Kling et Horwitz. 

\01RS. 
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• s 4 5 • 7 

Léo BkuuafcumU et gagnent. 



is" 16, Composée par MM. Kling et Horwitz. 

NOIRS. 




I s s A « B f s 

IBIIiiinCBO. 



leo BUtnci fimi Mai en i4 coups» 
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PROBLEMES ORDINAIRES. 
Composé par M. Prbuss. 

HOIRS. 
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9 8 4 5 6 7 

Le» 4{«m» /bnl jtfifrt «a 4 opttpi. 
Composé par un Indien. 

(Tiff dft VfliuilraHim énffhirr) 
NOIRS. 
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1 t 8 4 5 6 7 

hiê Bknes f<nU MiU en 4 coups» 
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Composé p<nr TAronymb De Ijixe. 



GXV. 




8 

Le$ Blancifimt Mai en 5 coups. 



Composé par M. Kliisg. 

NOIRS. 



CXVI. 




ttS4S6T8 

Le* Biatics foui Mat en 6 coups. 
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y GftÂND TOUBKOI Dfi LONDRES. 

(Bitrait 4e VlUunrM Zontf on Nêm.) 

Le défi porté par les joueurs d'Échecs anglais à tous les amateurs 
du globe, déll qni devait avoir lieu cette année an cercle Saint- 
George, a été engagé auj(»urd hui même. Dans la liste des cham- 
pionsy l'on a malheureusement à regretter l'absence de plusieurs 
célébrités, occasionnée par des circonstances forcées, telles que 
l impossibilité d'obtenir un congé pour ceux qui sont en i>lace, la 
longueur de la distance et l'élévation des frais de déplncemen. La 
Hongrie a envoyé ses illustres athlètes» MM. Lœwenthal et Ssén, 
joueurs que leur Imagination si fertile en ressources a classés 
parmi les plus vieilles célébrités de réchiquier, et dont le talent 
s'est manifesté merveilleusement dsns plus de cent batailles. 
L'Allemagne, à défaut de M. Heydebrand de la Lasa, qui n'a pu se 
soustraire, à sou grand regret, aux exigences de ses travaux diplo- 
matiques, s'est fait dignement représenter par MM. Horwitz, 
Mayet et Ânderssen* 

Les circonstances se sont opposées à nous procurer le plaisir de 
voir lutter au milieu de nous Saint-Amant, l'illustre adversaire de 
M. Staunton à l'époque du fameux match de 1845 ; la France nous 
a envoyé toutefois M. Kieserltzky, réputation justement célèbre 
pour tout joueur d'Echecs. 

La Russie |nous avait promis le redoutable M. Jaenisch et son 
digne compagnon d'armes M« Sehnmow ; mais au moment où nous 
écrivons, ils ne sont pas encore arrivés. 

Parmi nous, pour soutenir l'honneur du pavillon anglais^ nous 
ne manquons pas de vigoureux combattants* Cependant nous 
avons à regretter que des motifs de santé ou d'affaires aient 
empêché certains joueurs, tels que MM. liuckle et Slous de venir 
cueillir quelques nouveaux lauriers dans ce déA. Cependant, nous 
petsédons un nombre de fo^ts adversaires assez imposant pour ne 
pas nous faite craindre que notre célébrité, acquise aux prix de si 
longs efforts, puisse courir la chance de se trouver altérée dans 
ceUe lotte. 

ui, 11 
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Lundi dernier avait été le jour désigné pour recevoir tous les 
combattants sur le premier champ de bataille, et à cinq heures 
tous les athlètes^ excepté ceux de la Russie, étaient sous les armes. 
Le partage el la disposition des lutteurs oliraicnl une assez graude 
difficulté, car le nombre des amateurs ne complétait ni celui de 
•eiseï ni celui do trentoodeux* et il eût olé à désirer que ce nombre 
n*eût été ni inférieur, ni plus élevé. Ces quelques amateurs se 
^sont retirés, et do vingt-deux qu'ils étaient primitivement, les 
adversaires se BonttrottTés réduits au nombrode seiae. Avantdeprooé^ 
der au tirage général, M. SlauaLoii appela l attention des amateurs 
sur la nécessité de modifier la condition du programme qui Uuùiail 
on nombre de trois parties le gain définitif de chaque oonourreat. 
Dans Forigine, on avait d'abord proposé un minimum de trois 
parties gagnées sur cinq. Mais comme le comité avait craint qu'un 
nombre considéraMo do combattants ne fit traîner le match eu 
longueur on adoptant cette mesure ^ cette proposition avait 

étc écai'tee. 

Cette oiijectiou, basée seulement sur le grand uombre> valable 
pottHUre aussi pour trente-deux lutteurs, tombait devant le chiffre 
si modeste de seize rivaux, et dans l'intérêt mémo des amateurs 
qui s'étaient rendus, à si grands frais, au mémorable tournoi, en 
considération des souscripteurs qui s'attendaient naturellement à 
rimprovisalion do quelques parties jouées par d'aussi célèbres 
c<»mbattants, M. Slaunton insista fortement pour que Ton rétablit 
la condition première de trois parties sur cinq, au lieu de deux 
parties sur trois. 

M. Stauntoii apiuiya sa réclamation de Tautorité de M. Lewis, 
une des plus anciennes notabilités échiquiennes, d'une lettre de 
M* Cochrano qu'il venait do recevoir par laquelle ce gentlemen 
rengageait à faire disparaître la condition de deux sur trois, et 
eniin de 1 opmion d'un des amateurs présents, M. Lœwentbal, qui 
venait de traverser cinq oents milles pour assister au tournoi et qui» 
d'accord avec beaucoup d'amateurs, prétendait qu'il était pénible 
de risquer sa réputation, son temps et son argent dans un laatcli 
de trois parties. Après une asses longue discussion, on recueillit 
dans une urne l'opinion des assistants, et malhoureusement l'opi- 
niou de M. Staunion ne fut pas adoptée. 
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Oq procéda ensiiiie au tirage des combattants de la manière 
saivanle : on jeta dans une urne huit buUetina blancs portani 
diacan Tun des numéros i, 2^ 3; 4, 5, 6, 7 et 8, et huit bulletins 
jaunes avec les méoies numéros. Les bulletins blancs donnaient 
dfoit au trait et au choix de la couleur. Celui qui a?ait tiré le 
aM blanc» devait jouer avec le n? 1 jaune» le 3* blanc avec la 8* jaune 
et ainsi de suite. 

Le tirage dea billets donna le résultat suivant : . 

i. Kieserilïky, contre Anderssen ; 5. Mayet, Cap. Kennedy; 
2,S2ént Newliam; 0. Lœvve, Wyvill; 

3. Lœwenthal, Williams; 7. ES. Kennedy* Mucklow; 

4. Horwitz, Bird ; 8. Brodie, Slauuion. 

MM. ES. Kennedy et Brodie» nous devons le reconnaître se sont 
proposés gracieusement comme adversaires provisoires à la pUea 

de MM. Jaenisch et Sciuimow que Ton attendait d'un moment à 
l'autre, et à qui ils voulaient réserver leurs droits. 

li esté regretter, pour ce premier matchs que le caprice avouglo 
du sort eût force les [ilus forts adversaires de lutter ensemble, car 
il iaiiait que l'un des deux succombât au début du tournoi; et il de* 
vait être ainsi privé de la gloire de combattre jusqu'à la derniéro 
séance. Cette observation s'attache particulièrement aui lutlea de 
MM. Kieseritzky et Anderssen, de Szen etNewham, de Horwltz et 
Bird» du capitaine Kennedy et Mayet. 

Après ces préliminaires, les parties furent remises an jour iui* 
vant, et à onze heures les adversaires entamaient le combat. 

Le résultat de cette première journée donna l'avantage d'une 
partie, à 

M. Anderssen sur M. Kieseritzky, au cap. Kennedy sur Mayet, 
Szén Wcwliam^ Wyvill L<Bwe, 

Williams LœwenthaL Mucklow ES. Kennedy, 

Horwitz ^Bird, Staunton Brodie. 

Les conséquences de celte seconde journée firent reconnaître la 
déplorable erreur que l'on avait commise en limitant la victoire à 
deux parties seulement sur trois; car, à la fin de cette journée^ il 

n'y eut pas moius de six lutteurs hors de combat, MM. Kieseritzky, 
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Newham, Mayet, Lœwe» ES. Kennedy et Brodie; ces amateurs iureol 
par conséquent réduits à l'inaction pour les jours suiTants. 
Le résultat de cette lutte donna la Tictoire, à 

M. Ânderssen sur M, Kiesentzky, à M, Wyvill sur M. Lœwe, 
Sxén Newham, Mucklow ES. Kennedy, 

Lœwentfaal Williams» Staunton Brodie, 

Cap. Kennedy Mayet. îlorwilz Bird. 

A la fin de cette séance, les hostilités furent ajournées jusqu'au 
vendredi, jour ou I*on s'attendit à de brillantes parties. Lundi pro* 
chaiu les amateurs de province entreront en lice, et cette semaine 
nous ferons assurément de fort intéressantes parties. iNous ne de- i 
▼ons pas terminer ce rapide récit de l'ouverture du grand tomnei 
sans exprimer la reconnaissance que nous devons au spirituel direc- 
teur de la pulytechnique-institution, qui, par les minutieuses pré- 
cautions dont il a entouré le sanctuaire réservé aux joueurs d'Échecs, 
a su léur éviter toute espèce d'ennui et d'inconvénient. 

L'iiitcrî'L que le mémorable tournoi a excité s'accroît de jour en 
jour. Dans cette semaine, la première section des matchs a été dé- 
terminée, et les vainqueurs, MM. Anderssen, Horwitz, Kennedy, 
Mucklow, Staunton, Szén« Williams et WyvilU ont du tirer au sort 
pour savoir contre qui ils auraient à lutter. Voici le résultat de ce ■ 
tirage : ! 
M. Ânderssen contre M. Szén, M. Staunton contre M. Horwitc, j 
Cap. Kennedy Wyvill, Williams Mucklow. 

Le résultat de cette séance devait indiquer les sept vainqueurs 
capables d'entrer en lice pour les grands prix réservés. 

Indépendamment du grand tournoi ouvert à toutes les nations do 
globe, un grand nombre de matchs ont eu lieu entre les amateurs 
des provinces anglaises, et parmi ces luttes nous avons distingué 
particulièrement celles de 

M. Silas-Angas contre M. Boden.M. Hodges contre M. Wilinau, 
Brian Trelawny, Ranken Roberston, 

Deacon Gilby. 

Dans le numéro suivant, nous pourrons donner le résultat des 
deiis qui ont lieu en ce moment et l'indication des deux ou trois 
des plus belles parties que les vainqueurs ont gagnées. 

L'attrait qu'exerce généralement l'exhibition anglaise n'a pas été 
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sans influence sur les amateurs d'échecs la semaine dernière ; nous 
avons pu remarquer uae sensible diminution parmi nos réputations 
habituelles. L'intérêt paraît devoir se concentrer maintenant sur 
les deux derniers rivaux et sur le prix de cent guinées attribué au 
vainqueur, ou à tout athlète qui oserait lui disputer les lauriers de 
cette victoire définitive. 

Au moment où nous écrivons, voici le résultat des parties dans 
le match iîntre MM. Anderssen et Szén» sept parties ont été jouées; 
M. Anderssen en a gagné 4« BL Szén, % 

Une a été remise. 

Dans le match entre MM. Wyvill et le capitaine Kennedy , huit 
parties ont été jouées : 

11. Wyvill en a gagné 4. Le capitaine Kennedy, 3. 

Une a été remise. 

Dans le match entre MM« Williams et Mucklow, quatre parties 
ont été jouées ; le premier les a tontes gagnées. 

Dans celui de MM. Staunton et Horwitz, quatre parties ont 
également eu lieu et chacun en a gagné deux. 

Nous n'avons pas la place de pouvoir donner cette fois le détail 
des luttes entre les joueurs de province. Il suffira d'indiquer que 
parmi les dix principaux lutteurs, MM. Brian d'Oxiord» Boden, 
de HttU, Ranken, d'Oxford et Uodges de Reading, ont été reconnus 
vainqueurs, et doivent lutter maintenant Tun contre l'autre pour 
le second prix qui eat réservé à cette série de matchs. 

nm POLONMS m lë jëu dës ëghëgs 

JEAN ILOGHANOnS&I, 

Mis en français par Frédéric ALLIEY» Magistrat. 

INTRODUCTION. 

Mon cœur veut décrire uue guerre où il n'est besoin d'employer 
i>i glaives, ni armures , ni cottes de mailles, ni arquebuses ; toute- 

hh le combat ne peut pas avoir lieu sans se porter des coups ; 
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mais pour celle-ci il ne faut pas se rendre sur le terrain, ou peul 
la Toir tonte sur la table. Elle aura lieu entre deux Rois mis ea 
face, l un blanc et l'autre noir, qui auront des forces égales, et 
ceiui-là gagnera qui aura le cbel le plus habile. Voilà , Monsieur le 
comte, le présent que je feux tous faire pour le moment; recevei-ie 
comme un gage de ma reconnaissance, jusqu'à ce qu'il me soit pos- 
sible de trouver quelque chose de plus cligne de fixer votre attention, 
et de me foire connaître plus avantageusement à vous* Pour ce qui 
vous regarde, tous savez par vos aïeux et vos connaissances person- 
nelles, qiit 1 genre de guen e il convient de faire, quel lieu est con- 
venable, de quels conseils vous devez vous entourer, sur quelle place 
propice vous devez placer votre camp, quelles dispositions vous avez 
à prendre pour vous préparer au combat» comment vous dcvei 
choisir le moment favorable d'engager la bataille, et enfin quand 
avec des forces inégales vous pouvez vaincre les légions ennemies. 
Mais, moi, je ne puis démontrer que ce que je sais. Je range de- 
vant vous mou armée de bois, n'en ayez cependaul pas honte, si 
vous avez le temps favorable pour écouter la description de cetu 
guerre chimérique. Apollon lui*raême n'a pas toiyours son m 
bandé, il aime quelqueiois à entendre chanter. 

LES ÉCHECS. 



Vanesi» roi des Demides, avait une fille charmante si remarqua- 
ble dans toutes ses actions, qu'a ccUe époque il n'y avait personne 
digne de lui être comparé : ce qui amenait des pays les plus éloi- 
gnés pour apprécier cette beauté extraordinaire et pour briguer son 
amour. La cour de ce monarque affluait d'étrangers, des Bohémiens, 
des roionais» des Français, des Allemands ; mais on en remarquait 
surtout deux qui restaient le plus longtemps au château, IfiedOTet 
BoraEUT, l'un et l'autre fils de grande maison, ce que Ton apercevait 
à leurs bonnes manières. Tous deux employaient les mêmes sollici- 
tations et tous deux demandaient sa fille au roi. A la fin ils dévia* 
rent si passionnés d'elle qu'ils se proposèrent de faire décider leur 
sort par un duel. Le père avait ajourné tant qu'il avait pu de leur 
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faire connaître sa détermination parce qu'il les aimait également. 

Mais comme ils ne cessaient pas de le prier> il ne put retarder plus 
longtemps de se prononcer. 

Les introduisant donc un jour dans un lieu solitaire du palais, il 
leur montra des doigts des Echecs et leur dit dans ses rangs: 
Voilà Yotrc combat, le plus fort se reposera sur le sein de ma fille. 
Tous lesdeux remercièrent a^eogrâce le roi etlui demandèrent instam* 
ment le temps et lelieu.Le lieu, au château ; le tenip^, deux semaines^ 
telle fut la volonté du monarque. Peu après il leur fut envoyé à 
chacun un cartel contenant les régies suivantes : (Qui comprend le 
jeu peut jouer avec hardiesse, mais qui ne le connaît pas fera bien 
(le prendre des conseils. ) Il s'y trouvera une tablette deséinée 
en 64 carrés ou cases (champ)» mais alternativement blanc et noir* 
sur laquelle se mettront les armées de chaque côté, en les plaçant 
sur les deux premières lignes de lace. Voici l'ordre de leur rang : 

Les Tours aux extrémités, les Cavaliers après elles » ensuite les 
Êvèques, le Roi avec son épouse prennent les deux places du centre, 
lui par goût sur une couleur différente de celle qu'il porte, elle sur 
une case de sa propre couleur. Les fantassins marchent en face 
devant eux et entre les deux armées reste encore la moitié de la ta* 
blette vide. Alors chacun suit sa marche sans avoir la faculté de 
sauter au-dessus d'un autre , excepté le Cavalier qui , connaissant 
les sentiers, même dans les lienx les plus escarpés» pourra éviter les 
faux pas. 

La Tour a la permission et le droit de battre carrément en 
avant et en arrière, à droite et à gauche. Le Cavalier, en £siisant 
un contour, se place sur la troisième ligne, mais toujours sur une 

case d'une couleur autre que celle qu'il occupait avnnt. Pour les 
Evèques, tous les points sont bons. Quant à la Reine (la Vielle], il 
faut bien s'en garantir, parce qu'elle se jette aux yeux et par der- 
rière, quelquefois de côté, souvent même elle suit la marche obli- 
que des Evéques, il n'y a que celle du Cavalier qu'elle ne peut pas 
imiter. 

Le Roi, même quand il est obligé de garder sa place, a toujours 
assez de force parce qu'ayant le moyen de battre toutes celles qui 
l'entourent^ il peut attraper tous ceux qui l'approchent; s'il est em- 
barrassé on désire se fortifier sur un point, il roque, mais toutefois 
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seulement quand il n'a pas encore buuge de sa première place. Le 
Pion marche toujours tout droit, mais bat de côié et ne peut faire 
qu'un pas excepté à son premier mouvement ; c'est alors qu'il peut 
gagner le troisième rang ; mais quand il parvient à la dernière ligue 
il ose du pouvoir de la Reine ; au reste il ne faut pas perdre de vue 
que dans ce jeu chacun va l'un après l'autre, mais jamais deux à la 
fois, et que là où l'on fait un prisonnier on doit placer de suite sa 
propre pièce. Le jeu prend fîn quand le Hoi attaqué ne trouve plus 
de place pour s'enfuir ; cependant» si après avoir perdu son peuple, 
mais n'ayant pas auparavant reçu un Échec, il est tombé dans les 
embûches de son ennemi, un tel Mat ne compte pas (c'est le Pat]. 
Ces règles étaient celles renfermées dans le cartel. Néanmoins, 
quoiqu'ils eussent des connaissances nécessaires, ils le relurent avec 
empressement, et pour s'exercer ils jouèrentsouvea taux Echecs ea 
attendant la partie décisive. 
Quand le terme fut eipiré» sans attendre l'appel, chacun monta 

à ciieval plein tous les deux d'espérance quoique également tous 
deux tourmentés par la crainte, car ils approchent du moment ou 
il va être décidé à qui ce doux gage sera destiné. Mats avant de 
commencer, suivant la volonté du prince, Ils se mirent à dîner en 
la compagnie d'autres hôtes (jui, avec ce monarque, devaient après 
décider de leur sort. Le repas terminé, la nappe enlevée, on leur 
apporta pour dessert l'Échiquier. 

Le Roi, aprèsun momentdesilence, leur adressa la parole, les priant 
de n'avoir contre lui aucune rancune de ce que, bien qu il en eût ete 
prié à plusieurs reprises, il renvoyait chaque fois afin de remettra 
la décision à leur propre mérite, ne voulant pas prononcer par lui* 
même celui qui serait le plus digne de posséder sa fille. Mais au- 
jourd'hui que le sort détermine auquel appartiendra la princesseï 
vous qui assistes à cette lutte, ajouta-t-il, je vous engage à ne pas 
les aider, s'il s'élève quelques diilcrends entre eux, vous poiujtz 
dire alors votre avis, rien de plus. Vous connaissez de quelle impor- 
tance est la partie. 

Ils se mirent de suite à l'Échiquier et commencèrent à ranger leur» 
armées. lioa*zuy commandait la troupe Blanche et l^'ietlor devait 
mener la ti*oupe Noire. Les deux Rois se placèrent vis-à-vis l'un de 
l'autre resplendissants l'un et l'autre de leur couronne d'or; tout 
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prés d'eux étaient leurs épouses, l'une à gauche et Tautre à droite ; 
Tun desÉvêques confesse la Reine, le second est assis près du Roi ; 

après eux se lunaientles Cavaliers armes sur des chevaux, eL cliacun, 
on le voit à leur empressement, sans craiale de son adversaire, 
pour deux ailes on a placé deux fiers Éléphants chargés de Tours, 
desquelles, les Rocs, sur les ordres qui en étaient donnés, devaient 
se défendre. — Le second rang était occupé par l'infanterie, et 
quand tous furent ainsi prêts, ils firent décider par le sort celui qui 
commencerait (quoique ce fût un bien faible avantage). Borxur 
montra à Fledor les deux poings fermés en lui disant de choisir; 
ce dernier prit la droite et se trompa, ayant donné la préférence au 
Pion blanc qu'elle renfermait 

Yoilà le moment où il serait bon d'invoquer les filles d'HëUeem 
pour faire connaître toutes les ruses que chaque partie employa 
contre Tautre jusqu'à la terminaison de cette guerre, le grand 
nombre de victimes qu'elle fit, à qui et par quelles armes elles ont 
succombé ; sans vous je n*ai pas du courage à me lancer dans ses 
ondeS| car je vois l'orage s'approcher; vous seules donc gouvernez 
ma barque et les voiles, et où il y aura des difficultés, daignez 
me suppléer. 

Boraaajr devant commencer, il donna l'ordre au Pion de sa Dame 
d'aller en avant ; sa marche cependant ne fit du mal à personne, 
parce que le chef de Tannée Noire envoya en même temps à sa ren* 

contre un soldat de sa cour; aucun ne voulait cédera son adver- 
flaire* et après une simple attaque il ne pouvait pas se vraincre non 
plus; le Pion ne pouvant prendre que de côté, il ne faut pas le 
craindre, c'est vainement qu'il vous regarde de front. Puis tout dou- 
cement ils s'observaient de chaque côté avec des yeux d'envie. Mais 
tout à coup le Noir, qui avait devancé les autres, s'enrage, coupe la 
gorge au Pion blanc et se met à sa place ; cependant il n'avait pas 
remarqué qu'il y en avait un second à armure Blanche qui, se diri- 
geant vers luiy le perça à son tour. A l'instant le Roi noir traversant 
lout un rang jusqu'au dernier remparts roqua. Les Cavaliers adverses 
profitèrent de ce moment, avancèrent de ce côté et firent ( pi uuver 
des pertes terribles, puisque partout où 11 se montra quelqu'un 
d'eux, plusieui's succombèrent, trois ou quatre, rarement un seul 
périt ; mais pendant que Borzuy tuait des pauvres fantassins, le 
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nisé Vledw se préparait à de plus grands projets, menant son 
Cavalier çà et là, faisant peu de mal au petit peuple, se mit où il 

voulut, se débarrassa do la poussière el douiia 1 Echec au pic^ueur 
du côté de la Tour de droite. 

Bwsujr ne pouvait la sauver, parce que défendre Tun et Taulrs 
en même temps était bien difficile : il força le Roi k aller à droite et 
renversa l'Éléphant chargé de sa Tour. Le Blanc éprouva aussi uue 
perte considérable, car après la Reine c'est le guerrier le plus cou* : 
rageux. C'est donc à vous. Cavalier, à qui je la dois, vous me la 
payerez bien; eiissiez vous mAme cent gorges, vous les perdriez. En 
disant cela, il fit tous ses efforts pour lui couper la retraite, en réu- 
nissant de ce côté beaucoup de forces qu'il avait préparées pour se 
secourir. 

C'est seulement alors que Fâedor reconnut sa faute : il a peur, 
eh bien, point de place, parce que la Reine a dévasté les murs pour 
lui, et de Fautre côté, parmi les seigneurs, il est difficile de s'esqui^ 
ver, et dans ce moment la Heine le perça de son épée. Il éprouva 
une légère consolation de n'avoir succombé que sous ses coups ; 
mais le Blanc, ne pouvant contenir sa trop grande vivacité, com« 
mence à s'irriter de voir un de ses côtés plus faible ; il veut tirer 
vengeance en cherchant à tuer son adversaire, de même qu un bœuf, 
après avoir perdu en combattant sa corne droite, se précipite çà et 
la en fureur en versant son lang et remplissant de ses mugissements 
le désert Le Blanc ctait de même par Teffet de la terreur que lui 
avait fait ressentir la perte de sa Tour. Il prend, massacre et brûle 
tout ce qui s'avance, ne respectant pas mémo ceux qui sont encors ! 
défendus; pourvu qu'il renverse son ennemi, il se présente, avec 
son armée malheureuse, à une mort inévitable* 

VtMlw, averti par le malheur, cherche à employer des russsril 
donne la cliasse a la Heine, en ordonnant à son Pion de s*inuo(luire 
prés d'elle ; il dissimule sa trahison en témoignant ses regrets de 
celle perte, feint de marcher mal et a l'air de s'attrister vraiment $ 
il a déjà placé son Ëvêqne en embuscade, (qui ne pourrait pas trahir 
un homme si rusé.) Un Pion que personne ne défendait couvre encore 
le passage : c'est avec lui qu'il attaqua ce rang. 

Benuy, depuis longtemps, observait ce Pion abandonné ; il était 
retenu par la crainte de se compromettre, et avec raison, car des 
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qull le toucha du doigt, l'autre» aussi prompt qu'un jet de fronde* 
attrapa la Reine par ses plumes. Halte-là, dit Borzuy, tu as pris des 
baios d'eau chaude : entre nobles on ne joue pas de la sorte. Ren- 
dez-moi ma Reine, attendes que je joue ; autrement il n'y aurait au* 
cun ordre avec vous, nadiw répondit : Si Ton se reprenait comme 
cela, le jeu se prolongerait jusqu'au jour du dernier ju^^ement; vous 
avez touché voire pièce et, dans ce jeu, il n'y a pas d'excuses, on 
doit aller en avant avec la pièce touchée. » Borzuy répond s « D*ahord, 
sur cela, il n'y avait rien de convenu ; que ces messieurs en déci- 
deiU. i> « Ce devrait être ainsi, dirent-ils ; sitôt que Ton a touché on 
doit avancer. » Mais ils ordonnèrent^ pour cette fois, de laisser 
retourner la Rmne dans ses ran^s, en ajoutant, cependant ; « A 
l'avenir, que personne ne se trompe, pièce iouchce, pièce jouée^Ainai 
le prescrivaient nos anciens. « Cfi fut donc contre son gré que 
WMkar rendit la Reine, et, s'il ne s'était pas contraint, il était tenté 
(le renverser toute l'armée avec ses propres chefs ; mais il ne le fit 
pas, par égard pour le pari et les seigneurs qui étaient présents ; il 
résolut en lui-même de lui tendre quelque piège ou croe*en«jambe; 
et, dans cette vue, il ordonna à l'Évêque d'attaquer la Reine d'une 
manière indirecte, en lui faisant suivre la marche du Cavalier. Bor- 
zay lui dit : « Par ce moyen vous ne me tromperes pas; vous feriei 
mieux de montrer autrement votre capacité; » et lui, comme s'il ne 
s'en était pas aperçu, réprimanda son Evêque, en lui onloiinaiU de 
revenir. Dès ce moment il fallut observer un peu plus ses mains, 
afin que, suivant son penchant à la fraude, il ne fit pas également 
marcher deux pièces ensemble, et prendre les siens par les siens, 
pourvu qu'il y tiouvât un avantage. Cette surveillance est déplai- 
sante à la partie; mais comme c'est le jour de la lutte, que chacun 
observe les siens et prenne garde à lui. 

L Evêque et le Cavalier, tous deux iiiancs, n'étaient éloignés l'un 
de l'autre que d'une case; ce qu'apercevant, le Pion noir les attaqua 
tous deux, et de cette manière l'un d'eux devait rigoureusement 
succomber. Chacun est prêt à fuir, n'attendant que le choix que fera 
sur eux le Uoi. Le Cavalier jouit du grand avantage que personne 
ne peut s'opposer à sa marche avec son Échec ; il dérange beaucoup 
en ce que, devant lui, le Uoi est toujours obligé de s'enfuir, el lui, 
en attendant, se plaît k faire du mal, surtout lorsque la Relue ou la 
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Tour ne sont pas bien placés. De l'ËvAque on ne dit égaleiiieiiL poiui 
de mai, parce qu'il peut être employé aussi utiiemeul qu*uQ autre; ^ 
il peut, de loin comme de près, rendre des services : il peut donner 
cou ire Échec, ce qui iiesl pas peu de chose; alors, il faut bienâre 
en garde contre lui. C'est pourquoi les joueurs savants disent que le 
Cavalier dans les défilés et rÉvèque dans ia plaine sont des héros. 
C'est ce qui détermina BoraEuy à laisser tuer l'Évéque etsauwle 
Cavalier. Ou le secoue» et le voilà vraiment mort. La Reine est depuis 
ongtemps aux prises avec le Cavalier noir ; seulement, rÉvéque la 
guette par côté. Le Roi blanc, orné d'ane armure éclatante, se 
prépare, en ayant 1 air de jouer, à l'attaquer aussi. Ensuite, le Ca- 
valier blanc donne l'Écliec à ia Reine, dansTespoir que eou adver- 
saire ne saura pas le défendre, mais se trompe fortement dans cette 
idée, parce que TEvêquc noir, avec son arc, est avancé vers lai, 
quoiqu'il voie un Pion qui l'observe aussi; néanmoins, il lança un 
si fort coup au Cavalier, qu'il rompit le devant de sa cuirasse et la 
flèche s'enfonça jusqu'aux plumes. On l'enleva de la place, mais 
d'elle-même la pauvre el unique infanterie tua l'Evêque à coups de 
frondes* Tout à coup accourtun autre qui lui dît : « Tu bats* chm, 
les serviteurs du Roi. » Voilà un grand désordre qui s'accroît : i 
chaque instant se succèdent de nouveaux actes de bravoure ; les 
Rocs vigoureux, de leurs Tours, font feu sur Tarmée , les Évéques 
tirent sans cesse de leurs arcs, les Cavaliers lâchent la bride à l'ar- 
deur de leurs chevaux, on se bat de toutes parts, le conseil, la cour, 
les fantassins, tous se mêlent ensemble : on ne se reconnaît que par 
le seul vêtement; le courage, réuni avec le sort, fait que chaque 
armée a par moment plus ou moins de force : l'un tue son adver- ! 
saire, mais de suite li succombe lui-même sous les coups d'un autre ; 
les forces des deux camps sont ainsi plusieurs fois mises en balance, 
de même que les eaux bruyantes de la mer, troublées par l'opioîs' 
treté des vents contraires, poussent parlois ses ondes à l'un ou 
l'autre bord. 

La Dame blanche se Jette, les armes à la main, dans la mêlée : 

ceux qui s'avancent, elle les tue d un coup, ôle le Pion, court plus 
loin encore et attrape le Roi sur sa haute Tour. On voit étinceler çâ 
et là son épée, et à son approche le corps noir se réunit en groupe; 

elle se porte partout, se presse dnnsles temples, sous les ciiariols 
épars, derrière les remparts et les haies. 
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Le Roi nolr« voyant sa partie en mauvais état, cherche à trouver 
une défense plus sûre : il envoie sa Reine à armure bleuâtre, et 
voilà qu'elle fait des prodiges, elle tue des guerriers qui ctnient sur 
le devant et d'autres qui se trouvaient sur le derrière. Oli l Madame, 
comment répondrez-vous sur votre âme de toutes ces morts ? Des 
chevaux blancs et noirs, à moitié morts, tombent de chaque coté, 
les fantassins et les officiers sont indistinctement massacrés, les 
Érêqoes sont portés chacun de côté différent, et qui pourrait, par 
(It; simples paroles, faire connaître et rapporter tous les malheurs 
ileceux qui ont succombé dans ce combat difficile? Des cadavres de 
bois couchés partout : plus on avance plus il s'en trouve, on n'ob- 
serve plus aucun ordre; se jetant pêle-mêle, les Noirs et les Blancs 
tombent au premier endroit venu, les C naliers sont mêlés avec l'in- 
fanterie, il ne reste plus que les Tours, car deux favorites des Rois, 
s'envoyant parfois des coups de feu en pleine armure, se tenaient 
réciproquement cii Echec, résolues, de part et d'autre, à ne pas 
reculer d'un seul pas quand même elles devraientêtre atteintes d'une 
balle; en attendant, les Rois gardent les prisonniers etleis cadavres 
restés sur place, afin que, par des moyens quelconques, ils ne res- 
suscitent pas pour se battre une seconde lois. 

En effet, personne ne sait par quelle ruse d'un Pion le rhnf blanc 
parnnt à se procurer un Cavalier qui, par suite d'un coup d'arbalète 
lancé par l'Évèque, il n'y avait pas longtemps, avait rendu Tâme à 
Dieu en face du Roi. 

Pour que la cohorte ne s'en aperçût pas, il le plaça doucement 
sur le bord de l'Échiquier et le fit de suite entrer en action. Ainsi 
que le spectre de Thessalie ayant reçu un cadavre tout frais, et 
après avoir invoqué le diable, souffie dans un corps une âme fausse, 
qui aussitôt se relève sur ses pieds, parle librement, voit comme il 
faut et nomme le ciel comme un autre; tel fut le Cavalier; mais 
F ied«r le vitde loin et dit en riant: u Est-ce une nouvelle ? N'est-ce 
pas vous qui avez ressuscité PleSvOTin? Il ne vous faut pas des té- 
moins de trois années, vous avei bon droit, remettez-le au tombeau. » 
Borsujr aurait ri, mais il n'était pas là pour plaisanter : c*est un 
péché que de nommer le saint ; après quoi on ôta le Cavalier de 
l'Échiquier. « Va-t'en, misérable, de nouveau sous terre, » Dès ce 
moment ils s'observent davantage et garantissent mieux leurs mui- 
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dies, on laissant avancer les Kemes ; elles batieut, étrangleiii de 
tous côtéB. 0 cruelles et méchantes femmes I Après, elles s'assirent 
▼îs-à-vis Tune de Tautre» cherchant toutes deux à garder am figi- 
lance leur Roi» et tout à coup la Blaiiclie s'élauca par derrière sur 
sa noire adfersaire et la pourfendit afant qu'elle eût le temps de s'en 
apercevoir ; au même instant elle ftit elle-même percée d*une flèche 
au cûlé, La gloire donc de si nobles piolils ne fut pas de dune . 
les deux armées regardèrent de tous côtés et témoignèrent les plus; 
▼ifs regrets de la perte de leurs Reines. Qu'on se figure les i^ieun; 
des femmes quand ou a[>poi la aux faubourgs les corps de leurs soih 
veraines ; immédiatement après» la iouiede tous les rangs se pressa' 
sous les tentes de ses chefs* chacune dans son intérêt. Ils ont peur 
d'eux-mêmes, ne se trouvent pas dans une bonne posilion, bien que 
leurs forces ne soient pas encore tout à fait abattues, les deux pariii 
ayant chacun des ressources diverses. 

Quant à vous, Roi à armure noire, il vous reste un Roc et un| 
Évéquc, ainsi qu un Cavalier et deux Pions, et vous, seigneur du 
corps Bianc. tous en possédez presqu'autant et un Pion de plus. U' 
moyen duquel tous ponces arrlyer à quel({ue projet ; toutes les au-' 
1res ont succoniije sous vos coups respeclifs ; quel homme u auid'^ 
pas le cœur déchiré à un si triste spectacle i des deux côtés la suite 
reste ainsi très*>faible, les nobles sont morts, les cours sont ruinées, 
les Rois» attrislcs de la perle de leui's bien-aimées, se retirent seuls 
dans la couche nuptiale ; bien que tous deux remplis d*aaiour*prO' 
pre, toutefois, dans l'intérêt de leur gouvernement et de leur dé- 
fense, ils sont résolus à céder à la nécessité en se choisissant chacun 
une nouvelle épouse ; le Roi blanc ne tarde donc pas à faire coa- 
nattre aux sui?antes de la Reine qui restent près de lui que, 
manqner aucunement à leur personne, il a ie projcL de prendre Tuse 
d'elles pour sa compagne, pourv u qu elle fasse preuve de bravoure 
en parvenant an dernier retranchement du camp ennemi. Les troi^ 
suivantes, encouragées par une pareille promesse, rivalisent entre 
elles à qui aura ie plus tôt parcouru tout cet espace» Cependant, 
une d'elles est plus leste et laisse ses deux nvales bien en arriére; 
on Tentend crier en se précipitant, la gloire et une récompense si 
précieuse semblent lui avoir donne des ailes aux pieds, personne ne 
s'oppose à elle, parce qu'au même moment le monarque adverse 
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«hercbe égaiemeul une épouse par le même moyen, qui, par une 
«ourse égale, s'efforce d'aUeiodre le point; les autres observent ces 
l uiirses, mais comme la Noire devait rester en arriére, étant en 
retard, clic préfère altciidre sa camarade, pendant que rÉyéque et 
le Cavalier de sa couleur^ au moyen d'une sortie» massaerent le 
reste de Tarmée blanehe» à Tezception d'un Cavalier qui ne euoeombe 
pas et d'un Hoc qui se défend, le Roi étant principalemeiU occupé 
alors à la garde de sa future épouse, qui, aussitôt arrivée au point 
convenu, reçoit une couronne d*or sur la tète. 

Alors le Blanc reprend courago, mais le Noir est singulièrement 
aAailili, son Roi lui-même se réfugie dans un coin, parce que la 
nouvelle Reine le presse déjà trop; même, afin de pouvoir le vain- 
cre plus tôt, elle a barricadé avec le Roc toute la ligne derrière lui, 
se portant ell6*mème en silence daus uue place d où elle peut l'at- 
taquer iaeilement. 

Daneeet état, la partie de Ftedoi* est mauvaise, le combat ne peut 
plus rester longtemps indécis. « Rends-toi, malheureux, lui répète* 
Wl à chaque coup » . La douleur le dévore, il n'aperçoit pas do dé* 
fenseauMat, il redoute surtout la perte, dont il est honteux d'avance* 
L i soirée s'avance, le soleil se couclie et Fiedor no recherche plus 
qu à éviter un Mat trop direct; tBormuj le presse de faire avancer, 
lui disant : « Gomment, nous n'avons plus qu'un pas à faire et noua 
nous séparerions I » On décide néanmoins d'interrompre le jeu et 
d en renvoyer fa suite au lendemain; mais toutefois, avant de se 
séparer, ils marquentla position des pièces, en fiiaat bien de ohaque 
côté l'état de leur jeu. 

1* Le Roi noir, alin que chacun le sache, était auprès de son Roc, 
qui était placé à son coin ; à gauche, devant le Roi, était son Gava*' 
lier, sur la oinquième case, et le Pion sur la sixième de la même 
ligne; près de ce dernier, et à su droite, se trouvait un aiiire Pion, 
et enliu l Évèque noir, sur la cinquième case de sa Reine (noire) i sur 
la ligne de derrière. Voilà tout» sa défense. 

2* Le Roi blanc regardait son adversaire pardessus le Pion et le 
Cavalier noirs; sou Roc était de côté, derrière le Roi noir, sur la 
seconde colonne, et sa Reine se trouvait sur la quatrième ease du 
ftoc de sa Reine (blanche). 

Telle était la position des deux armées. 
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Le Aoi blanc reconnaissait que ce serail au Noir à jouer en re- 
prenant la partie. Après avoir toni remis ani gardes du château, ils 
suivirent ensemble le Prince à son souper ; Fleder mangea discré- 
tementt but très-peu, car tout son cœur était resté auprès des iiicbecs. 
Les uns le consolèrent, les autres burent et lui passèrent le verre, 
mais lui n'entendait que des aboiements de chiens ; une chambiv 
fut préparée à chacun d'eux et les murs du cîiàteau lurent gardés de 
tous cotés par des sentinelles. 

La prineesie Aune était toute triste : ignorant encore quel étoit 
celui auquel elle devait ap^iartenir pour toujours, elle les regardait 
tous deux avec grâce ; mais personne ne peut savoir pour qui batun 
cœur. Ayant appris comment s'était terminé le. jeu, elle prit one 
dame âgée par la main, et, passant par les appartements particu- 
liers, elle se rendit dans la pièce où le jeu d Echecs avait été laissé; 
les gardes les entendirent, et, reconnaissant leur voix, les laissèreot 
entrer. La princesse se précipita sur-le-champ vers les Échecs et 
demanda aux gardiens présents de lui faire connaître auquel dei 
étrangers appartenait chacune des armées ; elle observa les Noirs» 
se disant : « On ne peut pas être dans une pire position, dans un 
seul coup le blanc l'emportera ; mais le pas est au Noir en reprenanl 
la pallie ; alors, on pourrait peut-èire encore lui conseiller, ajouta- 
t-eile; le Cavalier si favorable pour une querelle, rÉvèque aussi, 
très-utile pour le conseil : savoir sacrifier une chose aimable pour 
en obtenir une i>lus douce; l'infanterie, bien dirigée, peut encore 
rendre de prompts secours », et, après avoir tourné les cornes des 
Rocs du côté des Rois^ elle sortit en versant des larmes. 

TIedor, depuis longtemps, désespéraitdcla victoire et de la maÎB 
de la princesse ; Borzuy^ de sou coté, se croyait déjà sûr de sa con- 
quête ; l'un prie Dieu de faire paraître plus tôt le jour, l'autre, w 
contraire, que la nuit se prolonge, ce qui n'empêcha pas la nuit de 
se passer comme à l'ordinaire. Déjà tout le monde commence à 
reluire d'une lumière dorée, Fiedor prend lentement ses babils, il 
voit qu'il y a des difficultés à se soustraire à sa perle. Courage ! qui 
sait d'où peut lui arriver le bonheur, et chaque jour ne donne pfls 
la même fortune : celui dont l'heure de la mort n'est pas arrivée, 
(pielque près du tombeau qnll soit, s'en tirera. Déjà les messagers 
sont prêts : ils les attendent dans les vestibules ; Fiedorsorlitlarf} 
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ayant la figure changée, mais s'efforçant de cacher antantqu*!! lepou« 

Tait sa douleur par un sourire, et cependaut, tout à plaindre qu'il 
est» 11 cherche à s'encourager* 

Les deux combattants, aussitôt arrWés, s'approchèrent delà table 
où ils avaient laissé les Échecs ; là, comme on dit, la même vielle, 
les mêmes roues : la même position, les mêmes embarras. Ne pré- 
voyant pas de défense au Mat, il demande qui a courbé les cornes du 
Roc, la veille tout étant marqué. « Comprends, jeune homme, c'est 
exprés que cela a été fait; hier la princesse, accompagnée d'une 
aatre personne, est venue ici; après avoir examiné un moment les 
£filiecs> en sortant elle a tourné le Roc » « Et qu'est-ce qu'elle a 
dit, demanda aussitôt Borziiy, qui vit de suite qui il devait féliciter 
omme époux ?» Ils répondirent : « Que le Cavalier est bon pour les 
querelles, qu'il est bien de retenir l'Évéque pour les conseils, qu'il 
convient aussi de sacrilier raimablc pour une chose plus douce, et 
qu'on peut être promplement secouru par rinfanteric bien dirigée. • 
« li y a longtemps que j'ai entendu dire tout cela, reprit Bomnri 
chacun saura très-facilement que le Cavalier prouve son courage avec 
la main; l'Évêque, apparemment, a plus de reilexion, elFledori 
lui<ffléme, rendrait assurément tout ce qu'il possède s'il trouvait» 
par tous les sacrifices qui sont en son pouvoir, un moyen de rester 
auprès de la princesse ; même il n'est pas étonnant de faire avancer 
l'infanterie quand on n'a ni chevaux, ni Tours à faire marcher. » 

Fledlorlui répond : « Raillez, Monsieur, s'il vous plaît, il estfacile 
de se jouer quand on est à son aise, » et mettant ses coudes sur la 
table il réfléchit, en rongeant ses ongles^ aux combinaisons du jeu 
d'Échecs ; il s'arrête sur ce que peut signifier la querelle avec le 
Caialier, le conseil de l'Évéque, où est cette chose douce et où est 
cet aimable ; enûn, pourquoi elle a tourné les cornes du Roc. Étant 
bien certain qu'elle n'a pas fait cela sans dessein, il est profondé- 
ment préoccupé quand l'autre lui demande : « Fiedov^ mon frère, 
n'est-ce pas que la partie noire n'est pas si bien ? » Mais Fiedop 
n'entendrait pas le plus grand bruit, tous ses seus sont absorbés vers 
son esprit; puis, après une bonne réflexion, il se leva et dit : « Non, 
Roi le plus clément, il n'y a du bonheur que pour l'homme rusé ; 
dans la prospérité comme dans l'adversité il faut le même courage; 
celui qui n'a pas été abattu par les revers de la fortune ne sera pas 
m. 13 
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éblooi par des yeux bienveillante, et qni est trop ene^pielllî dam 

le beau temps ven*a abaisser ses ailes dans 1 oraî^e. 

* Qu'il marche donc, et vous» qui êtes ici présents, observez bien, 
je le tiens ; je le dois à votre feinte joie, et que je n'aie pas gagné» 
je ne vous donne pas Mal dans trois coups, » Alors, Twmem s'assit 
plus près d'eux, et tous attendaient quelle serait la fin ; il frappe la 
Tour et le Roe d'un seul trait, se place tout près du Roi blanc. « Qo« 
fais-tu, insensé» tu en as donc trop de reste, tu veux complaisaro- 
ment perdre un Roc pour rien? • A présent, c'est en vain chercher 
quelque autre conseil, il faut en finir, il va avoir une querelle avec te 
Roi ; il est impossible de le ménager, car il serre de si près le Roi 
que iorccuieut il est oblige de le prendre à la gorge; alors, le Pion 
noir s'élance, le Roi se retire d'un pas, Tautre Pion se jette en avant 
et l'attrape de c6té. Tel fut raccomplissement de cette guerre re- 
nommée, dont le résultat fut à la grande surprise, et contre leur 
espérance de tous ceux qui y assistaient* 

Aussitôt on fit appeler la princesse, que Ton donna pour épouse 
à Fiedor. Borzuy ne voulut pas être présent aux noces, et, sans 
prendre congé» il quitta le château. 

Pour mon compte, il est temps d'aborder et de me reposer de ma 
course, après être desci udu de la mer, où j'ai en bien des épreuves 
à endurer. J'ai vogué par les eaux d'Ausoneun, en décrivant d'une 
rime adroite des combato dans lesquels il ne faut ni ëpées, ni ar- 
inures. 

FA£n£aic AliUBY* 



Digitized by Google 



JOUI. JOURNAL DES ÉCHKCS. 119 

PARTISS ËNIM IIS PLUS MIS MIM DË UÉPOQUfi» 



N« GLXKV. GAMfilT ALLGAIER. 5. a) 



«Mal 1851. 

M. KIESERITZKT (iBibiiRdO}. M. SZËN (niOiBS). 
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Position après U 16* coup des Noirs. 
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(1) Voiries parties XXXIV, LI, LUI. LXVI, LXXVIII, LXXIX. 
ClI, CVI, CXIX^ CXXXXYI, CLXXU. 

(2) Ce coop est forcé, car si les Noirs laissent avancer le Pion du 
Roi adverse tandis que leur Tour se trouve dans uuti ligne d'attaque 
de la Dame» ils compromettront infailliblement leur partie. 
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N* GUXVL PARTIE CALABROIS. 3. 

i9 Mai 1851. 
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(3) Les Blanes déplacent sans utilité leur Gavalier, mieux valait 
d'avancer leur Pion a pour renvoyer le Cavalier adverse. 

(4) G'était trop tôt, il fallait d'abord sortir le Fou à 40. 

(5) En roquant à temps, les I^oirs conservent leur avantage ma- 
tériel. 

(6) Geci est toul-à-fait mal joue. En prenant d'abord B 62 X a . 
et jouant ensuite B 43, la partie était encore soutenable. L. K. 



(1) Voir les parties. 

(2) Les Noirs auraient pu reprendre av ec le Pio n sans danger, 
car sî alors 6, D 81X1) B84-D 7, G 55-d G 45-d et la partie était 
égale. 

(3) Geci est plus prudent que de prendre avec la Dame ou avec le 
Fou. 

(4) On pouvait aussi jouer 11 85. 

(5) Beaucoup d'auteurs sont d'avis qu'à la fin d'une partie le Ca- 
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37. 


£65 


H 73 


85. 


A 15 


H 74(0 


38. 


£64 


H33 


20. 


E 26 


A 53 


39. 


A 55-11 


f 55-A 


87. 


A 25 


a 51 


40. 


U65 


A32-a 


2& 


E35 


a 41 









nlier mile mieux que le Fou, parce que ce dernier ne peut jamais 

attaquer les cases qui ne sont pas de sa couleur. Nous n'oserions 
rien a?ancer à cet égard, car cela dépendra tellement de la position 
a'iiy aura avantage d'un ou de l'autre côté. 

(6) Pour empêcher les deux Tours Blanches de se hxer au 7* 
rang. 

(7) Ce coup fait perdre la partie, mais les Blancs ne pouvaient 
pas éviter la perle d*un Pion. L. K. 
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U REGENCE. 
M* CLmU. GAMBIT ALLGAi£R ^ 

30 Xii tWl. 



1851.— No \1. 

(0 



M. MAY£T (lUb^aas). 



M. KifiSfiRlTZKY (NOl&ft}. 



i. 


e 45 


e 55 


16. 


G 40 


B 63 


2. 


f 46 


e 46-f 


17. 


A 16 


OOO 


3. 


G se 


g 67 


18. 


a 41 


B 55(^) 


4. 


h 4S 


g 47 


19. 


F 52 


B G7 


5. 


G 55 


h 58 


20. 


H 17 


G 75 


6. 


F 43 


H 78 


21. 


fi 25 


A 85 


7. 


d 44 


d 64 


22. 


E34 


B 46 XG 


8. 


G 51 


e 36 


25. 


B 46-B 


G 67 


9. 


g 3ô*e(» 


F 75 


24. 


D37 




10. 


G 35 


F48>^h 


25. 


A46.G 


f 56 


ii. 


E 24 


g 36-g 


26. 


c 56.f 


C 56Xe 


12. 


D 56.g 


G 47 


27. 


£33 


D37^D 


13. 


D27 


F 57 


28. 


H 37-D 


h 48(«) 


14. 


B 33 


F 35XC 


29. 


H 36 P/. 


C 74 C«) 


15. 


£ 3Ô-F 


D57X 









Position après le 29' coup des Blancs. 



GLXXVU. 
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(1) Voir la partie GLXXV. 
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A 86 


H R8(«) 


56. 


E Si 


E 66 


54. A 85^A 


H 85-A 


57. 


E 55 


E 57 


3!2. F 45 


h 36 


38. 


£26 


£48 


33. H 26 


H88 


59. 


c 45 


H86X 


34. II 28 


E 81 


40. 


E 17 


E 57 


35. F 16 


£75 


41. 


H25 


G 47 



N* GLXXVIU. PARTIE BËRUNOIS£. ITCO 

90 Mai I8M. 

M. KIËSBRITZKT (IB1LAI9«9). M. MàVET (iims). 



1. 


e 45 


e 55 


7. 


D 25X 


C 65 


2. 


F 45 


G 66 


8 


G 55 


c 65 


5. 


GS6 


G 45-6 


0. 


f 46 


F 75 


4. 


B55 


G 64(2) 


10. 


f 56(*) 


C 56-i 


5. 


G 55-e :^) 


G 45-? 


il. 


G 7U-f 


E 70-0 


0. 


G45.F 


d 54 


12. 


O-O 


F 55 X 



(2) Ce coup nous parait répréheusible, bien qu'il a été recom- 
mandé en dernier lieu par des Amateurs Américains. 

(3) Parfaitement sûr. 

(4) Les Noirs gagnent ici un bon temps* 

(5) Aulieudececoup^lesNoirspouYaientavancer h 38»il8forçalent 

ainsi la Tour, ou ils restaient avec la Dame contre une Tour et un 
Fou» mais comme leur partie est dans une position très-bonne, ils 
ne risquaient rien d'attendre. 

(8) OuË 84. Dans l'un ou i* autre cas la partie était forcement 
gagnée. L. K. 



(1) Voiries parties CXIH, CXI, CXXXÏ, GLU, CLXYIII 

(2) Le meilleur coup serait de retourner à 66. 
(5) 11 eût été plus sage de ramener le Fou à 32. 

(4) Prématuré, il fdiiail d'abord roquer, 
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Position après le 12' coup des Noirs, 



GLXXVUl. 



80 
70 
00 
80 
40 
30 
SO 
10 



15. d 44 W 

14. Ei8 

15. C 68(6) 

16. Â 15 

17. G 46 





'M 

^'J 


13 




















i 




M. 


î 

i 






r . ■ . vv."? 

wMm 

mm 






. '4: 






ÉP 


i 


n 




mm 




















'M 








fis 




/'/''/ly /, . 




à 




k 








\ 


,,y.......y 










mm 





i 3348678 

F 44>^d 18. G 57 D 47 

g 67 19. D 47-D C 47.D 

D 48 20. C 48 A 85 

F 66(7) 21. AS5-A H85-A 

B 74 22. h 58 G 65 



No GLXXVim. GAlIBiT ALLGAIER 5 d) 

80 Mai 1880. 

M. MATET (OBQiAIKBP). M. KIESBRITZKT (NOUS). 

1. e 45 e 55 2. f 46 e 46-f 



(5) La suite démontrera que les Blancs auraient beaucoup mieux 
fait de ne pas pousser ce Pioa 

(6) Quand on veut jouer trop bien, on tombe dans des fautes, 
cela arrive souvent. Les Blancs voulaient, avant de pousser lei^ion 
couper la retraite au Roi adverse, mais il n'ont pas calculé qu'ils 
avaient à faire à antagoniste par trop habile» et peu disposé à se 
laisser surprendre. 

(7) Ce coup détruit toute attaque ultérieure. L. K. 



(1) Voir la partie CLXXV. 
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G 5 
h 48 
G 55 
F 43 
d 44 
G 54 



g 57 
g 47 
h 58 
H 78 
d 64 
6 36 



9. 
10. 
il. 
12. 
13. 



37 
C 57 (2) 
F65-G 
G 46 
d UPL 



m 

C65 
F 75 
f 65.F 
E74(») 

F 57-C(*) 



Position après le i 3* coup des Blancs. 
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14. G65-f 

15. G84-D 

16. £ 16 



F48-h 
F57Xg 

£84-G 



17. D34 

18. Bâ4 

19. c 43 



G 66 
B74 

E75 



(2) Ce coup est le résultat d'une jolie combinaison, par laquelle 
les Blancs comptent regagner le Pion. 

(3) Si F57-C 13, G65-f et pois 14, G 57-R 

(4) Le sacriGce de la Dame n^est pas aussi hasardeux (|ue l'on de- 
fait croiret car les Noirs reçoivent en échange deux petites Pièces 
et deux Pions, restant ainsi avec trois Pions réunis passés et fort 
a?aucés. La même combinaison existait le coup précédent, toute* 
fois avec la différence que la case 55 était alors attaquée par le Pion 
Blanc; elle n'était par conséquent pas libre pour y placer plu9 tard le 
Cavalier Noir i^, ce qui est très-important. 
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LA RÉGENCE 




1851.— No 


AA 

20* 


D 4S 


A OU. 

A OO 


30. 


£27 
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C Do 


r 40 


01. 


A rro iv 
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E 57 




D jl<X 


n Kit /it\ 
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U IfO 
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Q o4 X g 


C d4-C 


33. 


A If Q tr 


G 7o-A 


24. 




r OD-D 


ù4. 


a 41 


Ë 58 




A lu 
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D 0^ 


(jr D7X 


2o. 




<7 74 


3o« 


£ 37 


Af 

E 47 


27. 


D 86>$A 


E 8G-D 


37. 


11 48>$h 


E 48-H 


28. 


A 85X 


E 75 


33. 


« 51 


F 44 


29. 


A 73 


h 48 












CLXXX. PAKTIE JîERLlxNOISE, 2. 


Ti) 








30 Mai 1851. 






M. K1ËSËRITZK.Y (iMbiinais). 




M. MAYFT (NOIRS) 


1. 


e 45 


e 55 


8. 


h 38 


C 36-G 


2. 


F 45 


G6G 


9. 


D 36-0 


e 45 


3. 


G 36 


B 63 C») 


10. 


D 25 


D 75 


4. 


G 57 


d 54 


il. 


G24(«) 


B43-F 


5. 


e 54*d 


B5i(s) 


12. 


d 4S-B 


OO-O 


6, 


d 51 


h 68 


13. 


o-o 


G 74 


7. 


G5i> 


C47 


14. 


b 42 


f 56 



(5) Le moment esl bien choisi pour faire l'échange des Cavaliers, 
parce que lê coup après, les Noirs peuvent impunément avancer le 
Pion g. 

(6) Le sacrifice de hi IJaiae n'est pas absolument force, mais 
nous ne pensons pas que les Blancs auraient pu trouver une parade 
suffisante. L. &. 



(1) Voir les parUes CLJULVi CLXXViiL 

(2) En répondant ainsi, les Noirs ramènent la partie au dékiildu 

EalabroiSt 

(3) Cette variante est nouvelle et donne beaucoup d'attatiues aux 
NoirSf mais en jouant prudemment nous pensons que les Blanca 

conserveront leur Pion. 

(4) De cette manière les Blancs réunissent leurs Pions au centre. 
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d 53 
a 61(6) 
e 64 
d 62.b 

A 73 
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g 5T 
F 77 
f 46 
G66 
b 62 
c 64-e 
c 

E 82 
A 74 

PositUyn après le oV coup des Noirs,, 
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A 74-A 


G 74-A 
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d 71 Xa 


E 71-d 


26. 


B33 


F 83-B 
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H82 
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C44X 


E 81 
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G 55 
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a 71 
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f 36 P/. 
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52. H 11 

33. G55-G 

34. Des 



f 27.g 
h 480») 
D74 



35. D 66 

36. D88 

37. C88-D 



D 85 
D88-D 



(5) L'attaque biea préparée devient maintenant de plus en plus 
forte. 

(6) Pour empêcher la Dame d'aller à 43. 

(7) La prise du Pion fait perdre une Pièce. 

(8) Si D &5-G 54, D 72^U li;72-D 55, d 81 + D X> 
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U R£G£NCË. 



1861. -N« VJ. 



50LUïiOM DES rAOBl.C;tf£S OU CINQUIEME «UMEAO. 



POSITIONS CLR1£US£S. 



13, 14, 15, 16 composées par 
m* Kiim. et Hokwitz. 



1. B64 

2. B 52X 

5. E 62 

B 64 
E 72 
E63 
E 73 

B83X 

E G4 

B 75 
B G3 
12, B44tl|^iiiL 

Variante. 

C 78 

B 76 C 87 

B 68 C 78 

E 62 E 84 

E 05 E 75 

E 73 E 85 



4. 

5. 

6. 

7. 

8. 

9. 
10. 
11. 



5. 
0. 
7. 
8. 
9. 
10. 



G 87 
E 74 ail 
G 76iH 
G 87 

£ U{v.9ar,) 
E75 

C 78 
E 85 
C 87 
C 76 
€87 



!!• ^£64 <lga|iitBi 



B 



^56 N ^ 



53 



1. 
2. 

3. 
4. 
5. 
6. 
7. 



C 40 
E 47 
C 13 
E46 
G 35 
E 55 
€53 



E27(tiar.c) 
E2e 

E 25 

EU{var.h) 
E25 

E oL> 

E43 
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E 64 


E 52bII 
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£ 54 


E 51iill 


10. 


E 63 


E 61 


11. 


C 17 


E 51 
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E 72 


E 52 


13. 


C 72 


E 43 


14. 


Ë 62 


Ë 52 


15. 


C 53 


E43 


16. 


€55 


E 52 il.' 


17. 
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E 55 ii;a7 . a) 


ÎS. 


€22 


£64 


19. 


E 52 it f^fDi 





Vmmiiek. 

17. E 55 

18. E 52 E 44 

19. G 46 E 45 
. 20£ll-aitiviil 

Varùmte B. 
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5. 
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6. 


E55 


E52 


7. 


€55 


E45 


8. 


E64 


£54 


9. 
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10. 


C64 
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11. 


E 53 


£45 
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€ 17it||iiri. 





VariatUe €« 

1. £26 

2. E 44 £ 27 

3. £45 E56 

4. C28itnwiit. 
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Fartante. 
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\. D 

2. D 

3. D 

4. D 

5. D 
C. D 

7. D 

8. 1) 

9. D 

10. D 

11. n 
11 D 

13. D 

14. 0 



45 X 
MX 
46X 

86 X 
36 X 
51 X 

27 X 

87XG 

28X 
21 X 

28 X 
88 X 

llX 



D72 
E82 

£81 

D 82 
D 72 
£82 
E 81 
D 82 
D72 
E 82 
E hl 
D 82 
£72 



CXllI. Mai en 4 coups. 
Par M. Paboss. 



B 



85 



1. 1I87X D87H 

2. D 63 B 52- B 

3. C55X £86 

4. G 66:^ 

CXIV. Mal en A coups^ 
Par on Irdibii. 



B 




37 



57 



1. A 56X1" e 56-Aiiia 

2. H65"~ D65-H 
5. G 87 l'importe \Éà* 
4. H 48:^09 B38:^ttti». 

CVIII. Mai en 5 caupi. 
Par L'ANonniB db Lille. 
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46 



1. 
2. 
3. 
4. 
5. 



B 65X 
C 02 
c 73 

c 83 + G 



E 56 
c 62-1 
c 52-D 
c 42 



GXVI. Mat en 6 coups 
Par M. KuNC. 



B 




il 



Nil? 
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1. 

2. 
3. 
4. 
5. 
6. 



D33X 
D 53X 
D35X 
D72Xe 
E 64"" 

B 34;^ 



A 32 
A 42 
A 32 
A 42 
£32 
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WËIiAllOES. 



Le rapport sur te Grand Toara<»l de Londres est renvoyé an nu* 
ffiéro prochain, k cause de Tabsence de M. KieseiiUky. 



Un inagni0qne exemplaire du Lkre de JMU est en vente, an Bu* 

reau de ia Bégence^ moyennant 60 francs. 

M. Frédéric Âlltey a £ait tirer à 100 exemplaires^ dont 50 seu- 
lement ont été mis en vente, quatre pofimes traduits en fivnçaîs. 

le premier du latin, Vida; le deuxième du polonais, Kucliaiiowski; 
le troisième deranglais,iones;lequartnème de rallemand» Fischer. 



Nous sommes heureux de pouvoir recommander à tous les Ama- 

leurs d'Echecs qui se pr()])oseDt d'aller a Londres, l'excellent hùiel 
de M. Lœwe, Surry-Street 14, Strand. Une maison bien tenue au 
milieu de la capitale et ses plaisirs, bonne chère et bon café, d«s 
prix modérés et surtout l'attention soutenue avec laquelle M. et 
M*"' Lœwe traite m leurs locataires* voilà ce qui attend ici le voyageur. 
Mais Tamateur d'Échecs apprendra avec satisfaction qullytreuven 
beaucoup de confrères. M. Lcewe lui même est un des plus forts 
joueurs de Londres. M. Harrwils, dont l'admirable talent pour 
jouer MM eetr est connu de tout le monde, habite cette maison 
depuis trois ans. Mais elle a ëié successivement habitée par d'autres 
illustrations échiquiennes, le fameux capitaine Evans, MM. Meyer- 
hofer, chanteur distingué, Laroche» Kieseritzky, Ghamouillet, fioo* 
toux et Chasseray, de Versailles, de Jenan, le major Jaentsch e( 
autres; plusieurs de ces messieurs y sont encore en ce moweot* 
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PROBLEMES ORDINAIRES. 
Composé par rAifoifTMB dk Lillb, 

HOIRS. 
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Xi6< ^onc» /bfil ifoi OA 3 ooiyt. 

Composé par M. Klino* 

(Tir« de r///u<(ra(ton ÂmgWMi* 
NOIRS. 
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4834 SOIS 

L^j Blancs font Mal m 3 coups. 
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Composé par l'AiioimfB db Bbrlin. 

BOIBS. 
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Le^ Blancs font Mat en 4 (^u/i£. 
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Composé par M. Preuss. 

NOIBS. 




1 85486 78 

Les Blanes font Ma$ en 4 coups. 
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LË GMi\û lOliMOI D'ÉCHECS A L0i\DllË8. 

Mes chers amis» 

Vous avez sans doute attendu a?ec impatience un rapport sur le 
grand tournoi. Le voici. J'avais cru pouvoir vous Fenvoycr plus lot, 

mais les changements opérés dans le progranhiie et l'irrcgula- 
hté avec laquelle les parties ont été Jouées sont la cause de ce 
retard. II fellait d*abord attendre la fin avant de vous rendre compte 
de ma mission, car je n'ai pas cm convi [lahle de couper mon rap- 
port en deux morceaux. Je commence par quelques détails de 
voyage. Après une agréable traversée en compagnie de notre ami 
Laroche et son excellent frère, nous sommes arrivés à Londres le sa- 
medi 24 mai à neuf heures etderaie du soir. Descendus à i'holel de 
M. Lœwe» Surry street, 14, strand, nous fûmes reçus avec empres- 
sement, je dirai même avec distinction par notre hôte et son ai- 
mable femme. M. Lœwe est une de ces âmes bonnes et naturelles 
qui rient toujours et de tout; mais cest avec convenance et sans 
interruption de ses petits soins pour les convives. M. Lcewe, un des 
plus forts joueurs d*échccs de Londres, a établi cet hôtel il y a cinq 
ans» et il a su par son activité et son intelligence lui assurer un 
succès peo commun. Sa maison est toujours pleine et nous avons 
eu l'avantage d'y rencontrer plusieurs ai Lit les de grand mérite. 

M. Harrwitz y demeure depuis trois ans ; c'est dlci où il a 
entrepris ses excursions dans le nord de l'Angleterre et en Écosse, 
pour combaLlio ks meilleurs joueurs de ces contrées en jouant 
toujours deux parties en même temps, sans voir les Echiquiers» 
Nous avons encore fait la coniiaissance de la célèbre cantatrice 
madame de Marra, de M. Mayerhofer, artiste de haut mérite, 
chef d'orcUreâti'e à la cour.de S. A. le grand-duc de Saxe- 
Weimar, et en même temps excellent amateur d'Ëchecs; de M. Laub, 
jeune violoniste d'un talent fort remarquable, qui tout récemment 
a eu l'honneur de jouer devant S, M. la reine • de MM. Wolff et 
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HœltzeU chanteurs égalemeaiUiàlingiiés. Ce soir même nous fûmes I [ 
«gréabiement surpris par vne visile de MH« Mayet ei Aaderssea ; 
ces denx metsieart ont été an?oyés par le eerde d*Échecs de Ber- 
lin pour prendre part au tournoi. 

ie reviendrai plus lard sur les qualités de ces deujL redoutables 
champions. 

La ri^;iiciii du dimanche nous empêchait de faire des visites et 
nous employâmes notre temps à faire une promenade dans les 
paros jusqu'au Palais de cristalt qni malbeureusement pour notre 
désir était fermé aussi. Après un dtner fort convenable» nous pas- 
sâmes ït^ soirée paisiblement à Tbotei. Le lendemain notre pre- 
mière sortie fut réserréo à M» Staunton» quo nous n'eûmes pai 
U pbisir de trouver cbes lui ; mais on nous eondnisit de là dans 
une maison voisine, où demeuraient MM. Mayel, Aniler&sui, 
Saén^ Lœwentbal et Uorwitx. On nous apprit alors qu'une réunion 
préparatoire devait avoir lieu ce soir même à $aint4ïeorges<oltilk 
J*avoue que j'étais un peu suijjiis de cette manière de procès 
der, car je m'étais imaginé quk cet égard une commiinicdiioo 
(^fficiell^ serait adressée aux combattants du tournoi. Mais psssoas 
outre, MM. Laroche étaient allés voir TEiposition; je me rendis dooe 
à cinq heures du soir seul au cercle Si-Georges. Je voudrais bien dirti 
quelques mPM wr h manière dont je fus accueilli, si j'avais été ac« 
cueilli. Certes, je n'ai pas la prétention ridicule de demander des etst 
tiens et des ceiémouies de quelque genre que cela soit, mais enfin | 
après avoir reçu tant de lettres et tant de sommations, je croyais 
qu'on ferait un pou plus de cas de moi, surtout puisque je ne venait 
pas pour mon propre compte, mais comme représenlaai de l'Échi- ! 
quier français et secrétaire du comité de Paris. Je suis d'uu pays 
où la ppUtasse ^ les égards sont indispensabU» à tout homme de 
société, et un séjour de douie ans en France a nécessairement dû 
cuntribuar à me fortifier dans cette manière de voir. Du reste, ne 
croyes pas qua je fusse le seul à ûiire de telles observations ; bien 
d'autres ont vu comme moi. Avec M. Slaunton, je n*ai en l'avanlage 
que d ecljaii^er deux mots pour lui remettre une pièce d'or, avec 
laquelle un amateur anglais résidant à Paris avait souscrit pour les 
fraii du tournoi. Quant aux arrangements pour le tournoi, je re< 
grelte de dire qu'il y régnait la plus grande confusion ; iiea n'élail 
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préparé. Je n*ai pas eu le plaisir de voir S. G. le duc de Harlbu* 
rough, dont le nom se trouve, Gomme tous savez, à la tète du cq» 

mité anglais. Je n'ai pas vu davantage (lu'uii autre membre du 
comité se fût donné la peine de faire les honneurs du c^rcle. 11 esl^ 
▼rai que M. Keon, secrétaire du comité, s'efforçait de réunir les avis 
des .combattants sur les dispositions à suivre, mais je regrette que 
tout cela eût eu lieu d une manière si peu conforma à la sitiiation. 
Au lieu de dfesser une table à laquelle nous auripus pu délibérer sous 
la présidence d*un membre du comité, d'émettre nos vieux à l'égard 
du tournoi, du règlement, des lois, de la notation, etc., et de tenir 
un procès-verbal sur ces questions importantes ; au lieu de lonl 
cela, M. le secrétaire se bornait à aller de Fun à l'autre pour leur 
faire des proposilions contraires au prograiiiine. Sans nous consul- 
ter on admettait MM. ES. Kennedy et Brodie, dontift rép})taUoa 
échiquienne n'était pas suffisamment constatée avant le tpurnoji 
comme remplaçants de MM. le major Jaeniscb et Schumow, qu^on 
attendait; c'était une infraction au programme, qui ne dit pas un mot 
du remplacement. On admettait également M. Lœwentbal, qui n'a- 
vait pas été inscrit avant le 26 avril, comme le règlement du tournoi 
l'exigeait. Cependant cette fois-ci, 1 é(iiiilé d'une force majeure par- 
lait pour lui. M. LœwenthaU incontestablement un des plus lins 
joueurs d'écbecs de l'époque, était venu exprès de TAmérique pour 
assister au combat. Ayant reçu l'invitation trop lard pour se faire in- 
scrire à temps, M. Lœwenlhal se trouvait dans l'impossibiiiié absolue 
de se trouver dans les conditions des autres concurrents. 11 eût donc 
été souverainement injuste de l'exclure de la participation ; mais, 
en revanche, je ne comprends pas comment on a pu exiger de lui 
comme de MU. Anders^en et Mayet le payement de rentrée de 5 liv. 
st., tandis que le programme dit eirpressément $ 6 : « comité se 
» réserve de modilier ce droit en faveur de tout joueur éminent du 
> DBHOBS à qui ce déplacement aurait pu causer de trop fortes dc- 
f penses, t C'est d'autant plus injustifiable que notoirement plu* 
sieurs joueurs du dkda.ns ont été dispensés de celte obligation. 

£nfin, après un scrutin auquel je n'ai rien pu comprendre, on 
nous a classés comm« suit ; 

1. MH. Kieserit^kyt contre UM. Anderssea* 

2. Lœwe. Wyvill. 
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3. MM. LoBwenlhal. contre MM. Williams. 
4 Stén. Newhana. 
5. Ilorwilz, Bird. 
& Staunton. Brodie. 

7. Mayet. Gap. Kennedy. 

8. Mucklow. ES. Kennedy. 

Après ces préliminaires» nous partîmes pour commencer le lende- 
main. Tallais oublier de vous dire qu*iine autre inrracUon au pro- 

gramme fut proposée et mise aux voix, sans réussir toiUefois. Le 
programme avait fixé ie nombre de deux parties à gagner pour 
chaque tournée; on proposait d'augmenter d'une partie la première 

touillée et de deux parties les trois autres tournées. r.a plupart des 
concurrents se sont opposés à ce changement, guidés par la crainie 
bien légitime que le tournoi ne fût démesurément prolongé. La pro- 
position fut donc rejetéc. 

Le combat commença donc le lendemain. Les liuit vainqueurs de 
la première tournée étaient : 

MM. Anderssen, Wyvill, Williams, Szén, llorwitz, Staunton, 
capit. Kennedy et Mucklow. 

Apn^ avoir tiré au sort, les combattants se Irouvaient rangés 
comme suit : 

5. MM. Anderssen. MM. Szén. 

2. Wyvill. Cap. Kennedy. 

3. Williams. Muclilow. 

4. Horwitz. Staunton. 

Les vainqueurs de cette seconde tournée furent : MM. Anderssen, 
WyvilL Williams et Staunton, qui entraient par conséquent dans la 
troisième tournée» ainsi groupés. 

1. MM. Anderssen. MM. Staunton. 

2. Wyvill. Williams. 

Les quatre perdants tiraient également au sort, qui les rangeait 

comme suit : 

1. ^M. Szen. MM. Horwitz. 

2. Cap. Kennedy. Mucklow. 

De la tournée des vainqueurs sortirent MM. Anderssen et Wyvill* 

et de la tournée des vaincus MM. Szeii et capil. Kennedy. 
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La quatrième tournée, divisée en quatre catégories» se Irouvait 
arrangée de la manière suivante : 

A. 

M. Ânderssen. M. Wyvill. 

B. 

M* Williams. M. Staunton. 

C. 

M. Szén. M. le Gap. Kennedy, 

a 

M. Horwitz. M. Mucklow. 

Les vainqueurs claient MM, Andersscn, Williams et Szén (1). 

Nous donnerons (dus tard une stalislique exacte de toutes les tour* 
nées en nous bornant à indiquer l'ordre des prix, 
l 'Prix; MM. Amlerssen. 5*^ Prix: MM. Szén. 

— WyviiL 6* — Capitaine Kennedy. 

Z* ^ William. 7- — Horwila. 

3* — Slaunton. 8' — Mucklow. 

Ce 11 est qu'en passant que Je fais mention d'un arrangement 
conçu et exécuta sans consulter ni avertir les perdants, qui avaient 
pourtant assez de droit, à ce qui me semble, pour être écoutés à 
celte occasion. Gel arrangcmcnL consistait à augmenter le nombre 
des parties à gagner et à le porter à quatre. Ceci était une flagrante 
injustice contre les perdants qui se trouvaient ainsi exclus, pour 
cire restés fidèles au programme, n'ayant pas eu les mêmes chan- 
ces que leurs vainqueurs dans les tournées suivantes. Quant aux 
prix mêmes, je n*ai jamais pu apprendre quelque chose de positif, 
bien que je nie sois adiessé oniciellenicnt au secrétaire du comité 
pour connaître les détails du tournoi. 

En voilà assez du tournoi, vous permettez que je vous parle 
d'autres choses ; mais ne demandez pas une description de toutes les 
Qici veilles que nous avons vues dans cette immense ville. Vous avez 
bien connaissance de ce diorama, panorama, cosmorama, géorama, 
polyorama et d*un tas d*atttres rama, à ne pas en finir; vous avez 
l>ieavu les jardins zoologique et botanique de Regents-Pai k, Surry- 



(1) La partie ealre MM. Uorwitz et Mucklow n'a pas été jouée d uu commua 
»ecor4. 
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Garden, Yauibali et Gremorne ; vôna êtes alléd à Wooiwich et Green- 

wich, à llichmond, Windsor et Uamploii-Court ; vous avez cxauiiué 
le Musée britannique et la galerie des tableaux, l'église Si- Paul et 
rabbaye de Westminster, les docks et la Tour de Londres, le Tunnel, 
la Banque et la Bourse, les parks cl les squares. Vous avez vu tout 
cela, mais vous n'avez poinL vu le Palais de cristal: alors vous 
n'avez rien vu. ÂUez-y au plus vite, pour vous épargner des regrets 
étemels. Je ne me sens pas assez fort pour vous en donner même 
une légère idée. Que pourrait d ailleurs un simple rapport dans uu 
journal d'Ëcbecs» là où un volume tout entier ne suffirait pas pour 
énumérer tous les prodiges qui s'y offrent à rœil enchanté. C'est ici 
où les contes des Mille cl me nuits deviennent une vérité. Je ue 
puis donc rien de mieux faire que de vous répéter : Aliez-y, et ad- 
mirez vous-mêmes. 

M. Liii uchca dignement soutenu la haute réputation dont il jouit 
dans ce pays, dans plusieurs parties jouées avec des meilleurs ama- 
teurs anglais et étrangers. La douceur de son caractère et la par- 
faite convenance de son langage lui ont gagné les sympathies de 
tout le monde, et son prompt départ fut vivement regretté. 

Laroche jeune, son frère» aussi s*est fait remarquer par l'élégance 
de ses manières et une franche gai té. J'essaierai de vous présenter 
ici la liste des amateurs d'£cliecs que j'ai eu Toccasiou de voir à 
Londres. 

Notre ami Grampel n*a passé que trois ou quatre jours à Londres; 
à peine a-t-il eu le temps d'aller une fois au Giciiul-Ci^ar-DivcUi. Le 
brave père Cliamouillet a été plus constant, et. nous avons eu le 
plaisir de le posséder pendant un mois environ. Il a vaillamment 
combattu Paul et Pierre, et s*il n*a pas été toujours heureux, il a 
toujours été aimable. En même temps nous avons eu à notre botel 
MM. Bontoux et Cbasseray de Versailles (je ne cite que les amateurs 
d*Échecs, car il y avait bien d'autres personnes du même endroit, 
et je ne manquerai pas de dire un mot agréable en faveur de 
M. Blot]. M. Bontoux nous a puissamment aidés dans une confé- 
rence relative à la création d*un code d*Echecs. Si dans les 
temps prochains une occasion favorable se présente pour la réalisa- 
tion de ce pian, nous réclamerons avec un nouveau plalsii^ lé pré- 
cieux concours d'un homme qui se distingue aussi bien par la jQ^ 



Digitizod by G», 



JOtLLBT. JOURNAL DES ÉCHECS. 199 

icssc da SCS arguments que par la sincérité de son dévouement. 
M« Gliosseray est un fort bon amateur, mais je ne puis m*empêcher 
de lui infliger im l)làrne sévère, parce qu'il se laisse cuUaîner, 
par une ambition par Irop téméraire, à disputer la première place 
à ce cher GhamouiUet» qui jusqu'ici régnait sott?erainement à Ver« 
sftîlies t eeci est fort mal. M. Barbier, de Glermond-Ferrand, n'a fait 
qu'une courte apparition à Londres; ses affaires l'ont empêché de 
se mêler dans les rangs des amateurs d'Échecs, parmi lesquels il 
occupe pourtant sous plus d'un nipport une place honorable. — 
M. Ehrmann a reparu à l'horizon échiquien, après une trêve de dix 
ans ; c'est vraiment ti'op long pour un homme de son mérite et de 
ses qualités distiugliées ; tiiais en revanche nous l'avons saisi, et une 
série de fort belles parties ont été jouées entre lui et plusieurs 
autres forts joueurs. — L'infatigable bibliophile M. AUicy est venu 
avec un train de plaisir, pour enrichir sa Vaste collection de trois 
domaines d'ouvrages d'Échecs. Quand viendra le temps où des 
hommes de son courage et de son dévouement seront justement ap* 
préciés et honorés ! 

Passons maintenant en revue les autres étraii^i^s. IL de Mayet, 
magistrat à Berlin, homme de sociétés fm et spirituel dans son jeu 
comme dans sa conversation, est un des plus forts joueurs d'Échecs 
dans les États prussiens. Bien que le séjour de M« de Mayet à 
Londres ri'ait pas été de longue durée, il a pourtant suffi petit* me 
laisser des souvenirs des plus agreaijies des heures que j'ai passées 
en eompagnie de cet exoellent homme. — M. Anderssen, le vain- 
queul* des vainqueurs, natif de Breslan où il professe les mathéma- 
tiques, était connu avant le tournoi comme auteur d u no chariDanle 
coileclion de problèmes, mais aussi comme joueur habile et instruit. 
Le succès considérable qu'il à eu datis le combat a dft attirer par- 
ticulièrement les yeux sur lui. Je constate que c'est le jeu le plus 
complet que j'ai rencontre depuis la mort de Deschapelles et de La 
BourdonnaiSi d'ineffaçable mémoire. Tout y est : fantaisie et juge- 
ment, eonnaissance, mémoire, sang-froid et patience, hardiesse 
dans la conception, promptitude dans l'exécution. M. Anderssen 
n'est pas long d'habitude, et s'il lest parfois c'est pour cause. Je 
ttie rappelle que dans une partie il resta plus d'un quart d'heure int 
coup pour laisser une Pièce en prise. Stupéfait de cette préten- 
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duc erreur, mais i^oupçonuaiu un pîcge quelconque, je me suis mis 
à sa recherche, et a|)rès un travail long et pénible je Buis arrivé à 
découvrir qu'il s'agissait de rien moins que d'un Mat en sept coups, 
avec sacrifice tic trois Piècts. Elais-je heureux d'échapper à ccL in- 
fernal complot I — M* Szén de PesLh n*a pas tout à fait répondu à 
la haute réputation qu'il avait acquise par ses antécédents. De son 
propre avis il a perdu de son jeu, faute d'occasion; notamment aux 
fins des parties où nous replions lui et moi, avec des Pions et une 
ou deux Pièces» il n'a pas gagné une seule partie ; mais il n'en est 
pas moins un adversaire excessivement dur à vaincre, plein d*expé- 
rience cl de ruses. Comme homme, il est brave garçon, bon diable, 
bon camarade ; ce serait une ej^ceUente fortune pour notre Cercle^ si 
M. Szén se fixait à Paris comme il en a manifesté rintentioii. — 
M. Lœvveiillial de Peslh a quille son pays par suiLe de la déplorable 
catastrophe qui a désolcles États auuichiens dans cette néfaste année 
de i 848. Ayant pris depuis sa résidence aux États-Unis, il y est revenu 
pour assister an tournoi ; honneur au courage : c'est l'adversaire le 
plus convenable que 1 on puisse imaginer, son jeu est plein de fiaesse 
et de combinaisons élégantes, et il aurait infailliblement plus de 
succès s'il était moins impressionnable. — M. de Jenay, de l^ieone, 
où il occupe avec M. Hampe le somniel échi(]uieu,est arrivé trop tard 
pour participer au tournoi ; cela ne Ta pourtant pas empêché de 
démontrer dans plusieurs parties jouées au Gigar*DiYan et à Lœwe's 
liôtel, Surry slret l, li, qu'il est parfaitemenl maître de son échi- 
quier. Surhuil parties, jouées avec M. Anderssen, il en a gagné 
trois et annulé une. L'aménité de ses manières lui a valu beau* 
coup de sympalhies. — M. le major Jaeniscli aussi, à notre Ires- 
grand regret, a été trop longtemps retenu à St-i^elerhourg pour 
arriver au moment de l'ouverture du tournoi. Descendu également 
à Lœwe's hôtel, nous avons eu l'avantage par trop appréciable d*en« 
trer en rapport plus intime avec lui ; c'est aujourd'hui incontesla* 
hlcment le premier théoricien d'échecs, témoin ses ouvrages et les 
nombreux articles dans le Palamèdef la Schaehmtung et lAe Ches$ 
players chronicle. Par une conversation savante et instructive, 
jointe à un langage élevé et poli qui dénote l'homme du monde, il 
sait charmer son auditoire; mais aussi sur l'échiquier on se ren« 
contre volontiers avec lui. Un jeu profond el esseuliellemeul sueii- 
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tifiquc le rend Tadversaire le plus utile pour apprendre les Echecs 
à food. 

Mon cher et bien cher ami Bryan a passé si peu de temps a 
Londres que je ne Tai presque pas tu. 

M. Hirschbaclî, rédacteur en chef de lu Gazette d'Echecs de Leip- 
iiÇf dont nous attendons avec impatience la réapparition, a passé 
I trop peu de temps i Londres pour se mesurer avec des adversaires 
dij^nes de lui; homme d'cspril el d énergie, cl Irès-veiisé (hwL>, la 
théorie, les victoires ne lui auraient pas manqué. — M. ;Schullcr 
I de Cologne est un jeune homme d'un talent remarquable pour les 
i Échecs. Il a eu beaucoup de succès dans ses parties avec bon 
nombre des meilleurs joueurs; son jeu est régulier, mais agréa- 
blement varié et ingénieux ; sa partie serait encore plus recherchée 
s'il s*aGcoulumait à jouer un peu plus vile. 

Quant aux étrangers qui résident à Londres, j'ai déjà parlé do 
HAI. Horwitz, Lœwe et Maycrhofer, mais je suis bien aise d'avoir 
ici Toccaslon de dire deux mots sur MM. Horwitz et Kling* tous les 
deux hgurant à si juste Litre parmi les premières illUdlratious de 
l'époque. 

M, Horwitz dans différents Matchs avec les plus forts joueurs, 
: s*est montré profond connaisseur de l'Échiquier ; pereonne plus 

que lui ne sait mieux amener des positions intéressantes, des Mats 
en certain nombre de coups, des échecs perpétuels et des Pat's. 
Ck»auteur d'un ouvrage de premier mérite, il rédige maintenant 
avec M. Kling un journal d'Echecs qui paraît hebdomadairement; 
la Régence du prochain mois en rendra compte. La participation de 
M. Kling à cette entreprise est de la plus haute importance ; les 
problèmes de cet ingénieux aulcur iiont connus et recherchés 
connue ceux de d'OrvilIe, Calvi, Anderssen et de l'Anonyme de 
Lille. — Le docteur Michelson de Copenhague, rédacteur du itfor- 
I ning PosL est un fort bon amateur; Il joue régulièrement dans 
' i'après-midi (seule? heures de loisir pour lui) auCigar-Divan. Il 
parle avec facilité le français et l'allemand, et les étrangers trouvent 
en lui on homme très-obligeant. — M. Riess, propriétaire du Grand* 
Cigar-Divan, ne peut pas être cité comme amateur d'Echecs de 
quelque force; malgré cela il joue un rôle important dans les 
Échecs $ son vaste établissement est le véritable foyer des Échecs* 
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Situé au milieu de Londres, au Strand, 101, H reçoit quotidien* 

iiciiK-nl un j^nind nombre iriiuialcurs qui entrent pour un schil- I 
liug ; iDoyenuant celle rélribuliou ils reçoi? ent un cigare et une tasse 
de café ou de thé, une limonade ou un nectar (1). 

C'est généralement de sept à ncul" lieures du soir où il y a le plus 
grand nombre de joueurs; j'y cuniplai vingt-deux échiquiers occu- 
pés» mais il y en a quelquefois bien davantage, lies! à regretter foe 
M. Riess pousse ses scrupules jusqu'à défendre de jouer aux Échees 
ie diniaiiclie; c'est une grande privation pour les étrangers, qui j 
soufif^ni déjà tant par la rigueur outrée avec laquelle les Anglais 
font d'un jour de féte un véritable jour de pénitence. H. Aiess,aTec 
un tact parfait, a offert à tous les étrangers de réputation la libre 
entrée dans son établissement pendant toute la durée de leur sé- 
jour à Londres. 

Parmi les uiiangers dont l'absence a été vivement regrettée, on 

prononce partout les noms de St. -Amant, lleydebrand de La Lass, 
Petrow, d'Oppen, Galvi et Schulten. Particulièrement, j'ai regretlé^ 
celle de tnon collaborateur et ami Delannoy, dont la plume originale 
et facile rnl su donner à ce rapport ces amusants détails dont il a k 
secret. Mais il est temps que je m'occupe aussi de nos hôtes, et je 
commence comme de droit par le vénérable M. Lewis, aujourd'hui 
le doyen des illustrations échiquiennes. Depuis de longues années 
retiré du culte des Échecs pour cause de santé et d'occupations mul- 
tipliées, ce digne vieillard a pourtant conservé à ce noble jeu un 
intérôt vif et non interrompu ;çes nombreux ouvrages, etnotaniiienl 
son dernier traité, traduit en Irançais par M. Witcomb, sont parmi 
ce qu'il y a de mieui écrit en fait d'Échecs. Iffais c*estnoti-seulenieflt ! 
l'auteur, c'est aussi bien l'homme dont on prononce le nom avec 
considération , avec respect. Membre honoraire du Loudon-Club 
comme de celui de Si.-George8, il y va quelquefois, mais nous avon$ 
en aussi le plaisir de le voir quelquefois au Cigar-Divan pour assis* 
ter aux parties de MM. Auderssen, Szén, Jaenisch, Jenay, Lœwen* 
thaï et autres. • 
Auteur de pareil mérite, M. Georges Walker s^est aussi teûii de 



(1) Le n«ctar est uoe holma rafraidiissanle dans laquelle Teau deSeUf joa^ 
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la partie praticjue (les Échecs, à cause d'alTaircs importanics; au- 
jourd liuiil ne fiéqueiiLe presque plus le cercle de Londres, mais il 
continue à rédigeâ- ddns ihe Bell's lAfehs articles d'Ëcbecs qui soUt 
si avidement lus ert Frànce. J'ai regretté sincéreitaent de n'avoir pas 
cti r occasion de renouveler l'aimable connaissance de cet homme 
distingué. 

Que dirai-jë de It. Statttiton, si rudement éprouvé dans ce fiital 

tournoi ? A Dieu ne plaise cpi'uii revers de la fortune me pousse 4 
diminuer la valeur d'un homme qui occupait jusqu'ici à tort ou à 
luison* peu importe^ dans Topinion publique la premièi'e place 
parmi les joueurs d'Échecs. La multitude juge d'après le résultat 
et ne compte que par chiiïres; c'est donc pour elle qile M. An- 
derssen aujourd'hui est le plus fort joueur. Je suis loin dé partager 
celte maliière de voir ; je n'ai jamais exagéré le mérite de M. Staun* 
Ion, et je n'ai rien vu dans cette affaire de nature a faire changermort 
opinion à son détriment. Aujourd'hui comme auparavant, il est à 
mes :reuz iftconlestablement un des premiei^s joueurs de l'époque: 
s'il n'a pas été heureux dans ce combat, s'il ne s'est pas montré 
ici qu'il a été daus mainte autre occasion, c'est que des occupa- 
tions OU plutôt des préoccupations ont considérablement influencé 
son jeu. Tous ceux qui profitent de sa mésaventure pour désiip* 
précier son talent auraient donc grandement tort, et j'aime à croire 
qu'en France on sera plus juste ; si pourtant M. Staunton mérite un 
blâme, c'est pour l'extrême lenteur qu'il a mise datis ses pàrties i 
huit, douze, seize heures pour une seule partie! vraiment, c'est in- 
tolérable. Que deviendraient les Echecs si cette manière de jouer 
était à l'ordre du jour? Je me rappelle encore ce bt*ate tll. Linvisi 

qui nous disait à M. tliamouilicl cL moi : «Dé mnw lriiii>s dans ÎCs 
parties avec Sarratt, Deschapelles, La Bourdonnais, Cochrane, Mac- 
doniiell et autres» je n'ai jamais mis que tout ttu plus déUK heures 
pour une partie. Il se peut qu'avec Macdonnell j'âîe fait des pairtles 
qui ont duré plus de temps^ car il était très-long. Maîâ, ttjouth-t'il 
avec uil SoUHre fin et bienveilhint» je ne pense pas qu'on jouàit plus 
malëlol^. » Parblëu, je le erois bien. 

L'honorable président du London-Club» M. Morigredien, un des 
plus forts Joueurs d'Échecs de Londres, à excellé à cette occasion 
comme toujdurs par Une amabilité aa^desstiis dè tout éloge. L'âc^ 
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cucil fluUeur que tous les amateurs étrangers ont trouvé au Lon- 
don-Club et à la jolie campagne de M. Mongredien nous laissera 
lin souvenir bien cher. Parlaiil avec facilité plusieurs langues, 
minutieusement attentif envers ses invités, il sait trouver à chaque 
moment l'occasion de dire un mot obligeant. Amateur distingue 
des beaux-aris et notamment profond connaisseur de musique, sa 
conversation est pleine d'attrails. 11 est impossible de trouver un plus 
galant homme. Si je me puis permettre une comparaison, je dirai: 
c'est le Devinck de Londres, 

M. Périgal, secrétaire du London-Club^ est également un fort 
aimable homme et l'appui le plus éprouvé de ce cercle. Malheureux 
aement une maladie cruelle Ta fortement épuisé depuis un an. 
Malgré ses souffrances, il continue à veiller sur les besoins du 
cercle, et il le fréquente autant qu'il peut. Tous les visiteurs du 
cercle ont pris un grand attachement à cet excellent homme. 
M. Slous, un des plus forts joueurs du London-Club, n'y joue que 
très-rarement; plus souvent on y voit les deux IVères Medley, jeunes 
geu8 de grand talent et force incontestée. M, Buckle, membre du 
Club St-Georges, est un homme fort instruit et probablement avec 
M. SlauiUou aujourd'hui le plus fort joueur d'échecs anglais. Son 
jeu est spirituel, plein de ressources. Une santé frêle Ta empêché 
de se soumettre aux fatigues du tournoi* mais il est question de 
différents matchs dans ieii^ucls il ne manquera pas de recueillir de 
nouveaux lauriers. 

M. Wyvill, membre du Parlement et membre de Saint-Georges* 
Club, a trouvé l'occasion, dans le tournoi, d'augmenter la haute ré* 
pulation dont il jouissait déjà avant. M. Williams, habitué du Grand- 
Gigar Divan, occupe aujourd'hui dans l'opinion publique une place 
nouvelle. Après avoir eu le bonheur de vaincre M. Staunton, il a le 
juste droit à noj> hommages. H est auteur d'une collection de parties 
intéressantes, et il prépare en ce moment-ci une suite à laqueiic 
• nos lecteurs feraient bien de souscrire. Homme courtois, il est plein 
de prévenances envers les étrangers qui fréquentent le divan. — 
M. Bird, tout jeune homme, d un talent fort remarquable, estproba- 
blement appelé à occuper un jour le sommet d Ëchecs en Angleterre. 
Son jeu est fort brillant, mais quelquefois un peu étourdi. L*âge rootli" 
ijlera cette impétuosité, M. le capitaine Kennedy est un fort galant 



DigitizGd by Google 



iulixST. JOURNAL DES ÉCHECS. 206 

homme et fort bon joueur. Son jeu est correct et sage, mais peut- 
être pas assez entreprenanl. M. Newbam ne réside pas à Londres, 
mais il a pourtant pris part au tournoi* C*esl également on joueur 
distingué qui a plusieurs fois joué avec M. Saint-Amant. En 
MM. Aytown et Bathurst, j'ai renouvelé d'aimables connaissances 
de Paris. Tous les deux, fort bons joueurs, ont su par des învilations 
et politesses exquises, augmenter Tagrément de mon séjour à Lon- 
dres. Parmi les joueurs qui frequenlentie divan, M. Sinious se dis- 
tingue par un jeu fort brillant et vif comme M. Fincb, un jeu solide 
et expérimenté. H. Rîccards, tout jeune homme, m'a étonné p.ir la 
rectitude avec laquelle il a joué une partie avec moi, sans voir Té- 
chiquier. Nos lecteurs trouveront cette intéressante partie qui a eu 
40 coups, dans un des prochains numéros de la Bégenee, Je regrette 
de ne pas avoir eu l'occasion de rencontrer M>I. les frères Hampton, 
MM. Tucket ctGaskell, tous des amateurs distingués. 

Après avoir passé en revue tant d'amateurs, il me sera permis de 
dire un mot sur ma propre personne. Je n'ai pas justifié les espé- 
rances que votre bienveillance a attendues de moi. Que voulez-vous! 
J'ai joué dans la première tournée de combat trois parties avec 
H. Anderssen. Je perdis la première^ je dus gagner la seconde qui 
est devenue nulle et je perdis la troisième partie. la décisive. Je ne 
cherclierai pas à accuser telle ou telle circonstance comme ayant 
été la cause de ma perte ; je me bornerai tout simplemen t à dire : mon 
adversaire a mieux joué que moi, voilà tout. Exclu de la grande arène 
d'après les stipulations du programme, je me suis mesiirc avec les 
principaux joueurs* Âvf^c M. Anderssen, j'ai fait, après le tournoi, 
encore seize parties, sur lesquelles j'en ai gagné neuf et lui cinq; 
deux parties furent nulles. Avec M. Mayet, j'ai joué vingt-deux par- 
ties, sur lesquelles )'en ai gagné treize et lui huit Avec M. Szén, 
j*ai joué une vingtaine de parties environ, j'en ai gagné six ou sept 
déplus. M. Lœwenthai m'a gagné huit pirlies conl.rc neuf. De Irois 
parties que j'ai eu le plaisir de jouer avec M. le major Jaeniscli, 
chacun en a gagné une. A M. Bucl&le, f'ai gagné deux parties contre 
vne; mais avec M. Mongredien, je n'en ai gagné qu'une et perdu 
deux. Avec M. Bird, j'ai joué dix parties, j'en ai gagné huit contre 
deux. Outre cela, j'ai gagné quatre parties à M. Ehrmann, et une à 
M. SchuUer. Avec M. Hayerhofer, nous avons fait quatre parties dont 
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chacun en a gagné deux. Et avec M. Simons, sept ou huit pariies, 
dans lesfUftUes j'ai m uoe pariM d'avanugf^» J'ai gagna eacor^ àm 
partiea contre le docteur Michekon, et pluaieors parliea contre dis 

amateurs dont fîgnore les noms. Ces résultais me font espérer que 
je n'ai pas tout à fait démérité de votre conijauce. et je termine 
mon rapport dans l'intention do voua bientôt serrer les inains. 
attendant, mille amitiés à tous ces messieurs 4n Cercle et du calé 
de la iiu^'cuce* 

Votre dçTopç ^mi at collègue, 
Londres» juillet 1851. L. KjssEniTZKT. 
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Certes, nous sommes ennemis les plus décidés dq toute 
polémique aigre et irritante. Personne plus que nons n'a 

regretté la scission qui a éclaté entre les deux Cercles 
d'Échecs de Londres, et nous avons vu avec déplaisir ie 
L&ndofhClub excla de la grande latte. Ce n'est pas & nous 
à examiner de quel coté est le tort, nous n'accusons per- 
sonne» nous constatons seulement un fait. C'est donc dans 
ce sens que nous pouvons reproduire l'extrait suivant du 
BeWs Lîfe, dont Topinion publique attribue à M< Georges 
Walker la rédaction. Dans notre rapport nous avons auffi* 
samment manifeste noire ilésappiobation à Tégard des pro- 
cédés arbitraires du Comité central du Tournoi, mais il 
nous importe que la France sache aussi de (jnclle manière 
on apprécie en Angleterre morne cette maleacontrôuse 
affaire. Qu'on lise donc le compte rendu du BeWs Lifsy sur 
lequel nous luisons du reste notre réserve pour tout ce qu'il 
peut y avoir de personnel et injuste. 

LE RIDICULE (HOCK) TOUUaûI D'ËCUËCS MTIONAl. 

Quelque tanips s'est écoulé depuis que nous avoqs parié du pré» 
tomltt tournoi é*Ëcbees national. Noos avons alors démontré Vâhf 

suiiiile de qualifier de nationale une affaire qui se passa dans 
quttlquô trou ou coin, soit que ce (rou ou ce coin iùt le ciiib de Saint* 
Georges ou Duekinghani'Palace même. Noos ayons démontré qua 
iQule l'niïaire n'était qu'une spéculation particulière montée pour 
grasfiir la ii^îto des membres du club de Saint-Georges et mettre de 
l'argent dans les poches de certains individus par le strict monopola 
mrcé pour la pubHcation des parties jouées. Nous avons soutenu qua 
pour la r(! nii tournoi nalional il fallait convoquer une assemblée 
géflérate de tous les jeueura d'Angleterre ; et qu'uno telle as§em« 
Mée seuls pouvait fixer le lieu on les parties seraient jouées; arrêtai 
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les ( oiidilions du lournoi et l'aire ((uis les arrangements nécessaires | 
quant aux détails. Nous avons prunvé (|uc le club de Saint-Georges | 
faisait un affront indigne an London* Club et aux principaux amateun I 
d*Echec$ tant novices que vétérans, en prenant sous sa seule direc* 1 
tiou un tournoi d'Échecs national ; et nous avons exprinné noire I 
conviction que former un comité de direction avec ce club seul* ce | 
serait 8im))]ement mettre l'affaire en nourrice chez une clique de | 
deux ou trois imiividns. Knfîn nous avons dit que plusieurs des ] 
grands noms doni on s'est servi sans rougir étaient annoncés sim* ' 
plement pour servir de bâillon. Voyons maintenant jusqu'à quel 
point nos prévisions ont été réalisées; les premiers actes de Ja farce 
étant déjà joués. 

En passant^ d'après nos prévisions, on a répondu à nos obser* 
valions par toute espèce d'invectives et de personnalités grossières 

sous la forme de lettres de correspondants, de pâragra[)hes ano- 
nymes» etc. Nous ne répondrons à aucune. Nous critiquons avee 
modération les hommes publics et leurs actions, et nous avons plus 
d'une fois fait remarquer qiMî la i;rosse mouche 1>1< in» qui nous agace 
par ses bourdonnements choisit généralement l'objet le plus propre ^ 
de la ciiambre pour y déposer ses immondices. On imputa des motift | 
indignes au London-Club dont le seul but, dès le commencement, 
était d'aider de son concours a former un tournoi d*£Dbecs réelle- 
ment national. 

Le London*CInb refusait sa coopération dans une affaire aussi 

rcpréhensible; alors le comité de SaiiiL-Georges marcha en avant bar- 
dimeul avec le projet, et la terre retentissait d'articles magnifiques 
invitant les joueurs d'Échecs à contribuer, ne fût-ce que quelques 
shillings chacun, afin d'aider à compléter les fonds. Si l'affaire avait 
été ordonnée d'une manière satisfaisante, on eût facilement réalisé 
l»000 iiv. sterl. ; mais il n'en fut pas ainsi, et tandis que le club de 
Calctitta, à une distance si éloignée, croyant à la réalité d*un tour* 
noi national, envoyait 150 liv. slerl., toutes les autres contributions 
furent si faibles que même avec cette généreuse donation on 06 
réalisera pas les trois quarts des 1,000 liv. sterl. demandées. 11 n'est 
pas arrivé un shilling du continent, et un appel fait aux membres 
du cercle des Échecs de Paris pour souscrire une somme afin de 
payer les dépenses des grands joueurs envoyés par la France n't 
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produit que 5 Hv. sterl. Cette somme» il faut Favouer, ne pouvait 

envoyer que fort peu de personnes (1). 

La manière dont l'argent souscrit doit être distribué en prix est 
injuste et absurde^ et un grand nombre de souscripteurs qtti ont 
payé leur argent sous la promesse qu'ils assisteratimt au tournoi, 
sont extrêmement mécontents de ce que les parties les plus inté-- 
fessantes sont jouées dans des chambres particulières avec les portes 
fermées, afin qne les parties ne soient pas écrites et publiées d*a-- 
bord dans Bell's Life, au préjudice de certains journaux d'Échecs. 
Nous soutenons que toute partie d'Échecs d'un Match important 
devrait être jouée devant le public, et qne Philtdor et Labourdonnais, 
tt tous les grands joueurs des temps passés, n'ont jamais fait autre- 
ment dans les grands Matches. Les qualités de sang-iroid et de pa- 
tience sont 4e hautes qualités chez les joueurs d*échecs, et si elles 
ne peuvent pas supporter une galerie silencieuse, c'est qu'elles 
manquent aux joueurs nerveux. Encore un Match important, joué 
dans un appartement fermé» ferait soupçonner que, dans la partie 
décisive, le plus riche des deux joueurs arriverait autrement que 
échec et mat. 

Quant aux joueurs qui se sont fait inscrire, nous avons dit que 
Kieseritzky viendrait et que Szén pourrait peut-être y assister. 
Avions-nous tort de dire que ce n'était que pour nous bàillouner, 
que de nous promettre positivement Van der Lasa, Jaenisch (2) et 
autras, avec autant de sang-froid que s'ils les avaient mis en bou- 
teille tout prêts pour l'occasion ? Gomme nous l'avons prédit, pas un 
seul de ces hommes n'est venu; plus encore, pas un seul joueur 
fiançais n'est entré en lice (3). M. St-Amant nous a dit personnelle- 
ment qu^ii aurait remis à deux mois plus tard son voyage d'Amé- 
rique, pour jouer dans un véritable tournoi national; mais tel qu'on 



(1) Nous ignorons où The BelVs Life a pris ses renseignements, nous ne pou- 
vons que lui assurer qu'il a éli! mal ser\ i, car !a souscriplion ati Cercle des Éi hecs 
(le l'aris a amplement sitiii pour couvrir les frais de voyage et de séjour de 

M. Kieseritzky. 

(2) M. le major Jaenisch est arrivé depuis peu à Londres, mais cemmele lourooi 
aTait commencé, il n'a pas pu y assister. 

(S) M. Laroche aurait volontiers pris part au tournoi si Ton avait cbapgé cer* 
ttiBS paiagraplies da pregramaie 

m. 44 
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l'organisaiti il ue voulait pas y prendre part. Quand ies joueurs soai 
entrés en lice, ils étaieat au nombre de treize, sairoir : MU. Sm, 
Kieseritzky, Ma vit, Staanton,Newhain»Andersften,lIorwiti, ^^yviil, 
Kennedy, capilame Kennedy, Lœwe et Bird. Que faire pour com- 
pléter un meilleur nombre? M» Williams» joueur très-dislingué, fut 
pressé d'entrer dans le sertice» et deux Messieurs, MM. Brodîe et 
Muchlow, noms jiisciu'aloris inconnus à la renomrn» e l cliiquienne, 
ont bien voulu se joindre au nombre pour compléter les liuit échi- 
quiers. Où étaient donc fiucklle et Périgal^ où étaient George Medlej» 
Mongredien et Harrwitzî Pour toute réponse, voyez la niaméfs 
admirable dont l'aliaire fut organisée! ISous avions presque oublié 
de dire que les seiie combattants furent complétés par une inlrac- 
tion manifeste d'un des articles du règlement, par radmission de 
Lœwenthal, bien qu'il ne fùl pas présent à répoiiuc fixée. Si des lois 
qui devraient être regardées aussi sacrées que celles des Mèdes, 
peuvent être ainsi violées par caprlcot quelle séenrité dono un tel 
règlement, quel qu'il soit, oiïrirait-il aux joueurs? Ou a clierché à orner 
celte maigre liste de combattants par la déclaration burlesque que le 
nombre le plus convenable, pour un tournoi» était seize ou treate- 
deui, et que, comme on ne pouvait pas réunir trente-deux, il ftit 
décidé qu'on les réduirait à seize ; réduction qui est vraimenl trop 
bonne. 

Avant de parler du jeUf nous allons démontrer jusqu'à quel poiet 

le mécontentement fut général, on ntaiit un passage de /a £e^6fice. 
Kieseritzky, étant encore à Paris, écrit: 

« Le programme de Londres n'a pas tout à fait répondu à rattente 
générale. Sans entrer dans des détails, nous nous bornons à citer 
les trois points qui ont provoque des réclamations. D'abord, l'obli- 
gation de s'inscrire pour le tournoi un mois avant rouverture da 
congrès; cette condition a dû paraître gênante pour les amateurs 
étrangers. Qui en eflet voudrait prendre un engagement un niois 
d'avance» à une époque où nous ignorons ce que le lendemain nm 
réserve? La seconde question touche l'enjeu de 5 liv. st ; on a voflin 
éviter l'affluence des médiocrités; mais qui empêche les joueurs à fa 
Dame de se présenter à la chancellerie du Poljtechnio institutiou 
moyennant leurs 5 liv. st., si cela leur convient? En revanche, il 9» 
pourrait bien que maint bon joueur se voie exclu de la lutte lauu ^ 
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mo^reoB. La troisième mesure, qui contraint le vainqueur du tournoi 
(1 accepter, dans le délai de quarante-huil heures, un nouveau défi, 
nous paraît encore moins justifiable; car de deux choses l'une, ou 
le tournoi signifie quelque chose» on il ne signifie rien. Dans le 
|)r('mier cas, pouKiiioi détruire l'efîet du tournoi, en soumeUaut le 
vainqueur à une nouvelle épreuve qui pourrait très-bien tourner 
contre Iqi? Qui serait alors le véritable vainqueur? £t dans Tautre 
hypothèse que la victoire dans le tournoi ne constate aucune supé- 
riorité, ce nouveau déû n'aurait pas de but. En lout cas, il serait 
gênant pour les étrangers, dont le temps est mesuré. 11 serait désl- 
rable que le eomité central de Londres s'adressât, avant l'ouver- 
ture du congres, aux amateurs réunis, pour demander leur avis 
sur ces questions. » 

Et pour parler des étrangers, il faut dire qu'ils jouent dans des 
conditions désavantageuses. Arrives dans un pays étranger, ils sont 
arrachés à leurs pipes de tabac et plantés devant une table pour 
jouer avee des pièces d'une forme nouvelle et qui sont pour eut 
peut-être des monstres. Quand Staunton a joué son second match 
avec Saint-Amant, à Paris (le match qu'il a gagné), il stipula qu'on 
jouerait sur un échiquier anglais avec des pièces du même modèle 
que celui du club de Saint-George, et c'est en effet avec ces pièces 
que le match fut joué. Encore un mot pour les étrangers. Nous nous 
semmea surtout amusés en Usant les noms et le genre de jeu de 
ceux qui sont entrés en lice comme les disciples et les apétres, pour 
ainsi dire, des diverses nations. On les annonce, en effet, emphati- 
quement comme leurs représentants. Un de nos contemporains» 
dans une phrase digne du grand Bombasles , nous dit que Paria 
envoie Kieseritzky, la Hongrie, Szén, etc. Pourquoi ne pas dire que 
Surrey street strand envoie Lœwe? Les combattants eniin réunis 
apprennent que la commission n'a pas encore fixé le nombre dea 
parties pour la première tournée î Laborieuse commission I La 
question est décidée aux voix, avec précipitutiou et le nombre 
absurde de trois parties est fixé. Nous disons nmhre aftmtfs, parce 
qu'un joueur, même très-distingué, peut très-bien perdre les deux 
premières parties, surtout s'ilestd'un tempérament nerveux, et sa vie, 
toute jeune encore, se trouve abrégée par un homme qui n'est réelle* 
Mit pas reconnu comme son supérieur, KieseriUkyi un dea premiers 
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joaeursde PEarope, fut ainsi éteint. Il est vrai aussi que M. Brodie, 

autre champion distingué sans doute, succomba contre M.Staunton 
dès le commenceinent. Les seize joueurs furent accouplés par la 
▼oie du sort, et la première tournée se termina de la manière sui- 
vante : Aiulerssen gagna Kiescrilzky, Suunlou renversa Brodie, 
Mucklow remporta sur ES. Kennedy, ^yyviIl gagna Lœwe, Mayet 
Alt mis hors de combat par le cap. Kennedy, Williams vainquit Lœ« 
wenthal. Szén emporta la victoire sur Newhan et Horwttv sur Bird. 

Les huit vainqueurs furent encore accouplés, et celle fois il fut 
arrêté que les quatre premières parties gagnées décideraient la vic-- 
toire: Williams battit Mucklow, heureux Williams! Anderssen vain- 
quit Szén, Wyvill renversa Kennedy etStaunlon triompha d'Horwitz, 
dit un de nos contemporains eu style mirifique, en balayant les 
nuages. Ils avaient d'abord, chacun, deux parties contre deux, et ce 
même vil flatteur qui emploie la fulminante expression de balayeur 
de nuages, était sans doute celui qui nous annonce pompeusement 
que ce Horwils fut réellement le grand homme qui traversa la mer 
sur deux vaisseaux, et non pas ce Harrwitz qui est non-seulement 
le plus fort joueur sans voir, mais le joueur qui a fuit avecHorwiUe, 
l'adversaire actuel de Siaunton, deux match qu'il a gagnés (so much 
for butter). M. Staunton est, en d'autres paragraphes, annoncé 
comme le puissant vainqueur de Saint-Amant, l'athlète du calcul 
échiquien, et de plus, sous d'autres rapports, c'est un prodige éga- 
lement merveilleux et rare (1). 

Noussommes obligés d'abrégerla fin de notre article, sous réserve 
de dire quelques mots encore une fois quand la farce sera terminée» 
Quatre joueurs restent au moment où nous écrivons : Williams lut- 
tant contre Wyvill, Staunton contre Anderssen. Le dernier men* 
tionné a étonné les joueurs d échecs en se monUant aussi fort ; il 
n*était connu jusqu'ici plutôt que comme auteur d'un livre de pro- 
blèmes que comme fort joueur devant l'échiquier* Nous avons vu 
quelques parties du tournoi et nous les regardons comme un bel 
échantillon de talent, et rien de plus. 11 n'est pas permis de les 
écrire : ce droit est le privilège de M. Staunton* Voilà pour la liberté 
de la presse en 1851. BeWs Life, juin 1851. 



(t) l«l soit uce phrase. intradnliiUe. 
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8 


6 


7 


8 



(1) Voiries parties CLXXVI, CLXXVIII, GLXXX. 

(2) Pour celte partie, nous renvoyons nos lecteurs à la partie 
CLXXX imprimée dans le précédent numéro. 

(3) La prise du Pion compromet le jeu des Noirs instantanément. 

Il fallait tout le talent de M. Aiulcrssen pour se défendre encore si 
longtemps. 

(4) On pouvait prendre la Tour, mais nous ne pensons pas que 
cela aurait été plus avantageux. 
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11. 


D 65Xf(*) 


D 75 


25. 


A 64 


G 47 


12. 


D 75XD 


F 75-D 


26. 


A 02-a 




15« 


d 45-B 


G 62 


27. 


f 35'G 


H35^f 


14. 


b 32(^ 


F 66 


28. 


E 16 


F 48 


15. 


c 55 


ooo 


29. 


g o7 


A 86X 


16. 


£ 25(6) 


G 74 


30. 


E 27 


II 25 X 


17. 


G 55 


H 85 


31. 


£ 38 


F 75 


18. 


H 14 


c 53C^ 


32. 


Il 24 


H 15 


19. 


a 41 


H 65 


35. 


B 51 


E 73 


20. 


A 21 


A 85 


34. 


A 61 


C 42-b 


21. 


Â24 


H 75 


35. 


B52X 


E 72 


22. 


b 42 


b 02 


56. 


A 71X 


E (i2 


23. 


a 51 


G 55 


37. 


H 74 


c 33-cC«) 


24. 


a 52-b 


a 62-a 


38. 


B 33-c 





GLXXXII. GAMBIT ALLGAIER. 5. <0 

3 lolD IBN. 



M. ANDERSSEN (miUin(nB). M. KIESERnZKY (ivoias). 



1. 


e 45 


e 5o 


6. 


F 43 


H 78 


2. 


f 46 


e 46-f 


7. 


d 44 


d 64 


3. 


G 36 


g 67 


8. 


G 76-f «) 


H76-G 


4. 


h 48 


g 47 


9. 


F 76X11 


E76.F 


5. 


G 55 


h 58 


10. 


G 46-e 


B 74 
* 



(5) Ici il est permis de demander s'il n'eût été préférable d'abaii- 

doiiuer ua Pion pour sortir plus vite les Pièces. Les Blancs restaient 
«acore avec un Pion de plus, sans être gênés dans leurs mouvements. 

(6) Geci est foreé pour ne pas laisser arriver la Tour à 34. 

(7) Pour ne pas laisser avancer le Pion b. 

(8) Les I^oirs font des eiforts surliumainsi mais leur partie nesl 
plus à sauver^ L. K* 

(1) Voir les parties XXXIV, LI, LUI, LVI, LXXVIII, LXXIX, 
GII, GVI, GXIX, GXLVl, GLXllI, GLXXV» GLXXVil, GLXXIX. 

('2^ M. Anderssen préfère celte manière de jouer au lieu de rame- 
ner le Cavalier à 34. Mais il faut aussi lui rendre justice qu il sait 
tirer un avantage merveilleux de son attaque. 
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M M 

11. 


O-O 


K 77 


25. 


D47-g 


B55 


42. 


g 57 


D 65 


26. 


D 56 


D 75 


13. 


B 3d 


G 75 


27. 


h 58 


G 86 


14. 


D 24 


G 67 


28. 


B 25 


G 78 


15. 


C 68X 


E 78 


29. 


B44 


A 87 


16. 


C 8G-F 


G 8G-G(3) 


30. 


D 38(6) 


E 88 


17. 


11 50 


B 62 


31. 


A IG 


G 57 


18. 


H 66 

• 


G 67(*) 


mm 

32. 


D 27 


«-V g mm 

B 47 


19. 


A 16 


C 65 


35. 


H 25 


C 58-hW 


20. 


D 57 


B 74 


54. 


D 18 


D 78 


21. 


D58^h 


E 77 


35. 


A 46 


A85 


22. 


H 26 


G 43W 


36. 


B65 


G65.B 


23. 


A 15 


G G5 


37. 


A47.BP/. G44W 


24. 


d 54 


C 76 









Position aprèi k 37* coup des Blancs. 



cl: 



80 








■ i 


mm 




70 




i 






I 




P 




GO 












■/ ■ y. 






80 






M 


k 








40 


S.: . . 


mm. 








wm 




80 


mm 
















SO 


à 


p 








ïm 






10 


mm 


















1 


9 


9 


4 


8 


6 


7 


8 



(3) Les Noirs reprenDentavec le Gavalier G pour défendre d*ayance 
lenr Pion h contre l'attaque de la Dame Blanche qui ira se porter à 57. 

(4) La défense devient de plus en plus difûcile. 

(5) Mauvais coup qui fait perdre un Pion. 

(6) Pour faire place au Gavalier. 

(7) Goup excessivement dangereux. 
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1861. — M«> Vil 


38. 


H 28 


A 55 


45. 


II 78 X 


E 87 


30. 


A 48 


E 77 


4G. 


II 48 


D2GX 


40. 


A 58-G 


A58-A 


47. 


£33^ 


D23X 


41. 


11 58*A 


D67 


48. 


£42.G 


D22Xb 


42. 


E2G 


D 0(i X 


49. 


E43 


D 23X 


43. 


£35 


G23Xc 


50. 


£42 


D22X 


44. 


£24 


G 42 1») 









JNû CLXXXIII. PAin lE BERLIN01S£r27 t«) 

13 Juia mi. 

M. KifiSERlTZKY (ffiiLûn^a). 



1. 

2. 

5. 
4. 
5. 
6. 



e 45 
F 43 

G 3G 
G 57 
e 54-d 

d 34 



e 55 
G 66 
B 63 
d 54 
B51 
F 64 

Position après le W coup des Noirs. 



7. 

8. 

9. 
10. 
il. 



M. AINDëRSSëN imns). 
B33 



G 45 

B 45-G 
G 57 W 
B 64-F 



G 45-G 

f 56 
D85 

c 64-BP/. 



80 
70 



GLXXXIU. 



80 

40 
50 
90 
10 



I 


% .1 


§9 








mm 




i 










«■y/yy/yyA 


i 


fmÊ 






mm 


h/ A 






H 


k 


WÊk 


i 






mm 


wm 






















k 










k 








m 



(8) ki les Noirs pouvaient s'arranger de manière à rester avec 
Tour, Cavalier et Fou contre la Dame et deux Pions; ils n'avaient 

pas mauvais jeu alors en jouant G 47-A 28, U 28 G 57 29, 

H73KD G 78-H. 

(9) Les Noirsont maintenant la nullité. L K. 
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Il o7 


(Kl 


g 47 w 


G 67 






D T? 




11 14 W 


A 64 


14. 




I 4u <v 




tà lu 


h 58 


â tz. 

la. 


il 40 


U Do 




Il Vft 
H do 


h 47-11 


11). 


Il 7& 


n fiK 

U oD 




U 4/-I1 


Ë 76 


17. 


Cl t4-C 




II. 




11 OO 


18. 


c 43 


G 56 


28. 


D 33 


U 28 X 


19. 


f 36 


D62 


29. 


Ë28-H 


D26X 


20. 


a 42 


D44 


30. 


E 18 


A84 


21, 


£25 


A 84 









CLXXXIV. PARTIE EVANS. 4. (0 
u Juin mu 

M. ANDËRSSEN C]£a.iiE3(ao). M. KIESËRITZKY (^oins). 

1. e 45 e 55 4. b 42 F 42'b 

2. 6 36 B 63 5. c 43 F 64(^ 

3. F 43 F 53 6. o-O D 75 



(1) Voir la partie CLXXXI. 

(5) Inutile, il fallait prendre le Fou et jouer ensuite C 21 

(3) Mal joué, il valait encore mieux de ramener Tautre Fou à 24. 

(4) Les Noirs profitent habilement de la faute, et gagnent la Pièce. 

(5) Les Blancs ont un jeu e:(cessivcmeiitdifûcilc, ils so défendent 
comme ils peuvent. 

(6) Peut*ètre avait>il encore espoir d'arriver à une nullité, mais 
alors les Blancs auraient dû pousser li 4H. Cependant ils s'exposaient 
toujours à un grand danger, qui pourrait résulter pour eux du mo- 
ment ou les Noirs jouaient c ^5 . 

(7) Coup de maître. L. K. 



(1) Voiries parties LXIII, LXV, LXXXIf, LXXXÏX, XCV, CVIIL 

(2) Plus nous jouons cette variante, plus nous gagnons la convic- 
tion qu'elle doit être bonne; il est vrai qu'il existe une manière de 
jouer par laquelle les Blancs gagnent une Pièce ; mais en revanche 
les Noirs restent avec quatre Pions bien liés et soutenus. (Voir la 
partie suivante.) 
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U REGENCE. 



1851. m 



G G6 

o-o 



16. 

17. 

18. 

19. 

20 

21. 

22. 

23. 

24. 



D 47 X 



F 57 
D42 

d um 

C 5G-a 
D45-e 
g 56 (M) 
D54 
A 85 



8. C67C3) 

9. G48 



e 44-d 

1) 55 



A 13 
f 46 



10. B 24 (*) 

11. B36(s) 

12. G66-G 

13. G 56 (6) 



g 66.G 
F 460 
B 44-B 
D 43«F 



D 55 



f 57 
E 18 
H56-G 



14. B 44-e(«) 

15. c 44.B 



U46 

D 48 
A 10 



(3) En jouant G 57 les Blancs gagnent une Pièce, mais dans les 
conditions ci-dessus indiquées. (Voir la partie suivante). 

(4) On devrait croire que les Blancs aient maintenant Toceasion à 
isoler et doubler tous les Pions Noirs en se préparant ainsi une j 
position agressive à laquelle il serait difficile d'opposer une résis- 
tance suffisante. Nous croyons cependant que ce danger n'existe i 
pas en réalité; voici un exeniple : 10, G 56 D 45-e 11, G 64-F • 

C64-G 12, C OG-G g 66-C 13, FJVÎ "D48 14, jMG 7EÏ 15, TT nr , ' 
d 04 et les Noirs avec ti ois Pions de plus finirent bien à se tirer 
de l'embarras. 

(5) f46 eût été probablement plus fort, 

(6) Trcs-joli coup, les Noirs ne peuvent pas prendre le Fou, sans , 
perdre ia Dame par B 2i , car les Blancs menacent d'un mat en | 
deux coups en jouant leur Dame à 47. 

(7) Pour couvrir au besoin l'échec de la Daine à 47. 

(8) lie Fou Blanc n'est pas perdu pour rien, car en donnant échec 
par D 47 les Blancs regagnent la Pièce, mais ils ne peuvent pas em- 
pêcher que leur adversaire ne reste avec plus de Pions. 

(9) Coup très-important par lequel les Noirs se débarrassent du 
Cavalier qui gênait considérablement leur jeu. 

(10) Bien joué. 

(11) Les Noirs, en poussant ce Pion, sont maintenant hors de 
tout danger. 

(12) Parfaitement bien calculé, les Noirs gagnent forcément la 
partie. I«. 
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25. H56-g 

80 
10 



GLXXXIV. 



27. 

28. 
21). 
30. 



80 
40 

30 
20 

iO 



H7G-f 

DiG-D 
II 86 X 
H76X 
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A 45 26. D26 H85(»}P/. 

Position après le coup des Noirs, 





•■y'//' '■'■■'/ 




pli 

L_.J 




r4-\ 


^///.\ 

. ■ /^l 


'— '.-1 
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WmM 








WB 




HÉ 












I 
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• Y i y * 


Wmrn 


W 




k 










km 



















1 a S 

DiGXA 
A 15 
E 77 
E67 



s 0 7 

31. fl66 

32. g 47 

33. U46 



8 



E58 

E 47-g 
£58 



N- GLXXXV. PARTIE EVANS. 4. W 

8 Juin iS5t. 

M. ANDËRSSEN (lfilUiB(n9). 

1. e 45 e 55 5. 

2. G 36 B 63 G. 

3. F 45 F 53 
4 b42 F42-b 



M. KIESERUKY (NOlRft). 

c 33 F 64 

O-O D 75 

7. d 44 G 66 

8. G 57 O-O 



(1) Voir la parUe CLXXXIV. 

(2) Cette positioiv^est fort intéressante et lidie en complications. 

Les Noirs doivent perdre uuo Pièce, mais ils restent aveo quatre 
Piensde plus. 
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9. f 46(») PL 6 46-f 10. e 55 J< 55-e 



Position après le 9' coup des Blancs, 








f 9 s 


4 S 


6 t 


8 


11. 


d 55-F 


D53X 


20. 


G 57 


G32-F 


12. 


E18 


B55.d 


21. 


a 32-G 


H 25 («) 


15. 


F 7>2 


B 47(3) 


22. 


G 56 


a 61 


14. 


G 38 


d 64 


23. 


Â 15 


A 85 


15. 


C46-e 


G 45 


24. 


A 25-H 


A25.A 


10. 


D44 


Il 85 


25. 


II 15 


A 15X11 


17. 


B24 


D44.D(*) 


26. 


G15-A 


f 66(«) 


18. 


c 44-D 


GSS4-B 


27. 


E17 


B 35 


19. 


G24-G 


C 65 


28. 


Ë 26 


B 54 



(3) Les Noi re ne jouent pas ici le coup le plus fort. 11 fallait d*a- 

bord pousser h 68 el puis g 57, et les Pions étaient bien soutenus. 

(4) A la fin d'une partie, trois Pions réunis valent mieux qu'un 
Fou; les Noirs n'ont donc pas tort de faire l'écliange des Dames et 
d'autres Pièces. 

(5) Bon coup d'attaque. 

(6) Quand on a beaucoup de Pions liés» il est bon de les placer 
sur la couleur du Fou adTorse pour le restreindre dans ses mouie- 

mcnts. 
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oJ. 




la M 


0'/. £j 


Il uD 


oo. 


U oo 






C o5 




U ID 


h 

11 oo 




g 57 


4u« 




R %Amil 

D *Mk"M 




r DbX 


41 • 








h G8 


42. 


a 45-c 




S5. G 15 


b 52 


43. 


£33 


E45 


5& €55 


B42X 


44. 


G 24 


d 54C1) 



■■ ••• •• 0 

4V GUXXYI. GAMBiT BRYANlTcO 
il Jobi i8Bf. 

M. ANDEKSSEN (JBILiiKsBB). M. KIESEKITZKY (\0IRS). 

1. e 45 6 55 5. F 52-b G 6G 

2. r 46 e 46 r 6. G 36 D 68 

5. F 43 D 48X 7. d 54 G 58 

4. £16 b 52 8. G48(«) Dbli^) 



(7) Après plusieurs coups dont nous ne nous rappelons pas la suite 

t'xacle, les Noirs sont arrivés à s'emparer du Pion de la Tour, ayant 
pu pousser déjà auparavant ie leur à la case 38, Ils outensuitc pu aller 
à Dame et ont par conséquent gagné la partie. L. E. 



(1) Voir les parties ïl. XI, XIX. LXXllï. LXXIV. LXXX, LXXXV, 

XGll, cm, GlY» GV, CXVI, CXVII, CXXVU» GXXVIU, CXXXV et 
GXL. 

(2) Les Blancs n'ont que deux manières pour sauver la Tour 
savoir, E25 et G 48 » carenjouanl E 17 ils perdraient le Fou par 

D62X 

(3) Ceci n'est pas le coup juste ; il iallaiLjouer g 07, et si aloià les 

liiancs poussent 57 répondre par F là. 

(4) A partir de ce moment les Blancs jouent supérieurement. 

(5) Au liLii de prendre le Fou que les Blancs habilement avaient 
laissé en prise, il aurait beaucoup mieux valu de pousser d 04 pour 
le débarrasser aussi tôt que possible du Cavalier. 
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c 63 10. g 47 G 66PI. 

Position après le 10* coup des Noirs. 



GLZXXVI. 



80 
70 
60 
SO 
40 
50 
10 
iO 



11. Hi7(4) 

12. h 48 

13. h 58 

14. D56 

15. C46-e 
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B 


s" 



13 3 

C 62.P.C») 

D 67 
D 57 
G87«0 
D66 



« 6 T 

16. B33 

17. B 54(-) 

18. C 64(9) 

19. e 55 

20. £25 



F 55 

D 22- b (8) 
F 17-H 
DUXA 



(6) Seul coup pour sauyer la Dame. 

(7) Parfailemenl bien combiné. 

(8) La priae de ce Pion et l'attaque contre les deux Tours ne pro- 
duisent point le résultat fue l'on serait tenté d'en espérer. 

(9) Coup de grâce, qui rend nuls l(»us les efforts de Tadversaire. 
Cette partie a été conduite par M. Anderssen avec un remarquable 
talent L. K. 



IiM Soltrtlaiifl dM ProMémM dfi mois de Jfaiai «a 
trouverons drae le proeltfilu miméro. 
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PROBLËMËS ORDINAIRES. 

Composé par M. Kieseulnzky. 

NOIRS. 
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70 
CÙ 
80 
40 
30 
SO 
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s 8 4 5 6 7 

Les Blancs font Mat en 5 coups. 
Composé par M. Borblt. 

NOIRS. 




1984 S078 

Lc5 Blancs font Mat en 3 coups» 



324 



LA RÉGENCE. 

Compose [nw M. Kllng. 

NOIRS. 
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70 
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iBiLiinaio. 



C!omposé par rÂnoNTiiB de Lillb. 
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Let B/aiic8 /bnl lfa( m 8 eotip». 
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LE GHËSS PLAYER 



MM. KLUNG ET flORWITZ. 

Oû Irouve les numéros de cette publication au bureau 

de la Régence. 



Les .publications mensuelles» hebdomadaires ou autres sur les 

échecs se muUiplient d'une manière inquiélanle pour les amateur» 
de coUecUons. Si notre savant Gollègue M. Aliiey a dans un siècle 
un digne et consciencieux successeur, il faudra que cet infortuné 
soit possesseur d'une grande fortune pour faire construire un vaste 
local et solder ses innombrables acquisitions et d honnêtes biblio- 
thécaires; il lui faudra la sagacité, la science et la patience de Bayle» 
de du Gange et de Saumaise ; et encore^ Use ruinera et mourra pro- 
bablejiiont à la peine avant d'avoir atteint le but; ce quijustiûera 
suffisamment Tépithète à'infortuné que je lui donne plus haut« 

Les litres seuls présenteront une difficulté: celui de Chea PUnffer 
se confondra avec d'auU^s à peu prés semblables. Ajoutez les répé- 
titions, les plagiats volontaires ou lu volontaires, et les notations, 
chacun ayant inventé la meilleure, et y tenant comme à une décou- 
verte précieuse... et puisque j'ai laissé échapper ce mot notation, 
qu'il me soii ptji mis d'ajouter à ce sujet une simple réflexion* Je 
laisse de côté nos arriére-neveux qui pourront bien s'embrouiller un 
peu dans nos Tingt*clnq ou trente manières de dire : h PUmdu Boi 
fmpas; ce sera leur affaire; ne parlons que de nous. Notre ami 
iueseritzky a certainement inventé, arrangé, combiné la notation la 
phs simplement ingénieuse, celle qui offre le plus d'avantages, ou 
qui présente le moins d'inconvénients. 

Eh bien ! elle en a un commun à toutes les autres, c'est de n'être 
pas adoptée généralement. Qu'un auteur renonce quelquefois è la 



m. 



15 
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langue qu*H écrit, française, allemande ou anglaise, pour en rem- 

placer les mots par des signes et des chiffres, je le conçois ; et, sans 
qu'il soit besoin de reproduire ici ce qui a été écrit cent fois» cliacuD 
en comprend les avantages. Le plus frappant est sans doute de rem- 
placer une langue parUculièrc i)ar une kuiguc univor^elie, de s'adres- 
scr non plus à ses compatriotes seulement, mais à tous les peuples; 
ce qui est d'autant plus convenable que les joueurs d'échecs forment 
un peuple à part au milieu de tous les autres. Rien de mieux iwc 
qu'ils aient une langue à eux ; langage sacré, compris avec la même 
facilité par nos frères d'Alep ou de Philadelphie* par ceux de 
Moscou, dé Naples ou d'Àlger. Mais pour cela, il faut que ce lan* 
gage soit universellement adopté, qu'il soit le même partout et pour 
tous S'il n'en cât pas ainsi, si chaque auteur adopte un système 
particulier, si Ton complique au lieu desimplifter; mieux vaudrait 
alors que chacun se servit tout naïvement de sa langue vulgaire et 
maternelle, à la grande joie des compositeurs et correcteurs d impri- 
merie, et des malheureux qui ne pouvant donner aux échecs qu'une 
partie de leur temps sont charmés de n'avoir pas un double tranil 
à faire, de n'avoir pas à étudier la notation d'abord, et la partie 
ensuite* 

il avait été question Tannée dernière assex sérieusement de faire 

quelques cffurls pour obtenir cette iDiporlantc amélioration, une 
notatim umquê universelle. On y viendra plus tard sans doute; en 
«ttendant, que chacun fasse à sa guise. 

MM. KliAg et HorvHta dérivent en tontes lettres et en anglais 
l'énoncé de leurs coups, ainsi qu'eu usait le Palamède, au temps de 
Labourdonnais. Sous ce rapport les Saumaise futurs n'auront point 
ée dlIScuHés à vaincre. Mais les lecteurs présents et à venir seront 
arrêtés trop souvent par des fautes d'impression. La correction est 
abaolument nécessaire dans un ouvrage de théorie qui donne des 
exemples et qui a la pritentloii d'être instructif. 

J'ai sous les yeux les quatre premiers numéros du Ckess Player; 
.ils se composent chacun de deux problèmes, de deux positions 
kouMO à étudier, et de trois parties entre les forts joueurs actneb, 
avec des notes qui ne peuvent hianquer d'être excellentes, étant de 
la main de ces Messieurs. 

Le pmnler num^ débute par un problème très*ingénieft8ettlnt 
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composé par M. Kling, mais trop arrangé peut-î»tre pour être ins- 
truGlifi trop eombiné pour être d'une apphcatioa quelconque. 

Viennent ensaite éeoi parties de M. Ândersien : la première avec 
M. Kieseritzky (Gambit du Fou du Roi) ; la deuxième a?ec un ama- 
teur qui m'a semble avoir joué faiblement la première moitié de la 
partie» et avoir préparé une victoire facile à son redoutable adver- 
saire. Cee parties sont suivies de denx positions instmctlves. Daâs 
la première on a tiré du Pat un parti trés-heureux. 

Dans la deuxième, les Blancs ont à la septième case un Pion sou- 
tenu par le Roi et par le Fou ; le Roi noir n'a qu*iin Fou* et» bien 

que les Blancs aient le trait, la partie est forcément remise, car le 
Pion ne peut parvenir à faire le dernier pas qui ie conduirait à Dame. 
MM. Kling et UorwtUs recommandent à Tattontion de leurs lecteurs 
cette série de fins de parties que commencent les deux qui sont dans 
ce premier numéro. Us espèrent compléter ainsi le travail qu ils ont 
déjà foit paraiire (end Gamês). Ils feront passer sous nos yeus une 
suite de positions qui peuvent se rencontrer dans les parties ordi- 
naires; dont la connaissance approfondie sera doue utile, et dont 
l'examen fera connaître au lecteur attentif Timportance de certaines 
positions, la force relative des pièces dans les diverses phases de la 
partie, et le familiarisera avec les véritables principes du jeu des 
échecs. Vient ensuite un problème, un mat en deux coups dont la 
combinaison est assez ingénieuse/ puis ce premier .numéro se tep- 
mine par une fin de partie, bonne à examiner, pulsqueles Noirs qui 
devaient gagner av(!e trois Pions liés et bien placés contre un Cava- 
lier laissent remettre la partie pour avoir permis au Roi blanc de 
prendre une position qui entrave la marche de leurs Pions. 

Hais plus cette fin de partie a d'intérêt, plus Je reprocherai aux 
Mititurs les incorrections qui en rendent Tétude rebutante. 

Lé Sèfeond numéro et les Solvants se composent comme le premléi'» 
dé denx problèmes, de deux positions à étadier, et de quelques pàrHés 
entre des joueurs habiles. On comprend que tout cela ait de l'inté- 
rêt; ne pouvant m'appesantir sur chaque partie du travail de ces 
Messieurs^ je me bornerai à quelqnes remarquas. Je signalerai donc 
à l'attention des amateurs le problème qui se trouve à la page 15 du 
deuxième numéro ; il est composé par M. Ànderssen» et je crois que 

fins 9nVw»aàsmèfflus on 1« trourera faigéiiieiii. 
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Nous devons rappeler aux auteurs la promesse qu ils avaient faite 
de réfuter YÎcloneusemeni une critique de M. lieydebrand surlei 
▼ariantes du gambit Huiio données par eux dans leur oumge sur 
les Ans de parties. Cette réfutation devait paraître dans le trot- 
sième numéro» elle n'est ni dans le troisième, ni même dans le 
qualriéme; en généreux adversaires, ib ne demtent pas laisser si 
longtemps le fer suspendu sur la tete de M. Heydebrand. Je ferai 
remarquer encore que la cin [uièine position Insérée dans le troi- 
sième numéro a été prise dans la Bégm^ee de septembre 1850, Rien 
de mieux que de tirer de la H^en^e eeque Ton tron?e à sa conve* 

nance- c'est une i^ource féconde dans laquelle on peut puiser sans 
craindre de la tarir. Mais pourquoi ne pas l'indiquer î Nommer ceux 
dont les idées ou les travaux nous ont été utiles, c'est agir avec uoe 
fr ancliise loyale, digne du caractère de MM. Kling et Horwitz. Pour 
joindre 1 exemple au précepte, je proclame que cette pensée gené- 
reuse est de Pline qui a dit: mI 6011^1111111 et plénum inffêmUpuâms^ 
fateri per quos perfecerii» 

Pour me résumer, je dirai que le Chess Player est un recueil 
agréable à parcourir, utile à étudier, que la composition en est 
heureuse, et que je n'y trouve à reprendre que le défaut de correc- 
tion. Je rélicitc les auteurs sur leur nouvelle publication, et je les 
engage à revoir plus scrupuleusement leurs épreuves* Doazah. 

Um ItÉTIlOSPËGTlVE. 

Les oiseaux reviennent avec le printemps» le soleil et les fleurs, 

et remplissent les airs de leurs mélodieux accents; les joueurs 
d*£cbec8, au contraire»semblcnt s assoupir au réveil de la nature et 
disparaissent comme frappés du trop vif éclat de la lumière. Au mo- 
ment où je griffonnais les dernières lignes que j'adressais à noire 
Revue, la plupart de nos compagnons d'armes cédaient à cette mys* 
tique influence qu'exerçait sur eux le renouvellement des saisons et 
abandonnaient nos temples. Les Ingrats I Ils n^hésitalent pas alors 
à courir éclianger les douces émotions de l'écbiquier contre les 
émanations des bergeries et des foins, les délicieux attraits de nés 
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daines contre les rustiques appâts des sirènes bretonnes et nor- 
mandes, le grandiose spectacle de nos magnifiques manœuvres 
contre le drolatique aspect d'un pyramidal bonnet. Le joueur 
d'Éehecs, du reste* n*a pas seul le privilège de ces goûts fantastiques; 
l'homme en général est souvent ainsi fait: il a besoin de variétés et 
de changement ; quelquefois, il préfère risoiement et l'ennui aux 
agitations et au tumulte, le laitage des champs aux coulis rafûnés 
de Chevet, les bonnes grosses joues lorlemcnl colorées de robustes 
paysannes à la suave expression de nos fées parisiennes. Insouciant, 
mais avide et obéissant aveuglément à ses instincts de mobilité, il 
quitte brttsquement ses amis intimes, ses joies de tous les jours 
pour aller 8*enierrer dans quelque trou champôtre, n'ayant pour 
dUtraetion que Tennuyeux tic- tac d'un moulin à farine, le grin- 
cement d'une scierie mécanique, le clapotement des canards ou le 
cri sans nom du destrier de Jeannette. Son infiaginatiou, il est vrai 
parfois, riliusionne au point qu'il croit s amuser, ou plutôt il puise 
ce plaisir dans la satisfaction de son amour-propre, car tout homme 
bien posé doit avoir une ferme et des champs, ou dépenser en 
voyages une partie de son argent et de son temps. On attribuera 
peut^tre cette boutade à mon dénuement de propriétés agrestes, ou 
à mon Impossibilité de sillonner en touriste nos pittoresques dépar- 
tements; on aura peut-être raison : toujours esl-il que le vide et la 
solitude ma glacent» paralysent mes Êicultés et expliquent ma pa- 
resse. J'aurais voulu plusieurs fois céder aux sollicitations de ce fion 
Kieserilzky, mais la pensée se matérialisait en moi sous l iniluencc 
du calme et la pression de l'atmosphère. Véritable enfant de Paris, 
j'ai besoin, pour activer mon cerveau, du mouvement et des convul- 
sions de la foule. 

Aussi bien, est-ce avec un véritable plaisir que j'entrevois sous 
le manteau de l'hiver les joyeux grelots dont le bruit va ramener au 

milieu de nous les absents, et bientôt les voûtes du teni[>le reten- 
tiront de ces chants de victoire si doux à mon oreille. Nous allons 
▼5ir se renouveler le tohu-bohu des batailles ; aux duels isolés, aux 
httei silencieuses, aux simples mnrmures, vont succéder les nobles 
combats, les hymnes de victoire et les belles et bonnes imprécations 
vaincus. 

l^endant cette triste époque de la belle saison, quelques âmes 
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charitables soai kaureiiaettdnt venues iatarrompre la menolonie dt 
nea réuoione» ie eiterai d'abord MM. Gbausson frères, d'Epeniay, 

que recommande aux amateurs leur vciilable passion pour la 
scieDce» et à qui je dois un des plus gracieux accueils que puisse 
recevoir un menbre de notre doete corporation, Dana une char- 
mante habitation, dont les diverses parties se transforment ingé- 
nieusement au gré des propriétaires» tantôt en labnque, tantôt en 
véritable château^ trois jours entiers je me suis escrimé avec les 
notabillléa de Tendroit Le nombre de bouteilles de Champagne 
sablées, en mou honneur, ont pu seules égaler celui des pat Lies que 
j'ai faites au sein de ce manoir, et je joue très-vite. Jugez, lecteurs, 
quelle eUrayante consommation de liquide ! Mon imagination pufaaH 
au milieu de cet océan de mou&se et d'écume une incroyable agilité, 
et trouvait à travers le cristal des coupes, des combinaisons dont je 
m'étonnais moi-mémo. Tudieu! si les anciens avaient eomia le 
Chaiijpagiie, que de merveilleuses cicatious n'auraient-ils pas lé- 
guées à la postérité 1 Au lieu d'ingurgiter la vase épaisse du Massique 
OU du Faleme» ai ce bon Horace ou le viveur Ânacréon s'étaient 
inspirés aux flots argentés et purs de ce magique breuvage^ quelles 
nuances bien plus délicieuses encore ils auraient semées dans 
leofs écrits ! 

Presque toutes nos vieilles connaissancea sont également venues 

nous serrer la main. Les attraits de Venglish exhibition agissant 
fortement sur les personnes qui pouvaient disposer de leur temps, 
nous ont amené, e» passant, un assez grand nombre de vieiteiirs : 
malheureusement leur séjour a été bien court. C'est à celte exhi- 
bition que nous avons dû une seconde lois , cette auuce , la pi é- 
sence de M* Laroche, de Bayonne, dont lefgrand sabre a fait leste* 
ment quelques larges entailles au milieu de neus^ et doBt le talent 
a pu démontrer à quelques aspirants modernes, peut-être un peu 
trop fiers des adulatiens d'une galerie inexpérimentée, que kmrs 
succès étaient encore un peu problématiques. Les Gambils Huzie, 
Cuuningham, Allgaier, Evans et voire même le Gauibit Bryan, tout 
fraichement illustré par notre ami Kieseritsky, ont vu s'émotisser 
leurs pointes acérées contre ces débuts de fer et d'acier dont la so* 
iidité se jouait des attaques. M. L n oclie ressemblait alors au lioa 
qui suit à peine d'un dédaigneux regard les animaux qui lexciteot, 
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et ne Gonseiit à bondir que pour happer un œil» une oreille ou un 

nez. Nous regrettons que M. Laroche n'ait [>as voulu se mettre snr 
les rangs pour disputer k Londres le prii du fameux tournoi dont 
neus parlerons tout à i'Iteitre ; nous aurions tous espéré un sueeès. 

Tout frais, tout vert, tout jeune encore, malgré ses quinze lustres, 
le papa Chamouiilet a plusieurs fois aiiaudonne ses grottes de Ver- 
sailles pour ?enir se retremper parmi noue. U n'a rien perdu de son 
ardeur et de sa viracité. Puis, en terme académique, e*est toujours 
un véritable piocheur, mais les gouttes de sueur que font naiire 
: ses suprêmes efforts retombent, en bien douce rosée, sur cette inteU 
ligenee qui a su conserver, malgré Tège, tout réclat de sa TtTacilé. 

Aûus avons également possédé M. Schulten, qui ne s'est pas ren- 
fermé cette fois dans un cercle d'exclusion qui semblait lui èire 
I habituel et que ne pouTaient franchir que quelques rares privilégiés. 
Le jeu brillant et hardi de cet amateur intéresse et attache, et c'est 
avec plaisir que nous suivons ses parties. 

Fidèle à ses vieilles habitudes comme a ses vieilles sympathies, 
le brave Dnmoncheau est accouru du fond de sa retraite pour en- 
dosser une fois encore la cuirasse guerrière, et revoir les lieux si 
souvent témoins autrefois de ses glorieux triomphes. Malheureuse- 
iMtpournous, son séjour a été bien court, et ses fréquentes excnr« 
sions hors de notre cercle ont singulièrement abrégé les heures que 
nous aurions pu passer ensemble. Je n'ai pu rompre qu'une seule 
lance avec lui, et bien que mon fer ait entamé sa peau, je ne 
enregistrer ce horion comme un succès. 

Je ne i*ai pas suivi dans les nuages de l'estaminet» mais de ces 
sombres demeures il m'est revenu comme un bruit vague de revers 
eide conjurations ténébreuses dont notre belliqueux confirére eèt 
été la victime. Abusant peut-être un peu trop ouvertement de sa 
confiance ordinaire» il aurait bravé, la tête haute et le poing sur la 
hanche, l'artillerie de ses adversaires, et, enveloppé tout à la Po>h 
des vajMnrs atmosphériques et de la fumée de la poudre, il aurait 
vu s'obscurcir la lucidité de cet œil d'aigle dont le regard sondait si 
profondément jadis les mystiques élucubrations de Vennemi« Toute- 
fois, je ne consigne pas positivement un fait ; mais^ narrateur 
consciencieux, je dois être l'écho des bruits qui bourdonnent à mes 
ofttiUes^ 
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. Ce qui a sortout contribué, pendant cette saison de l'été, à para- 
lyser raclivité de nos joueurs, c'est Tabsence de notre rédacteur ea 

chef, M. Kieserilzky, dont le zélé el les elîuris savent si nierveilleu- 
sement improviser les luttes, et suffisent en conséquence pour tranf* 
former en frémissante airène ce qui tout ft Theure encore n'était que 
vaste solitude. Par ses provocalions réitérciîs, l'adioite Alliiou a su 
nous l'arraclier pendant prés de trois mois, et co l i\i\ e Kiesentzky, 
fier de sa candide bravoure, n'a pas craint d'aller afironter les brouil- 
lards de la Tamise et la réception du Saint-Georges-Club. 

Celte dernière observation est, ()eut-étre, un peu rude, mais je 
n'ai pas le secret de dissimuler sous une phrase adulatrice mes fâ- 
cheuses impressions. L'aristocratie anglaise a des allures un peu 
trop sans façon pour s'harmoniser avec les manières et les formes 
gracieuses de notre pays, et sans vouloir m'ériger ici en redresseur 
de leurs usages, je ne crois pas inutile de rappeler à Messieurs les 
gentlemens les devoirs auxquels oblige, en France, une invitation; 
Or, en France» Tinvité a moins i'honncur d'aller saluer la personne 
qui l'engage, que de luifaire l'honneur de se rendre à sou appel. Tout 
invité est donc n çu avec de vifs lémoifjnages de gratitude et d'affa- 
hilité; à son arrivée, on se icve, ou intei rompt ses occupations» 
on s'empresse autour de lui, on répète, en l'accueillant, une de 
ces phrases affectueuses, expressions souvent banales, il est vrai, 
mais aussi quf'lqiielois sincères, surtout qu a rui elles s'iulressent à 
l'homme de vrai mérite, et particulièrement à un ami* L'hospitalité 
lui ouvre alors ses plus intimes retraites, le cœur ses plus douces 
effusions, la famille lui reserve ses plus aimables paroles, el le beau 
sexe risquera mémo un sourire. Pour cet heureux mortel, on semble 
broder en longues Iresses d'or et de soie les instants qu'il daigne 
nous consacrer, et. sous peine d'infraction aux lois de la société, 
il faut le distraire, l'amuser, et ne le laisser partir que joyeux el 
content. 

Quoique né loin de nous, Kieseritzky, comme il le dit lui-même, 
s était iiabitué depuis douze ans à l aménité de nos mœurs, et la 
froideur britannique Ta tristement impressionné. Malgré son expé- 
rience, il n'a pu résister, en s*aveniurant dans ces régions glaciales, 
à un senliment de crainte et d'hésitatiuu ; le malaise du cœur a dé- 
terminé celui de l'intelligence, et ses premiers débuts ont été sans 
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succès. Pouvait-il en être autrement pour lui? quand aux charmes 
de nos réunions intimes» quand aux acolamationst aux franches pot* 

gnées de mains, à cttlc espèce d'ovation que le Français destine à 
l'étranger, succédaient aux yeux de notre champion une assemblée 
daignant % peine animer son inmobililé par une imperceptible incti* 
naison de la tête, nn horizon de chapeaux reflétant sur les visages la 
sombre obscurité de leurs teintes, un si]ence de mort, que n'inter- 
rompait même pas le mouvement des pions glissant sur Téchiquier 
de carton, nn régiment de pouces alignés en faction sur rorifice des 
gilets, bizcirres seuf inelles préposées à la garde du trésor, une tapîs- 
i^erie de lecteurs s'abritant derrière un jouina), véritable paravent 
qui dérobe aux regards Texcédant de physionomie que n*ombrage 
piis le chapeau. Franchement, seriez-vous imprégnés des émana- 
tions bachiques respirées avec délices au milieu d'une réunion 
d'amis, que vous déposeriez assurément comme Kieseritzky, de- 
vant un pareil accueil, vos plus vives inspirations. î.e séjour des 
ombres se promenant silencieuses aux bords de TÀcheron devait 
être un bal Musard en comparaison de cet athénée britannique. 
Tel était le champ de bataille réservé an grand Toumomeni fta- 

• ùonal, 

La Bégene0 vous a donné les détails de cette grande bataille, elle 
vous a communiqué les aimables articles que se sont adressés les 

cbels des diiïereiits pai Li^, et vous a présenté ainsi un échantillon de 
la courtoisie de quelques écrivains anglais. Loin de nous la pensée 
d'assumer la responsabilité de juger cette longue querelle, nous 
nous bornons seulement à répéter que nous avons presque tons ici 
Tait les mêmes observations que notre collaborateur M. Kicserilzky, 
c est*à-dire que nous avons cm pouvoir reprocher aux créateurs du 
projet d*avoir circonscrit trop étroitement dans des détail? d*argent 
la grandeur de leur conception et la libéralité de leurs sentiments. 
Ajuutous encore que si la commission anglaise eût généreusement 
offert un prii voté par elle seule, sans doute elle eût été libre de 
'brimiler également seule les conditions du tournoi ; mais, du mo- 
nieut qu'elle demandait aux combattants le prix de leur entrée en 
liée, n'eût*il pas élé plus convenable de soumettre préalablement 
»ux présidents des différents cercles le plan de ces conditions, et de 
i^Bles arrêter d une manière deûnitive> qu'après acceptation par 
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une inajorilc bien ccmslalee? Que siguiliait celle faclion que l'on for- 1 
çiiii ie vftinqueor à faire, Tarme au bras, pendant quaranle-htiU 1 
heores? Que diable! on est vainqueur ou on na Test pas. Ces mes- I 
sieurs avaient Uuu\c le moyen de refaire Tite-Live. Chez eux, ce 
n'e&l pas m vktUf mais vœ viçUni qu'il Haut s'écrier. Puis» quaud 
on rail les cboses» il faut les bien faire ou ne pas s'en mêler* Pour^ 
quoi ces exigences d'argenl? L'intelligence ne doii-clle pas avoir ses 
entrées libres, et TAnglelerre serait-elle pour elle seule un paya i 
d*eiclusion? Dans un concours académique, exiger une |»riiiic d'en- 
trée, c'est ravaler la science et la faire descendre à des proportieni 
hippiquçs, c e»l déguiser eu sporUuens el en jockeys bigarrés lei 
nobles athièles. Laissez donc à raristocratie oisive, à la richesse 
ennuyée, ces habitudes de turf et de paris, et si vous appelei à vous 
le génie, ne le bâiliuuncz pas avec vos exigences métalliques. Que 
sont devenus les résultats que nous avait fait espérer ce conçoufs 
universel des grandes célébrités? Nous nous attendions à la révision 
du code de l'éciiiquier, à un<; discussion sérieuse des principales 
questions en litige, à i'acceptatiott définitive de règles nouvelles, à ^ 
Tadmission générale égaleaîent d'une annotation. Qa'est*>il sorti de 
ce congrès pour les progrès de la science? Rien, absolument rien. 

Je me trompe, un déplacement du sceptre de Téchiquier. M. An- 
derssen a détrôné M» StauntoAt qui depuis huit ans conservait fort 
tranquillement la couronne. Bien que le nom de M. Anderssen fôt 
très connu parmi nous comme célébrité, ce succès nous a quelque 
peu surpris ; néanmoinst sincères admirateurs du talent partout ou 
U se trouve, nous avons tous applaudi au triomphe de l'illustre 
chevalier, et nous aurions été cbanués, à son retour dans sa patrie, 
de pouvoir lui serrer la main ; mais k vainqueur avait hàle d'aller 
recevoir les compliments de son souverain, qui lui avait adressé per* 
sonnellemenl de gracieuses félicitalions. C'est un noble hommage 
rendu au mérite, et nous ea compieuaus Torgueil. 

Tout est compensation dans le monde, a dit un moderne écrivain. 
La Providence en devait une à notre ami. Le London-Club et le 
GiFand Cigar^Divan ont gracit useuiciit rivalisé à qui In lui offrirait 
' la plus large* Aussi a-i-il retrouvé do suite, au milieu des membres 
de ces deux établissements, les liabitudes de nos réunions pari- 
siennes, et avec elles, les resiMurces el i activité de ses £»cuUés; il 
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est bien vite redevenu lui ménie; puis« dans ids combats qu'il a 
soutenus avec ces nouveaux adversairein, ii a rapidement effiicé la 
trtce de ses premiers revers, et a laissé en les quillant, avec les 
regrets du départ, quelques glorieux souvenirs de son apparition en 
triûmpbant à son tour de M. Anderssen. 

Que Mesaieurs les membres de ces établissemenia reçoivent nos 
siucères remerciements de l'aimable accueil (ju ils ont fait à notre 
asii Kieserit^ky, et que Messieurs les membres du Club aristocratique 
nens pardoonent nos plaisanteries, que Kieseritsky ne nous par* 
donnera peul-êtrc pas, car, je puis l'alfirmer, rien dans ses rapports 
avec nous, rien dans ses couver^aims iniimes n'a pu les autoriser. 

Pendanl la léthargie où m'avait forcémenl plongé Tabsence de 
mta antagonistes habituels, je me suis risqué de nouveau sons 
les V lûies de Teslaminet, et cette fois, je m applaudis de mon cou- 
rage, car j'ai rencontré quelques nouveaux amateurs dont le talent 
mérite assurément une mention honorable, le dt^i en première 
ligne M. n<'inadi. joneur correct et sage, peul-ôlre un peu timide, 
Êl qui déiiarrassé plus tard de cette modestie dans l'attaque» p(»urra 
s'élever aux premiers rangs. Une politesse exquise donne à ses ma- 
nières un perpétuel reflet de bienveillante aménité, et forme le phis 
singulier contraste avec mes mouvements irascibles , quand il a 
i'eamioa de £iire ma partie qu'il recherehe asset Wontiers. J*ai 
éintingué aussi M. le colonel Ssabo, amateur hongrois, à qui ses 
habitudes martiales ont communique quelque chose de leur clTervcs- 
csoce. Plein d'ardeur et d'audace, il ne recule devant aucune atta- 
qati SI Teonemi sonne la charge à gauche, ii improvise une contre- 
attaque sur la droite; si vous lui cassez un bras, avec l'autre il vous 
en lancera les débris an visage, et si vous ne lui coupez la tète avec 
vatre pins grand sabre, il trouvera moyen de lutter encore. De plus, 
son Jeu, mélange heureux d'études et d'imagination, étincelle assea 
fréquemment de brillantes conceptions et offre à la f,Mlerie uiu; 
amusante distfactioii. J'ai fait quelques parties avec un genilemaa 
anglais, devena depuio plusieurs mois un des fidèles habituée, 
1 Aytoun, qui paraît animé d'une véritable passion pour noire jeu 
ravori. Cet amaleur recherche surtout les fortes parties et devra 
iiécessairement faire avant peu de notables progrés» D'un abord 
««ssmiellement affable, il semble s'être fait français, an milien de 
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oous, et sa partie peut être considérée comme une des plus agréables 
qae l'on puisse faire. Enfin nous avons remarqué un nouvel éner* 
gumène, tout frais, tout jeune, tout aimable, tout charmant, tout 
inspiré du feu sacre, tout ardent à l étude et au travail, M. Potier, 
dont les heureux débuts dans la carrièr.e, suivis, nous Tespérons, 
avec persévérance, peuvent faire présager pour Tavenir de brillants 
succès. J'allais oublier M. Campbell, dont le zèle et le travail sont si 
souvent utiles à notre rédacteur en chef. M ayant pas eu le plaisir 
de faire la partie de cet amateur, je ne puis parier de eon jeu» car 
j'aime à apprécier moi-même ; mais je sais que son dévouement à la 
science convertit en distractions pour lui de pénibles recherches, et 
il a droit à notre gratitude. Dans un prochain article» je parlerai de 
quelques autres habitués dont je n'ai pas encore assea bien observé 
Je mérite. 

Dieu merci, les longues soirées vont revenir» l'hiver n*est pas 
loin, nos salons presque déserts vont se repeupler bientôt. Nous 

allons retrouver tous nos vieux amis et oublier rapidement avec eux 
les ennuis de ces dernieis mois. Nous appelons à grands cris surtout 
notre honorable président» dont Tactivité, le zèle et les incessants ef^ 
forts ont si puissamment concouru à la réédification du temple et aoi 
plus agréables moments de nos réunions. Nous étudierons à son 
retour quelques combinaisons nouvelles pour réunir plus fréquent 
ment en un seul faisceau tous les membres de notre triple famille, 
car nous avons tous besoiu de cette mutuelle sympathie qui fait la 
véritable force. Nous venons de laisser échapper une fois encore le 
prix de la lutte entre des mains étrangères» et nous n*avon8 pas 
même eu l'avantage d'arracher un fleuron de la noble couronne. 

Eh quoi ! le sentiment de la dignité nationale n'enfanteraot-il pas 
un prodige? Laisserons-nous se dessécher snr la tète d'un enfant da 
nord un laurier qui nous a jadis appartenu sans partage? Allons, 
sus, à l'œuvre, réveillez-vous, jeunes intelligences, inspirez-vous un 
instant des trophées des Philidor et des Labourdonnais, développez 
ces facultés dont Tunivers entier a si souvent eu l'habitude d*ad« 
mirer Téclat, rappelez seulement à vous cette puissance, cette per- 
sévérance de volonté qui crée les merveilles, donnez alors voUv^- 
même un nouveau signal de combat» et la victoire est à vous. 
Août 1851. Alp. Dblaunov. 
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MÉLANOES. 

Ce dentier temps a élé favorisé par la yisite de beauconp de 

joueurs d'Echecs étran^cr^. ^ous avons vu aiTÏver de Loruli-es le 
célèbre Hongrois Szén, qui fréquente Paris pour la troisième fois. 
Dans le grand tournoi, c'esUui quia gagné» après M. Ânderssen» 
le plus grand nombre des parties. Ici il n'est resté que peu de jours, 
pendant lesquels il a combattu avec succès plusieurs membres du 
Cercle. Avec M. Kieseritzky, il n*a fait qu'une partie qu'il a perdue. 
Peut-être fîzera-t-il sa résidence à Paris : ce serait un immense 
avantage pour les Echecs et pour nous personnellement. M. le doc- 
teur Kosenberger, conseiller d'État en service russe, a élé envoyé 
par son gouvernement comme délégué au congrès sanitaire, qui 
lient en ce moment ses séances à Paris. Empêché parles occupa- 
liODs les plus sérieuses de cultiver les Échecs, il n'en est pas moins 
grand amateur, et incontestablement un des plus forts de Saint* 
Pétersbourg. » Le célébra auteur M. le major Jaenisch, de retour 
ée Londres, est en ce moment à Paris. Il s'occupe à faire parailre 
sous peu de temps un Mémoire mathématique de la plus haute impor« 
tance, dont les conséquences, peut-être, seront appelées à changer 
considérablement l'opinion générale que l'on s'est faite des Échecs. 
Il s'est convaincu que le calcul intégral trouve une application di- 
recte et nouvelle aux questions d'Echecs, et il a déjà calculé par 
ce moyen la valeur des pièces. Ce Mémoire sera présenté à TAcadé- 
vde des Sciences. — M. de Jenay est également venu de Londres, 
mais il a passe si peu de jours à Paris, qu'il n'a même pas pu ac- 
cepter une invitation amicale qu'un membre de notre Cercle lui 
tvait faite. — M. Szabo, compétiteur dans le second tournoi de Lon* 
<lre8, dont nous parlons dans ce iiicme numéro, L^t devenu un des 
plus ardents amateurs du Café de la IVgcnce. Son jeu, vif et spiri- 
tuel, est justement apprécié, et l'on aime beaucoup à faire sa partie. 
l^Otts signons de deux mains ce que notre bon ami et collaborateur De- 
iannoy a dit dans sa Revue de M. Aytoun. Plus nous avons 1 occasion 
nous approcher de cet homme aimable, plus nous le prenons en 
«ffection et considération. M« Bathurst n'a fait qu'une courte appa- 
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lition au Café de la Régence, fbais nous espérobs que l'hiver toi 
laissera plus de temps d'y retenir. -A-Cest avec le plus vif plaisir 
que nous avons revu M. Enist. L'éniineul artiste, après avoir émer- 
veillé les habitants de Londres dans diCTérents concerts, passera 
probablement Thiver à Paris, et noas aurons l'avantage ée le voir 
plus souvent à la llégence. — M. Alliey, noire erudit collaborateur, 
séjourne en ce moment ici* 11 trouvera, nous en sommes sûrs, i'ee» 
casion de compléter sa bibliothèque d'Echecs» qui est déjà netei* 
remeut h pretuiei e du inumie. 

t 

Un second tournoi a en lieu à Londres« dsns l^loeal du Lofidva* 

Club. Les membres de ce club, guidés par les motifs les plus hono- 
rables, n'ont pas voula qu'on dit qu'ils s'étaient eiclus de toute par- 
ticipation an tournoi du St*Georges-Glub par égoisme ou «variée; 

iiiuis en revanche ils tenaient beaucoup par amour* propre natiunal, 
sentiment bien légitime, à ce que les amateurs d'Échecs étranger» 
quittassent Londres avec la parfaite eonviotten d'avoir été reous eo 
Angleterre avec distinction el cordialité. C'est donc ponr cela qu'ils 
ont comblé de politesses les étrangers ; c'est pour cela qu'ils ont 
inventé un second tournoi dont le prix fut un vase en argent ét 
grande valeur. Dix joueurs étrangers, MM. Anderssefl, DeaotHi, 
Khrmann, Harrwitz, ilorvvitz, Kling» Loewe, Lœwenlhal, Mayer- 
hofer, Siabo, furent invités à prendre part à cette lotte. M. lUeée- 
rilsky, alors à Paris, reçut à cet égard une lettre d'iftvitatieh de 
l'honorable président du Cercle, conçue en termes si tlaUeurs qu'il 
fallait céder bon gré mal gré. D'après l'arrangement fait par la com- 
mission, le prit devait être décerné i celui qui gagnerait le pitls 
grand nombre de parties, chacun jouant une seule partie avec cha- 
cun. Cet arrangement était vicieux, car la plupart des joueurs se 
tont retirés lorsqu'ils ont vu qu'ils n'avalent pas chance de gagriUnr. 
Le but était donc manqué, dans ce sens qu'au lieu d'être arrivé à 
recueillir un nombre considérable de parties bien jouées, ou n en a 
. pu recueilli qu'une vingtaine de valeur douteuse. Aussi, n'étsit-il 
pas équitable de mettre on seul et unique ]\r\x ; beaucoup tfirtetfx 
aurait-il valu fixer le nombre que chacuJi devait jotK'f aVeC cha- 
cun à deUi (pour rester tout à fait dans l'équité ), et diviser èlisQife 
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le prix proportionnellement au nombre des parties gagnées et ^e- 
mises, c est-à dire en mettant deux portions pour cliaque partie 
gagnée et une portion pour diaqtie (sartie nulle. Ue cette manière, 
tout le monde serait resté jusqu'à la fin. M. Kieserîtfelîy n'est arrivé 
qu'au moioei^t où la moitié des combattants s'étaient déjà retirés \ 
il n'a eu occasion que de faire les parties de MM, ànderssen et 
Mayerhofcr, qu'il a perdues, et celle de fif. Szabo, qu'il a gagnée. 
A cette occasion, nous ne pouvons pas passer sous silence une obser- 
Tation qui s'est glissée dans le compte*rendu de la Goieile d'Echecs 
éÉ Berlin, et dont l'auteur, sans doutd, n'a pas calculé la portée. On 

y (lit, entre autres : 

« Le Cercle de Londres a arrangé ce tournoi dans l'espoir que 
M« Anderssen gagnerait le premier prîi. Cet espoir est partagé pâr* 
tout, vu que le premier prii payé par le Comité du grand toUffi61 
ne s'élève même pas à la somme de 200 liv. st., au lieu de 500 liv. 
dont il a été question, etc. • 

D'après ce que nous avons dit au commencement, il nous est 
impossible d'adaicUre que le Cercle de Londres eût a^i dans cette 
vue : il aurait ainsi manqué à toutes les convenances. Comment^ en 
effet, supposer que le Cercle et son honorable président auraient 
conçu un projet dans l'intérêt d'un seul, fût-ce le plus fort des 
joueurs étrangers, projet qui devait nécessairentent blesser les sus- 
ceptibilités légitimes des autres compétiteurs ? Peut^on^ enfin, croire 
que M. Mongrédien aurait expressément invité M. Kieseritzky, de 
Paris, pour augmenter la liste de ceux qu'on avait déclarés victimes 
avant qu'ils n'eussent combattu I Ceci, nous le répétons, n'est pas 
admissible, et nous avons pleine confiance en la loyauté de la Ga^ 
zelle berlinoise, qu'elle reviendra sui- la iiiauirre de commenter ainsi 
les honorables motifs du Cercle de Londres. Nous n'avons pas 
besoin d'ajouter que le résultat ne nous a nullement surpris, vu le Jeu 
distingué de M. Ânderssen, auquel nous avons donné entière justice. 

M. Anderssen, avant de i^uitter Londres, a ret^u la lelUe ^bulvante 
de M. Staunton : 

Club SamhGeorges 12 juillet 1851. 

« Ciier Monsieur, 
» U ftéptiéflie clause du règlement du tdtlhioi d«!B échecs, «Mige 
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celui qui aura gagné le {premier prii* à se tenir pr6l à être provoqué 

par îuus ses compétiteurs à un match de 100 liv. slerl. Vous le savez, 
une indisposition sérieuse et Tincessante attention que icdamaiti'or« 
ganisatioii de tous les détails du congrès, m'ont rendu complètement 
incapable detre content' de moi-même (of doing myself anything 
likc justice), dans la dernière rencontre si courte et si acbaroée. 
J'éprouve donc le plus vif désir en trouvant l'occasion de jouer avec 
vous un match plus significatif, et dans ce but j'invoque la clause 
mentionnée plus haut, pour vous proposer une lutte de vingt-une 
parties et de 100 Uv, : lutte qui commencera au club Saint-Georges, 
aussitôt que tous les matchs et les affaires du congrès seront ter- 
' minées. Ce sera, je présume, vers le milieu du mois prochain. Le 
temps intermédiaire vous procurera du repos, et me permettra^ je 
respèrOf de rétablir ma santé. 

» Veuillez me croire votre tout dévoué. H. Staunton. » 
Voici la réponse de M. Andersseu : 

Club Saini'Gearges, i'ÀjuUlel 1851. 

« Cher Monsieur, 
« J'accepte avec plaisir un match de vingt et une parties avec 

vous; toutefois à des conditions qui pui$:sen( se concilier avec ma 
situation. Vous savez que le tournoi prolongé au delà de toute 
prévision, le temps de mon séjour à Londres est trés-étroitement 
mesuré , et je ne puis pas réellement reculer mon départ au delà da 
milieu du loûis prochain. J'accepte donc votre proposition, mais 
j'insiste sur les trois conditions suivantes : 

» 1. La lutte commencera au pins tard lundi prochain, 21 juillet. 

» 2, On jouera cinq jours par semaine ; toute séance à laquelle 
un des joueurs manquerait, lui sera comptée pour une partie perdue, 

» 5 Avant l'ouverture de la lutte, l'enjeu sera déposé de part et 
d*aulre, et confié au comité. 

B Telles sont les conditions que m'inspirent les circonstances : je 
prie instamment le comité de les accepter. 

» Je suis, etc., Ardbrssbn. • 

Apres cela, le comité de Londres, par l'entremise de M. LewiSp a 
déclaré à M. Anderssen que M. Staunton voulait d'abord passer 

quelques semaines à la campagne, mais que M. Anderssen n'était 
aucunement tenu d' attendre. {Schach^ZeiUmg,) 
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CLXXXVli. PARTIE SICILIENNE. 1. 


(0 






in m\. 




M. klËSËKlTZKY (iBîIiASSs&d). 


M. BUCKLi: 


1. e 45 


c 55 


6. d 5i 


F 77 


2. F 45 


B (^3 


7. o-O <*> 


O-O 


S. B 55 


e 05 


«. C 57 c^; 


f 60(8/ 


4. G 56 


G 75 


9. G 35 




5. D25 


g 67(«) 


10. e 54<d 


e 54-e 



(1) Voir les parties XXlV, XXV, XXVll, XXIX, XXXVll, LXVIll, 
LXIX, LXXV. LXXVI. LXXXIII. XCVllI, C. CIX, GXÏV, CXIX, 
CXXiX, CXI.VII. CLI. 

(2) Cette maoière de jouer parait être ado|Uée depuis quelque 
temps. Elle a évidemment pour but de laire entrer le Fou du Roi 
dans le jeu par une autre voie que celle que les ouvertures du côté du 

' Roi lui indiquent d'habitude. Quanl à nous, nous croyons ce mode 
de dérense TÎcieux^ parce que le Pion g poussé un pas permet à Tad- 
' versaire «le pousser à son tour le Pion h deux pas, et amener ainsi 
promplenienl un échange «les Pions par lequel les Blancs fout une 
brèche dans le jeu de leur adversaire. Ën tout cas il serait dangereux 
pour les Noirs de roquer de ce côté. 

(5) Les lilancs avaient deuv systèmes d'attaque, le premier était 
(1c laisser ta Tour du Roi à sa place et pousser, comme nous avons 
dit dans la note précédente» le Pion h pour faire une brèche. Mais il 
fallait alors qu'ils allcailissent jusqu'à ce (jue les Noirs eussent ro- 
qué de ce côté. L'autre système, eu roquant tout de suite, consistait u 
forlilier le Neutre et do paralyser les forces des Pièces adversaires, 
noUmment du Fou du lîoi. 

^4) Ociîi tu loit Ijoti coup. Que lesiNuirs poussent l'un oul'autre 
Pion sur le Fou, ils afiàiblissent toujours leur jeu. 

(5) Le Fou Noir est maintenant paralysé pour longtemps. 

(G) Coup liardi, niais basé })eut-ètre sur une erreur. En n'exauii- 
uaut que légéremeul ou pourrait croire que les l^oirs devaient 

111. 16 
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if. FI» 

12. d 44 

13. d 53-c 

14. B52(«) 



L\ UÉGL.NCE. 

15. c SS 

16. f o5 G 

17. A 14 



b 

B 42 
G 61 
G56 

Position après le !?• coup des Noirs, 



18Ô1.— No Vttl. 
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Ift 4 63» 

19. G 44 
M* D56 



I 9 s 

E 88 (w 
D 85 
f 56 



21. 

22. 
23. 



6 7 

H 15 («4^ 

f 44 F 
a 41 



F 44-G 

D 84 
G 52-6 



gagner une Pièce. Mais ce n'est pas exact, comme nous le démon- 
treroBs plusi ms. 

(7) Si c43 12, d 43-c e 44 15, A_i4 et les Blancs, au Hea d« 
perdre une Pièce gagneraient ainsi deux Pions. . 

(8) G'esiQne très-bonne parade. 

(9; Le Pion acquiert maintenant une hante importance. 

(10) Tant que le Roi Noir reste dans la ligne d'attaque du Fou 
Blanc, le Pion au centre ne sera pas défendable. 

(11) C'est assez bien joué. En attaquant d'avance le Cavalier 
Noir, les Blancs défendent le leur à 52. 

(12) Les Noirs ne peuvent pas prendre sans perdre leur Cavalier. 
(19) Ceci est plus décisif. 

(14) Il n*y a phis de défense sérieuse. L. K. 
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24. a 9^C a 61 27. H 55 B 

25. AU H7r3'«) 28. I)54-e(«> D 54^D 

26. a Ol-a D 64 29. F 944)(>«) 



N« ÇJLXXXVUl. PARTIE ORUINAIUK. 4. (*) 

6 Juin ISSi. 

M. BUCKLË (O^Hts). M. KIESERITZKY (n;oiR8>. 



1. 


e 45 


e 55 


15, 


B 52 (3^ 


D62 


3, 


6 35 


B 63 

^» ^^^^ 


16. 




' £ 84 


0- 




F 55 


17 




C 74 


4, 


c 33 


G 66 




G74-C 


Ë74-G 


5. 


d 44 


e 44-d 


19. 


A 13 


A83 


6. 


c 44-e 


F 42X 


20. 


D41 


c 63 


7. 


C 24 


G 45-e 


21. 


B 33 


1165 


8. 


C,48.F 


d42.G 


22. 


B 14 


1125 


9. 


F 76Xf 


E 76-F 


23. 


A 53 


11 24 W 


10. 


D ^2X 


d 54 


24. 


A 32 


11 44-c 


il. 




K75 


25. 


D31 


D61W 


12. 


D 42XB 


D64 


26. 


D53 


H 43 


13. 


I) 52 


H 85 


27. 


D 55 


A 85 


U. 


B3a 


G 66 .s; 


28. 


D67 


a45(«) 



(I) Voir Icfl parties V, Vif, XXXVI, XLL XCIV, GX, CXXXHf, 

CLV, CLXX. 

Ci) Le premier volume de la .R(?|/e/tC6 contient quelques parités 
iottiées entre les mêmes combaitanUt qui ont été condiiites de 4a 
même manière. Ici les Noirs n*ont rien de mieax à faire que de 
reiirer le Cavalier. S'ils le laissent, les Blancs ie prendront et ie 
Pion qui reprendra sera alors isolé» et s*ils prenBent eits-tténeslB 
Cavalier Blanc, ils donnefODt à l'uéversaire l'oceasion de fortifier 
son centre. 

(3) Gette attaque n'est pas sérieuse. 

(4) C'est bian îQoé. A partir 4e ee coup les Noirs prement 

le dessus. 

(g. Aye« un Pion passé si bi«n adutenu au miliiMi de l'écWqnier 
les NQira n'ont mn k risquer en provoquant Técliaiigstdes Dtiwi. 
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29. B35 

30. A 31 

31. A3â 

32. B56 

33. 1)24 



A 75 

D 62 
D73 
H47 

A 55 



LA RÉGENCE. 

34. B44 

35. g 37 

36. D25 

37. f 46P/. 



1861.-N» m. 

A 58 

G 45 
A 57 
H 46-f m 



Positw)i apri's le ô?' l'oup des Blancs. 



CLXXZVUl 
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70 
60 
SO 
40 
30 



to 
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mm wm 





H I 





38. H46-H 

39. A 72Xb 

40. A32(») 
4t. £27 
42. D24-D 



1 « s 
D46-H 

E 83 8> 

D i3X 
D24 

G 24-D 



5 

43. 
44. 
45. 
46. 
47. 



6 7 

A 33 

h 32 
B36 
b 43-0 

A43-A 



8 



G 43 

c 53 (t<^ 
A 47 
A 43-b 
d 43-A 



(6) Ceci est assez bien, calculé et empêche la Dame Blanche de 
prendre le Pion c ar si 29> D 77Xg T75 30, D 66-G JTi^ 
31, EJJVp Hl5^. 

(7) Un examen soutenu prouTera que les Noirs auraient mieui 
fait (le retirer la Tour attaquée à 67. C'est ici où la partie coiiiiuffoc« 
à changer. 

(8) Il eût été, peut-être» préférable de placer le Roi à 64. 

(9) Coup juste. 

(10) Erreur ca pitale qui amène la perte d'une Pièce et celle de U 
partie. En jouant G 55, la partie aurait du être nulle. ~ L, £. 



Digitized by Google 



AOOT. 40URNAL DES ÉCHECS. 24& 



48. 


£26 


£ 73 


52. 


Bâ4 


g 57 


4d. 
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GLXXXIX. PARTIE SICILIENNE, 1. 


(1) 






Il Juin 1851. 






M 


1. KIESERITZKY (iB'jjiinits). 




M. BUCRLE (moiRS). 


1. 


e 45 


C 53 


13. 


h 48 ':^) 


D 75 


2^ 


F 43 


B 03 


14. 


C 35 


f 56 


3. 


B33 


e 65 


15. 


e r>G-f 




4. 


G36 


G 75 


16. 


f 46 


C 72 


5. 


D25 


g 67 


17. 


H 38 


d 54 


6. 


d 34 


F 77 


18. 


F 52 


D 42 


7. 


C 57 v«) 


f 66 


19. 


F 63 B 


0 63-F(») 


8. 


G 35 


b 62 


20. 


H 37 


e 55 


9. 


d 44 


c 44.d 


21 


( 55-11 


g 46 


10. 


G 44-c 


B 44-U 


22. 


D 47 


H 76 


11. 


G.44-B 


G 63 


23. 


f 65 


H 75 


12. 


A 14 


o-o 


24. 


A 44 


D 22-b 



(1) Voir la partie GLXXVll. 

{2) Ceci n'est point iiii temps perdu, car en l'orçaat les Noirs à 
pousser le Pion f» ou paralyse Tactioa de leur Fou F. 

(3) Nous croyons cette attaque opportune et préférable au roc. 
caria Tour II restant à 18 peut bien plus vaillammenl soulenir le 

' Pion avancé. 

(4) Peu prudent d'ouvrir son jeu ainsi. 

(5) Prendre F 33XB eût élc ires-dangcreux. 

(6) Les Blancs ont ici deux nianiéi*es de jouer» également bonnes. 
L'une de prendre le Fou avec le Pion, l'autre de prendre le Fou 
avec la Dame et porter ensuite le Fou ù 44. L. K. 
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CXC. 6AMB1T DU CENTKE.J^ <0 

4 Juio 1811. 
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i. e^45 e 55 4. G 44-e \' 53 

SS. a 44 e 44rd 5. G 56(3) t) 66 

S. G 36 c 63(«) 6. D 36 d' 64 



(1) Voir les parties I. XIV. XV, XXXV, XLiV, XLV, XUXi 

L, LXXVIII, CXXl, CXXIV, CLXXI. 

(2) Ce coup est inégulier el ac peul cioiuiL'i' ckicuu avanii^ge au 
2* joueu r. Les défenses ordinaires sont c53, ii 63, el si Ton veui 
F 42 X- 

v^3) Coup aventureux qui aura pour suite i'isoieuieut du Pion au 
ceaire» 
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Position après le 29' coup des Blancs. 



CM. 



80 








H 








Mi 


70 




i 






i 


iii 


4 


60 
















BO 






m 












40 












k 




30 


• / '. 


k 


mm 










k 


ao 


"\ 


H 












10 














i. 


s 


8 


4 


5 


e 


7 





(4) Au lieu de tee coup les Noirs auraient mieux fait de prendre 
la Dame. 

(5) Seul coup juste, par F 2GXt ou G 2G-t* les Noirs compro* 

meltaieat leur partie infaillibleinent. 
{6) Ge déplacement n'est pas suffisamment motivé. 

(7) G*est très-bien joué ; les Blancs ne peuvent plus pousser avec 
les mêmes cbances leur Pion du Fou 2 pas. 

(8) Les Noirs ont tort de quitter ia eese aa milieu d# rÉcbiquier ; 
le Cavélier y était très-fort. 
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No CXCI. PARTIE FRANÇAISE. 1. C»^ 

«3 JolD 1851. 



M. KIESËRITZKY (lûiLiiliaifi). 
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(9, La prise de ce Pion laiicc les Noirs dans des coniplicalioiu 
dont la fin serait difieile à prévoir. 

(10) Les Noirs ont préféré de se soumettre à un échange des 
Tours que d'avaiacr le iioi. 

(1 i) Faute qui t'ait perdre la partie, il fallait prendre le t'ion du Roi. 

(12} Les nianc5<;,Mgnent maintenant un Pion. L. K. 



I. Voiries parties VI, VII, Xill. XVIII, XX, XXll, LIX, LXXVII. 

XCVl, CXII, CXXXIL 
(2) Ce coup menace la Dame adverse, 
(5) Parfaitement sûr. L. E. 
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N« CXCII. PARTIE LOPEZ. 3. («) 
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M. HlCkÀKDS (m!i.iinata). M. klESEHlTZK.Y (Noms). 

(8«i» voir.) (6«os voir.) 
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'1) Voir la pai Lie LX. 

(2) Comme coups de défense on indique aussi d 64 et F 53. 

(3) Rien ne presse de reprendre le Pion qui ne peut pas être 

défendu. 

(4) Pour empêcher le Pion de la Dame d'avancer. 
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Foeili0n après h 82* coup des Noirê. 
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(5) Pour déreudre la Dame d'avance, car sans cela les Noirs ne 
pourraient pas porter leur Gavalier à 55, puisqu'il n'y serait pas 
iafCsammeul soutenu. *■ 

(6) Ce n'est point par iiiiidveriaiice, mais bien à dessein quelcs 
filancssacriiieHl ce Pion. Leur but est d'ouvrir ainsi une ligne d'al- 
taquB contre le Uoi adverse. 

(7) Perune erreur bien explicable, (piand on pense que lu partio 
a été jouée sans voir i'échi([nier , les Blancs ont cru que les Noiri 
avaient avancé au coup précédent l'autre Tour. L'échange duGavalier 
contre le Fou était alors cs««UeBt, car les Noirs ne pouvaient pas 
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prendre le Cavalier avec la Tour, puisque cette même Tour devait 
aussi défendre le Pion g. Ne pouvant pa^i^ prendre loCavèlier avec le 

Piou d, il faliail donc se servir pour cela du Pion f, alors les Blancs 
avançaient leur Pion ï et gaj^naicut une lurle position. 
(8) Pouf provoquer Véchange des Dames. 



(9) Erreur luucste. 



L. K. 
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Lês Blancs font M fit m 2 coups. 
Composé par M. Anderssen. 
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^Compose par TAkonyme de Luxe. 



Noir.s. 



M 

70 
110 

40 

20 
•0 

to 

















m^7\ 






























mm 








wm 




'M 
wà 






















m 

B 














1 « 











Composé par M. Borely, 
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ALIANAGH DES ËGHËCS. 



Se tMuwe au €iifé de la Aés^nce ei au Cereie* 

PBIX : 50 GENTIMKS. 



Nous avons eu pour collègue au cercle de la rue de Ménars, un 
écrifain remarquable à plusieurs titres, qui a obtenu de grands et 

légitimes succès sur tous les théâtres importants de Paris ; mais 
qui surtout a joui d'une vogue méritée lorsqu'il ùi paraître, il y a 
quarante ans» dans le feuilleton d*un journal, des observations sur 
les mœurs, les usages et les ridicules de cette époque. M. Jony, 
dont les journalistes actuels ne parlent qu'avec un superbe déd;nii, 
est délaissé et presque entièrement oublié, lin jour, on reviendra à 
ses ouvrages, ne fut-ce que pour y chercher'un tableau de la société 
du temps de l'empire. On sera surpris, j'ose le prédire, de la quan- 
tité de pensées fines et délicates» d'aperçus ingénieux que Ton trou- 
vera dans ces esquisses légères^ 

Parmi les qualités que Ton ne peut refusèrà H» Jouy» il en est 
deux que nous avons particulièrement appréciées, la bienveillance et 
l'urbanité» Elles manquent totalement aux écrivains qui parfois 
s'occupent aujourd'bui de lui et de ses œuvres. 

J'ai lu dernièrement, non pas dans une feuille destinée à être par- 
courue rapidement pour tomber ensuite dans l'oubli ; mais dans un 
ouvrage important très^considérable, commêhcé il y a vingt ans, 
qui est arrivé, sans être terminé, au 70' volume; j'ai lu, dis-je, une 
Tiolice biographique sur notre ancien collègue ; notice écrite tout 
récemment, avec une malveillance inexpliquable, sans critique» sans 
exactitude, sans appréciation raisonnée^ ayant enfin tous les carac* 
lères d'une diatribe. Elle est complétée par une anecdote diffama- 
toire d'une niaiserie tellement absurde, que l'homme de l'esprit le 
plus vulgaire ne la risquerait pas dans la conversation. Ainsi donc 
voilà uo homme qui a parcouru une longue et honorable carrière, 
qui a, dans des genres dilTérents, obtenu de grands et légitimes 
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succès, qui a |>u bien souvent dans la même journée cnletuhe les 
applaudissemenu de 4a Cuule au Ihéâuce, et receFoir dans de briUams < 
salons les félicitations'des hommes de Tesprit le plus délicat : et cet 

homme, qui pendant viimi-ciiH( ans a excité tant de syuipalhie, peut 

être fijps^ «a fstQt^ av«c jyiiu de pépri^ i ^tit nivce et 
mourir Inconnu. Nous qui avons le bonheur d'être îgnorési applau- 
dissons-nous de notre ohsciii ilé, restons-y sagement, et jouons aux 
échecs sans nous occuper des vains bruits du monde 1 Certes, si 
M« Jouy prêtait à la critique» c'était comme joueur d*échecs« Il n'a 
jamais été bien habile; mais, Dieu merci, tone cent qni almesl 
uotre noble jeu sont nos frères; les faibles comme les forts sont 
aocoeillis avec une cordialité aussi affectueuse. Les maaeites ne sont 
point exclues de la grande famille, j*insistesur ee p^nt, et peur 
cause. 

Pour revenir à mon point de dépari, je dirai doue que M. Jouj 
faisait paraître dans la Gageite de Francê^ ledi décembre 1811, uo 
feuilleton sur les Almanaehs. Il y rapporte que, dans un catalogue 
que Ton avait mis sous ses yeux, il compta soixante-deux almanaclis 
difiérents par le titre, et môme par ce quils contenaient, bien que 
presque tous fussent des recueils de chansons adressées anz muses, 
aux grâces, aux daines, aux demoiselles, à la jeunesse, etc., etc. 

On chantait beaucoup alors : dans les guinguettes^ dans les salons 
même, on entendait les vieux refrains ramenés avec plus ou moine 
de bonheur, mais répétés toujours avec gaîlc: et flon, flon, (Ion ou 
lonlan la landerireUe, ou ma ianturlureUe, ou bien zon, zon, et alki 
donc/ et bien d'autres du même genre qui ne signifiaient rien, si 
ce n*est qn'oa ^vait besoin de rire et de chanter. 

Ce besoin diminua considérablement pendant ia fatale année 
1812, se fit moin» sentir encore dans les années suivantes, etfini^ 
par se modifier entièremenl. 

Mais si les chansons et les chanteurs [urent moins nombreux, il n'en 
tut pas de même des almanaêiiê : il y en a maintenant pour toutes 
les classes de ia société, ppur Ions les métiers, pour tous les goAts 
et toutes les habitudes. Depuis longtemps les chasseurs et les fu- 
meurs ont leurs almanachs. Seuls, les joueurs d'échecs étaient ou- 
bliés» cet oubli est réparé, et nous pourrons, à dater du 1" janvier 
1852, voir Tâge de la lune dans un calendrier spécialement fait 
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poumons, pour noire usage particulier, et dans lequel nous trcuivo- 
roflsbiea d'autres choses inslruclives. Un almatiach mudernebieal'ait 
peut, selon moi, être défini ainsi : « le livre dans lequel on trouve le 
• plus de choses utiles sous le plus petit volume possible ; » le nôtre 
renferme : 

Iknae paHie» par les plus habiles jouenrs de notre époque, en 
remontant à vne quarantaine d'années. Chaque coup correspond à 

un jour du mois. C'est une idée qui semble InMirf^iise, mais dont la 
réalisation présente des diOûcuUés : en effet» lorsque la partie a plus 
dft trente ou trente et un coups, il faut la compléter en annotant les 
coups supplémentaires au bas de la page, ce qui ne peut se faire 
quelquefois que d'une manière assez gauche, et met dans la nécessité 
d'abandonner la notation par lettres qui est placée partout en regard 
de celle de M. Kieseritzky. 

Je meperuiettrai encore de critiquer l'emploi de l'il pourdésigner 
la dame, pourquoi pas le Dt laissez TR au Roi, vous aurez une cause 
d'erreur de moins. 

3* Méthode pour apprendre la marche. 

Ce travail devra être reproduit chaque année, comme le tableau 
dés nouvelles mesures dans YAnniuairB én bureau des longitudes» 
5* Règle du jeu des êehecs. 

Autre morceau de lond qui doit être mis constamment sous les 
yeux des amateurs. Je relèverai seulement les soixante coups accor> 
dés par la règle 25 : le nombre 50 est adopté depuis longtemps, et 
fait loi partout. Voyez les ouvrages de Labourdonnais, de Bilguer, de 
Lewis; les spectateurs condamnés à voir cinquante tentatives in- 
fructueuses sans changement de position, et sans que le dénoue- 
ment se laisse entrevoir» trouveront certainement le nombre 50 bien 
suffisant ; ne le changeons donc pas. 

4* Origine du jeu des échecs ; discours de Frérel, 

Ce snjeta été traité bien des fois, et par des hommes dont il faut 
admirer la patience et l'érudition. Chaque année peut mettre sous 
les yeux des amateurs un résumé des recherches de l'un de ces écri- 
vains. Au bout de quelque temps^ on aura ainsi en sa possession les 
principales pièces de cet intéressant procès, et on pourra le juger 
avec connaissance de cause. 

5p Très curieuse récapHulation de la bibliographie échiquienne. 
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par M. Allîey. On trouve là, dans une peiile page» la quantité d'oa- 
▼rages sur les échecs qui ont paru dans chaque siècle depuis le xn* 

inclusivement : la nalîii e de chacun de ces ouvrages; c'est-à-dire com- 
bien traiteot de la lliéorie, combien de l'origine» et les langues dans 
lesquelles ils ont été écrits. Les Chinois ont un seul ouvrage; mais il 
est bien probable que M. AHîeyen découvrirait beaucoup d^autres 
si le fils du ciel l'autorisait à bouquiner librement à Pekio. 

Je terminerai par une courte observation : Aux termes d'une o^ 
donnanee de Louis XIII, en date du 30 janvier il est défendu 
de raeLlre dans les almanachs -uiU e clioseque les lunaisons, éclipseft, 
et autres supputations astronomiques ou météorologiques. Celte 
prescription avait sans doute pour but la suppression de prédictions 
absurdes qui se multipliaient d'une manière dangereuse pour la 
raison et le bon sens du peuple. Certainement Louis XIU lui-même 
trouverait fort agréable et fort utile le contenu de notre almanach; 
il ne regretterait pas le règne despotique et exclusif du calendrier, 
et n'exigerait plus pour lui toute la place ^ mais il en réclamerait 
une; et le pauvre calendrier n'en a plus; il est relégué sous la cou- 
verture. C'est vraiment trop peu, et je réclame pour 1853 un ealen- 
drier plus complet, imprime eu plus gros caracliies, et occupant 
dans l'aimanach la place honorable qui lui est due. Ën attendant 
cette petite amélioration, je félicite l'auteur de notre almanad» 
pour 1852, de son heureuse idée, et de la manière dont il Fa mise â 
exécution. Doazan. 
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BIBLIOGRAPHIE ÉGHIQUIMN£. 

ÇSuite et fin.) 



GAISSA, OU LE J£li B'ËCHEGS, 

Mb en français, par M. FiMaïc AUÀKÏ, magiitrâi. 

Filles joyeuses qui habitez le mont sacré du Piade et les bords 
renommés du Piérus» chantez ces escadrons rangés sur un noureau 
champ de bataille, et ce riant appareil de guerre qui se déploie à 
nos yeux quand, agités d'uoe vaine alarme, deux yaillanls Rois 
couTerts l'un d'une armure d'ivoire, rautro d'une armure d'ébène, 
s'ayaneenl pour terminer une lutte innocente. 

Toi, la joie de tout ce qui est dans les cieux et sur la terre, douce 
YénuSy mère des grâces et des ris, Reine du puissant amour , quitte 
ton Ile enchanteresse où, sur des lits de roses et d'amaranthes, 
repose mollemeiU le jeune essaim qui suit tes pas. Déesse bien- 
veillante, viens à mon secours; vois un couple aimable, demande 
«pie mes chants soient beaux et divins comme toi. 

Prés de ce frais ruisseau dont l'onde bondissante se joue çà et là 
et s'eieve en âots d'argent aux rayons du soleil, sous les rameaux 
touffus d'un berceau odoriférant où la douco influence da prin- 
temps couronnait de pourpre les fleurs du bosquet, deux nymphes 
à raimable sourire goûtaient un tranquille repos ; raille boutons 
naissants semblaient se disputer l'honneur d'environner leur siège, 

Bëlle était placée sur un tréne, et à ses côtés on voyait la doUce 
Sirène, toules deux dans la fleur de la beauté. Ainsi brillent deux 
roses, l'orgueil de la vallée etdu jour qui les a vues naître, quand au 
lever de Taurore déployant leur éclatante parure, elles embaument 
Tair des parfums les plus suaves. 

Une troupe de jeunes gens et de jeunes filles dont la longue che- 
velure entrelacée de myrte flottait au gré du aéphyr, environnait 
ces deux divinités qui paraissaient être les Reines de laféte. On y 
voyait Âgatbis à la danse gracieuse, Taimable Tliyrsis inspirée par 
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la muse Sylvie, la plus belle du joyeux cortège» et Daphnis condamné 
à aimer, mais à aimer en vain; pendant «qu'une modeste rougeur se 
répand sdr leurs joues, Mrène fait entendre ces doux accents : 

« Les prairies elles luoiUagnesse dorentaux premiers rayons du 
» jour, et déjà Talouette» ce.matinal oiseau des champs, s'élève dans 
• les airs, qu*ellu faîl retentir du brait de ses chants, tandis que sur 
» les tapis de verdure on voit briller les gouttes de la rosée ; à 
».quei jou, ma Délie» allons-nous nous livrer alin de tromper la 
» longueur des beures t ferons-nous entendre à Toreilie cbarméede 
» célestes accords, enflammerons-nous le cœur par de ravissants 
» concerts? irons-nous considérer le chasseur dans les bois, ou 
» tendre un appât trompeur aux habitants des eaux? 

• Ou plutôt, répond MHm^ pnifique c'est le hasard qui nous ras- 
» semble sous ce frais berceau, permettez^ que notre troupe çuer- 
> riére s'exerce à une lutte ingénieuse. Daphnis, qui le premier 
» nous a appiis le jeu, en expliquera les règles, sem Mwtre guide et 
» présidera au champ d» bataille. Nous n'avons pas^ besoin d'un 
» prix pour enflammer notre ardeur; ou combat avec plaisir quand 
» on combat pour la glmre. » 

La nymphe y.c«nise»t, les jeunes filles et les' jennen gensi se pFé'* 
parent à être témoins de cette lutte et à en partager les charmes. 
Daphnis surtout ac<»&eiiiit avec joie ce hardi dessein lormc par 
ramour Inî-mème ée concert a?en fes neufsceurs; il se leva et plaça 
sur une table de cédrn un ÉéhiqnieF tvava^lé avec ait et orné de 
différentes couleurs. Il etail divisé en 64 carrés égaux, les uns blancs 
comme l'ivoire^ les autres noirs comme l'ébène, semblable au large 
bouclier soutanu: par k tortue, ou à la . p«an tachetée de la 
panthère; Alors d'une boite pleine de héros innocents, iiveirs»sur 
le champ de bataUie (du combat) deux armées d'ennemis.:, l'une 
composée de seîie champions revêtus, d'une noire cuirasse, FaaMr 
formée- d'un nombre égal d'assaillant» couverts d^une armure 
blanche comme la neige. Leur Ibnin!, leur rang, leurs iioius, aussi 
bien que les évolutions et leur pouvoir, tout était différent ; mais 
tous brûlaient de fondre sur leurs rivaux* Mais die^nous (par lupiter 
ne t'a rien caché), dis-nous qui rangea sur la plaine ces légions 
redoutables? 

Au milieu d'elles, soutenant leur sceptre d'or, les deux moparqoes 
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lèvent une lèle allière. Dans leur ieule et majeslueu^^e iicmarcbe, 
ils ont sala d'é?iter le dangereux ennemi, et s'ils appellent du 
secoors. Ton voif à ce cri d'alarme voler les vigilants sujets et 
mourir avec joie. S'ils peuvent sauver leur Roi, c'est de lu» que 
dépend la glaire du Jeu; une fai^ quli est emprisonné» tout combat 
esl fini. 

Armées d*un glaive redoutable, les deux Reines d'un air 
triomphant se tiennent près de leurs époux. Elles se précipitent çà 
et là avec niie orgueilleiise fareiir éclairoîssant les rangs épon- 
vantés; anssi légères que Camille glissant sur les flots de l'Oiséan, 
en ne faisant (ju'eifleurer l'herbe humitle de In prairie. Cei)end;mt 
malgré leur lier courage, la lance d'un valeureux Pion peut traver* 
ser leur kmeliêr^ ou arrétenr leur bouillante ardeur. 

Les gardes fidèles, attentifs an moindre péril, occupent les carrés 
voistés et protègent la tente royale. Malgré la faiblesse de leur 
lance et la petitesse dis leàr taitte-, ils s'aVanoeiit en: bon ordro' él 
forment un rempart impénétrable. 

Couvertes d'une armure éclatante, les deux ailes de chaque ar- 
mée se déploient à droite et à gauche en escackons serrés (pressés). 
Voyez ees quntres Arebers impaUente de voler au éombat ; ils lancent 
une flèche légère, traversent obliquement les rangs et n'attaquent 
Tennemi que par côté sans jamais abandouuer la couleur qu'ils ont 
d'abord cheiôè. 

Quatre iiardisGa?aKèrs,motttéssttrde fougueux coursiers* étalent 

à Tenvi leur courage et leur adresse; ni le Roi, ni le soldat, 
amis ou ennemis, rien ne peut arrêter leur course rapide : ils s'é- 
lancent au-dessus des baUaillons et visent à porter de perfides coups » 
d'un seul bond ils franchissent deux carrés; du nouveau poste 
qu'ils occupent ils renouvellent une rude attaque et se précipitent 
du bhtnc au noir et du soir au* blane. 

(h^tve magnifiques ElépliAlits courbés sous le poids des Toors 
qu'ils soutiennent (portent), défendent les côtés de chaque armée et 
vont droit à l'ennemi, taAtôC foisant trembler la droite» tantôt 
écrasant la gauche. 

Au premier rang les valeureux soldats, la lance en arrêt, le 
casque resplendissant, n'attendent que le signal pour voler au 
combat. Ils s'avancent de front» mais ne frappent que par cètés ; 
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enflammes d une rage hosliie, lous les bataillons foDt retenlir leurs 
boucliers impatients de commencer cette lutte sanglante, quand 
Daphnis8*écrie: Voyes cette plaine brillante où des Rois Pygmées 
arborent leurs curieux pavillons, semblables à Oberou et à Mab, 
sa Reine superbe conduisant sur un cbamp diapré de raille couleurs 
leurs ttombreni escadrons; ce jeu merveilleux n*est point sorti 

d'une main mortelle, ce sont les dieux qui l'ont inventé, c'est d'eux 
que l'ont reçu les nymphes de la Bretagae, et chaque jour au lever 
de l'aurore elles s'amusent à jouer sous le cristal de la Tamise. 
Ecoutez donc l'histoire qu'elles racontèrent au roi Golong, tandb 
qu'ils se tenait penché sur les Ilots. 

Une aimable Dryade parcourait les déserts de la Thrace, son air 
était doux et enchanteur ; dédaignant Thymen et Tenfant de la 
Chypre, elle n'aimail qu'a poursuivre le daim léger. Sa beauté était 
renommée sur les collines etdansles vallées, son nom élaitCalM». 
Mmrm la Toit: aussitàt il est séduit par les charmes de sa figure et 
l'élégance de sa taille. Le fils de Vénus bande son arc, et lance au 
guerrier une flèche aiguë, le trait pénètre dans son cœur et avec lui 
le violent désir et tout le feu de Tamour. Il découvre sa flamme à 
cette jeune nymphe, et la fière Dryade méprise ce tendre aTeo. 
Partout où il la rencoiUre il lui redit son malheur et ses sounVances; 
mais plus il presse, plusCMMW le repousse : son dédain même (ahl 
quen^aurait pu faire son sourire!) son dédain embrase l'âme et 
tous les sens du dieu de la guerre; il abandonne son char traîné 
par des tigres furieux» et promène dans la solitude son amére 
douleur. 

Triste et abattu» il 8*anrête enfin près d*un misseau: là au doai 

murmure de Tonde fugitive il mêle sa plainte amoureuse et le 
nom de sa belle C«|mmi ; une naïade Tentendit ; quittant son lit de 
mousse et élevant sa tête an-dessus du lUnpide cristal : • 0 toi que 
» l'amour inspire, lui dit-elle: loin d éteindre tes feux, tes larmes 
» ne feront que les rallumer, les fleurs riantes s'abreuvent de Thu- 

• mide rosée* les oiseaux s'attaquent aux fruits mûrs» les poissons 
» dévorent l'herbe veloutée qui croît dans leur empire ; l'amour se 
» nourrit de nos chagrins et de nos soupirs» sèche donc tes pleurs; 
» mais avant que tu puisses obtenir du beanme pour ta blessure, et 

• de la consolation pour tes 80ulfrances|, qu'un aimable artifice 
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«déguise ce maintien, ce regard sévère et inaitial; apprends à 
j • animer ton front d'un tendre et doux sourire. Ne saurais-tu pas 
! > ioTenter quelque difertissemenl, quelque jeu nouveau pour te 

t rendre agréable aux yeux de celle que tu aimes ; c*est par ce 

• moyen que tes prières pourront vaincre la fieité deCaïiiM, et 

• bientôt la flamme qui consume ton cœur embrasera le sien. » 

• Blenfoisaute Naïade, reprit 1I*m, j'approuve tes conseils» Tart 

• 00 quelque merveilleuse invention peuvent seuls émouvoir ce 

• cœur insensible. Mais quand et comment exécuter tes desseins 
» werets l puissent les torrents de la pluie ne jamais grossir tes 

• ondes! puissent-elles paisiblement couler en flots d*argent! 

• puissent des fleurs éternelles border ton lit enchanteur! » 
La nymphe lui répondit avec un doux sourire : 

• Au-dessus du palais de la reine de Paphos, habite le joyeux 
I • firère de l'amour; les dieux le nomment Euphron et les mortels 

» le plaisir ; cherche-le : apprends-lui tes malheurs et tu peux es- 
» pérer qu^avant le lever de Taurore tu seras soulagé : son temple 
: > est suspendu sous Tazur du ciel. Yois^tu ee nuage édatantT 
» c'est là qu'il se trouve. ■ 

En achevant ces mots elle disparait sous les flots el va rejoindre 
MB aimables compagnes. Cependant, le dieu transporté de joie avait 
atteint le séjour du joyeux enfant; illui dit: leschariiic:) deCalM», 
les avis de la Naïade, ses feux et son brûlant désir. 

flàte-toiy ajouta-t-il» seconde mon amour, c'est un dieu qui te le 
demande. 11 dit, aussitôt l'industrieux fils de Vénus façonna de ses 
niains un (ais) Echiiinicr léger; en enrichit la surface de carres 
<l'or et d'argent et forma de ces deux métaux les belliqueux esca- 
drons que vous voyea rangés en bataille. 11 apprit à Ham les règles 
qui devaient guider ce jeu si habilement combiné et l'appela CélM», 
I du nom de la Dryade. (De là les hls d'Albion le reçurent avec admi- 
I ntion et lui donnérént le nom 41É«iieM ou jeu des Penseurs.) 
Le dieu saisit avec joie VÉchiquier, renerde l'habile artiste et 
quille son palais enchanteur, d'un pied rayonnanl il fend la nue et 
ne s'arrête qu'après avoir aperçu dans les bois la beauté dont il est 
^pris : fktignée par la chasse, elle était couchée sur le gaxon, la 
ceinture déliée et le sein découvert, mars prend alors la bizarre 
figwe d'un faune, s'asseyant près d'elle sur le tapis de verdure 
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émaiiié de fleurs, il lui présente l'ouvrage merveilleux qu'il teniii 
dans ses mains. La nymphe contemple a?6e un plaisir mêlé de sur- 
prise ces troupes inanimées déployées en un brillant appareil, ei 
prie le ruse bylvain de lui expliquer les différentes évolutions de 
ces nowreaiix guerriers. Tandis fu'elle leçoil cette agréable kosn, 
son cœur commence à s'attendrlK. ei WÊÊom est déjà pour eHe imi 
odieux qu'auparavant. 

« Quel charme, s'écrie-l^elle, a séduil cet esprit infleiible et in- 
• souclantt le dieu n'étaît-il pas charmant, et néantMÎns j*ai M 
» rinbuiiKuno. » Comme elle aclievait ces mots, elle voit ie faune 
prendre ua aspect plus doux, un air plus riant ; les cornes qui 
s'élevatent sur ces tempes tombent en tresses d'asur; la pean 
rélue qui couvrait sa hideuse figure disparaît sous des traits sédui- 
sants et s anime d'une grâce céleste. Le poil qui ombrageait sou 
sein se change en une tunique transparente» dontle» plis graeieui 
laissent apercevoir sa vigoureuse poitrine et ses membres nerveux 
brillants de tout le feu de la jeunesse. (Si Vénus Tavait vu au 
milieu de C4»s divers attraits, le hlet de Vulcaia n'aurait pu l'arra- 
cher de ses bras«) Âu keu de pieds de chèvres qui avaient servi à 
son déguisement, des guirlandes de fleurs laçaient ses riches 
brodequins; une modeste rougeur couvre ie visage de la Dryade ; 
elle sourit tandis que le guerrier, dont un tendre regard trans- 
porte Tamoureux délire, la presse avec passion sur son ccaur. 

Ainsi parle Daphuis. « Aux armes I » s'écrient les jeunes gens et 
les jeunes ûUes» et les bois et les vaUens répèteiii oe ori beiii* 
queux. Sirène se met à la tete des noirs escadrons» et Délie cov- 
mande à des guerriers aussi blancs que la neige. 0 muse, dis-nous 
qui le premier commença cette vaillante attaque : eiait-il couvert 
^'ttutfblanehe oud'uné' noire cuirafsse? B'après les loi»éii sortait 
ibelle Délie fait avancei* ses pâles légions contre les bataillons eniM- 
.mis, promenant ses regards éténeekintâ sur le ohansp de balaillei 
^eUe épie tous leurs meirrements et médite de' neuvelien roses. 
EMn, un de eës gu er rier s- quittant la tente vmjtkè' s*afvlmce#un pM 
^er et assuré, lin intrépide rival au carquois et au bouclier reten- 
tissant» se ii^réoipite au devant de lui ; ak^ jeunes infertunéei, qmU» 
fatale ardeur vous dévore4*élBsloiS' » jaïnaîs intatitlileé vmoséé* 
ieudeat de revenir sur vos pas!... alors du sein des cohortes s'éliscs 
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1 im babile et téméraire lander. Mats voyes î ... il meurt ! ... il meurt ! 

' d'un coup morlel, le Noircbaropton Tient de le priver du poste qu'il 
occupait et de lA vie. 

Anssitét les deux aiH wte se ftenrfeBt avec fracas sur là plaise 
sanglaïUe. La fl^'che légère vole en sifflant dans les airs et fait 
sauter eu éclats le fragile boueUer. Ici de fougueux coursiers se 

; cabreat aTec ot gudl sovs le noble peide qu'ils porleat, là d'iotré» 
pides arcber» déploient leur valeor etleur adresse, plus loin ces 
hautes Tours conimeocunt à s'ébranler. 
Mais déjà Tamasone à Farmore étineelaate s'est jetée au nitieu 

- de» bataillons ennemis: dès qu'eMo aperçoit sa rivale trabie par 
son cascjne et son bouclier d'ébèiie, elle traverse sept carrés d*iin 
air majestueux, et s'arréle triomplianU) sur k corps de la Keiue 
qs'eile vient dereilfemr. En voyant tomber sa'mallienrense épouse, 
le Bel pe«iB8ê dn eri de douleur ; brèlant de rage ef de désespeîr, 
il tire son glaive et abat à ses pieds la fière guerrière. 

Cependant le sage monarque de liéiie se retire avec pmdenee da 
cemibit et eliefsht un abri derrière la hauteur menaçante de 
ses Tours. 

Les deux partis se disputaient encore la vieteire, lorsqu'un 
oaorster aussi Bkne que l'ivoire^ jusquerlà mêlé dans Ifei f^ule, 
s'Mance avec fureur en ce moment fatal, et attaque à la fois 1^ 
monarque et la Tour. Sirène rougit, car d'après les régies du jeu 
m souverain outragé est eontraint de se retirer dans sa tente e| 
d'ajouter un nouveau lustre an triomphe du Cavalier, en hti aban» 
dottanni la Tour qui lui servait de rempart. 

A ce coup imprévu, la nymphe est consternée, e^ les roses qui 
brHiaieiit sur ses joues ootthnemeeat à se flétrir. Sans èM aperçue 
des jeuftes spectateurs témoins de sa défaite, elle essuie une larme 
iiéjà sur le bord de sés paupières, mais rien n'échappe à l'amoureux 
haphnis.- Vivant sa douleur et la ftiiblesse de sa troupe -èn désordre, 
il Itttiadreséo'eesdouoeë parolèb : Pennettev'^moi, aîinable déMe,' 
(le réparer cette perle légère, il faut triompher ou mounr avec 
gloire. » Il dit, la nymphe lui cède volontiers sa place, et s'assied 
préséè là sur le tendre gdsoii ; ainsi lorsque Iflnerv^- appelait au 

combat les enfants de la Grèce et faisait trembler au seul cri de 
perre la haute Tour d liiou , en voyait la reine de Chypre blessée 
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par le fer eimemi quitter le champ de bataille et laisser au dieu 
Wtmwm le soin d'opposer une TÎgourensejnais inutile résistance. 

Daphnlsfail avancer en bon ordre ses Noires phalanges (ah! c'est 
un plaisir de céder aux armes de la belle Dëlic) ; il déploie mais en 
vain Tart et l'adresse du maître le plus consommé; que peuvent la ; 
ruse et rhâbileté contre les beaux yeux de cette araasoneîSw ' 
charmes vainqueurs triomphent de la prudence et de la valeur, et 
c'est à la beauté qu'appartient toute la gloire du jour. C'est elle | 
seule qui revient couronnée du laurier de la victoire. 

Près du Cavalier qui venait d'abattre la Tour ennemie un vieux ' 
guerrier saisissant le moment favorable, se précipite avide de car- , 
nage, vers la tente du Roi qu'il trouve sans défense. 

C'était de là que naguère l'épouse de ce malheureux souverain 
répaiidait alentour la terreur et la mort; maintenant son corps 
inanimé glt tristement sur l'arène sanglante. Salui I fortuné jeune 
homme! tes exploite vivront éternellement dans les hymnes des 
poètes; car bientôt tu subiras une brillante métamorphose et tu ' 
parcourras le champ d'honneur animé d'une plus noble intrépi- 
dité I Les chefo des Noires cohortes, voyant l'orage dont ils étaient 
menacés, essayent, mais en vain, de défendre leur Roi. Le furîenx 
assaillant l)alance dans les airs sa redoutable épée, et plus rapide 
que l éclair il vole au fatal carré. Aussitôt tous ses membres 
grandissent, son regard est ]^us fier, son attitude est celle d'un 
lion, son corps commence à se couvrir d*une armure éclatante, et 
nouvelle amazone il lève une tète allière. 

De même, lorsque le sage a surpris dans lecalice d'une fleur une 
fourmi laborieuse ou un léger papillon, on le voit, armé du microsco* 
pe, examiner attentivement la structure de l'insecte; mais ù prodige! 
ses yeux no rencontrent plus qu'un corps monstrueux couvertde poils 
faériseés; il aperçoit de petits canaux d'où va bientél s'élancer une 
nouvelle parure enrichie de taches d'or et d'aiur. Ainsi les deai 
armées et les deux Rois contemplent avec une admiration mêlée 
d'étonnement la forme merveilleuse qu*t prise ce vaillant guerrier. 

Sa main n'est plus armée de la lance, mais d*un glaive étincelant; 
il se précipite alors avec fureur sur les phalanges ennemies, 
rien ne résiste à ses coups terribles, tout est dispersé et fouie aux 
pieds. Le monarque au sombre bouclier prend la fuite et ses légions 
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vaincues cèdent le champ de bataille. De même, lorsque Taurore* 
traînée par de brillants coursiers^ laisse tomber de son char sur la 
plaine yerdoyante des perles et des rubis, les étoiles tremblantes ne 
jettent plus qu'une lumière incerLaine et se retirent de la voûte des 
cieuz ; Vénus seule lutte encore quelque temps, mais bientôt elle 
eipire au milieu de sa splendeur» Le raalbeureux Roi ne sait plus 
où diriger ses pas, il est pressé, cerné de toutes parts, enfin le ter- 
rible ÉIcliM et Slat a retenti, tout espoir est perdu* déjaTen- 
nemi lui a mi le tréne et la liberié. 

Une vive rougeur couvrit les joues de la nymphe triomphante, et 
le jeune homme vaincu lui adressa ces flatteuses paroles : 

« Protégé par le dieu de la guerre et par le fils de Yénusi vous 
• aveSf 6 9élie, remporté une double victoire: la première, a cou- 
9 ronné votre incomparable habileté, dans la seconde vos beaui 
» yeux ont fait sentir leur puissance au cœur de DapliiiUi. » 

Un léger sourire parut sur les lèvres de Pélâe. Les nymphes 
snhnies de leur troupe amoureuse se lèvent aussitôt et l'on décerne 
à la beauté le noble prix du combat. 

Les merveilleux bataillons sont renfermés dans leur boite, et 
râme du héros à la Noire cuirasse dort d'un paisible sommeil» 

F. ÂLUET. 



■SGBOLOOIE. 



V. w. DE niAiirviiiiiOiir. 

(Sitrail de /a s^kackseUmig.) 



« Dans notre patrie les échecs ont malheureuscmont de nouveau 
à déplorer la perte d'un de ses partisans les plus remarquables, 
celle deManvillon, connu comme auteur laborieux. 

» La Gazette universelle d'Augsbourg dit à l'occasion de ce décès, 
dans son dernier numéro 194 : Le 29 juin mom iit à Cièves, Frédéric* 
Gnillanme Manvillon, fils du célèbre physiocrate Jacques de Mauvillon, 
à l'âge de soixante-dix- sept ans. Le prince d'Orange, élève de son 
père, le plaça dans l ai méc néerlandîrise. A Vâge de trente ans, il fut 
envoyé en qualité de colonel à Batave, pour y prendre le commande- 
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memmiliUlre ; mais, eaeore en route» il reçut eu 6uitft des cbao* 
gements qui s'étaieui opérés eo Europe^ l'ordre de rentrer, et il 

rentra (Minime chef de division du ministère de la guerre, jusqu'an 
mouieulou le roi Jérôme de VVestplialie le rappela dans son service 
eomne natiC de Caseel. ici il resta juMpi'à la ân de rempive firaoçii» 
et entra alors an serrtoe prussien. 

t La Schachzeitung dounne encore quelques détails de la vie du 
défuDi qui n'oni qû*wm intérêt leoaL Manvilkm «'éèaii peint su 
joueur d'échecs de grande force, usais il a rendu de grands serrion 
à la cause des échecs par l'éditioa de plusieurs ouTrages, nolaniHient 
par un manuel <|ui avait .principakaieni pour but de irailer itis 
échecs par rapport à ceox qui ne les eonmiasaient pas moÊte. k ce 
manuel, succédèrent cinq petits Yolumes sous le titres « Amus^nesto 
instruclils pour les coœmerçauls, )> ei puis une traduction desciuq 
parties par «erviapondaece entre Londm et Ëdinibourgt annelén 
par Lewis. ManfWon se servait dans ses onmges de la noCatieo eo 
chiffres, de 1 a ()4, et c'e^l la principale cause qu'ils sont si peu 
connus, malgré leur incontestahle valeur* » 



MËLilNOES. 



Avant de quitter Londr% M. 4«dm9W|ktessa la lettre suivanle 
à M. Staunton : 

« Très honoré MoAsieur, 
» Ën vous faisant part de ma décision de quitter Londres dans la 
journée d'aujourd'hui» je répète l'asBurance que je suis prêt è une 

nouvelle cl plus grande lutte avec vous. A cet égard j'atteuds avec 
un ardent désir le défi que vous comptez m adresser lorsque vous 
aurez reconquis toute votre force. En vous souhaitant une prompte 
amélioration de votre état de santés je signe avec une haute consi- 
dération. 

i> Votre très dévoué serviteur A. AnnBBSSBS. » 

On attend, comme ajoute la Sehachzeitung à laquelle nous em 
pruntons cette lettre, la réponse de M. âtaunlouavec impatience. 
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MM* HarrwiU et Mayerhofer ont quitté Londres pour retourner 
en Allemagne. Quelque temps a^ant leur départ, un banquet a en 

lieu au London-Club, sous la présidence de l'excellent M. Moiigré- 
dieo^ qui avait à sa droite M. Anderssen, le vainqueur du tournoie 
U plus franche gaîté n'a pas cessé pendant toute la durée d'un 

spleadide repas qui s'est prolongé jusqu'à l'entrée de la nuit. 



Le célèbre •strottome Knorre de Nicolajew a, par organe de M. le 

docteur Kosenberger, fait hommage au Cercle des échecs de Paris 
d'un échiquier en carton» sur les cases duquel se trouvent des pièces 
peintes, formant un problème de M. Bolton, savoir: un mat en six 

coups. Vu par une ouvcrlure dans un antre carton qui est placé 
obliquement au-dessus de l'échiquier, toutes les pièces semblent 
être debonl. 

Nos lecteurs troureront ce }0Û probUme à la fin de ce numéro* 



Notr^ iCercle s'est enrifs^i depuis le printemps passé de plusieurs 
membres, dont voici les noms : * 

MM. D Andigné(le marquis). MM. Journé. 



Nous espérons encore pouvoir inscrire bientôt d'autres noms, et 
tout lait croire que, cet hiver, le Cercle sera bien animé. Grâce à un 
règlementsage et à la surveillance intelligente des commissaires, les 
conversations se renferment de plus en plus dans les discussions 
scientiûques. On comprend que le Cerele des échecs n'a pas la mis- 
sion d'enregistrer si vous êtes royaliste ou républicain ; on ne tous 
demande pas une profession de foi, mais on vous demande bien 
quelle est votre opinion sur le Pat 7 Ëtes-vous partisan des Gambits? 



Armagnac. 
Aubertot 

Beaugrand. 

Beauvais. 

Gandido. 

Casa Montalvo (le comte de). 

Fielder. 

Hnret. 



Ladien. 
Lourmand. 

Miquelard. 
de Nugent. 
£• Portehaut. 
A. Portehaut. 
Hoger. 
Soret. 
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Connaissez-vous le graïul Cigar-Divan ? Av^z-vous deviné le laineux, 
mat de M, Aoderssea t Voilà d«s questions auxquelles nous atta- 
cbons dfl rimportance. Alors» jenues adeptes» si vous tenez à être bien 
▼as dans notre Gerele» laisses là les joumanx politiques ; mais, en 
revanclte, abonnez-vous tout de suite à la Régetice, à la Scliaclneilung^ 
au Ckeêi Player BdLUê et avec CAromcle, et achetez aussi un Philidor, 
Jaenisch, Bilguer« Heydebrand, Lewis, Walker, Staunton et encore 
cinq ou six cents ouvrages d*échecs doiU notre cher confrère Alliey 
se fera le plaisir de vous fournir les titres. En tout cas ne manquez 
pas de TOUS procurer VAlmanaeh de BL Vielle, afin que chaque nou- 
veau jour vous apprenne aussi un nouveau coup de DeschapeUes, 
de Labourdounais et autres. 



SOLUTION DES PROBLEMES DU HUITIEME NUMERO. 



mmm mmm. 



XGV. Mai ên 2 coups, 

Par M. Na-Thaiii. 



B 




52 N 



9k 



54 



1. 



2. 



D 61 et Mat au coup sui* 
vaut selon le coup des 

Noirs par B 62, B 73. 
D72|D64,D65nG64. 



XGVI. Mat en 3 coups. 
Par M. AiBissam. 

nÀ88 



B 




il 



1. 

2. 
5. 



E 12 C 58inll 

U 67 aloioiti (oii. 

B67-C%nG77-G:^M 
H 87^ selon le coup des 
Noir». 



I 



XGViL Mai an 5 eoupi. 

Par L'AllOllf MB DB LlLLB. 



B 




46 N 



66 



i. 

2. 
5. 



D3I 
D86 

0 86:^ 



F88-G 
F 77 



XGVIIL Mai en 4 coups. 
Par M. B01BI.T. 

N^45 




BIS 24 



1. eu 

2. G 73 

3. G 33 

4. G 62: 



d 54 
d 45-c 
E44'B 
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PARTIES ENTRE LES PLUS FORTS JÛIIEIIRS DE L'ÉPOQUE. 



K* CXGIII. PARTIE A PfON ET DEUX TRAITS. CO 

•8 Juin lasi (2). 



N. ANDERSSEN (oaABW). 




H. KIESBRITKT (dOiBS). 




(Mut foir). 










1 


(d 44 




14. 


D 47 


G56 


[e 45 


b 62 


15. 


a 51 


b 52 


2. 


F 34 


C 72 


16. 


B66 


11 68 


3. 


e 5500 


g 67 W 


17. 


e 43 


b 42 


4. 


G 36 


e 65 


18. 


c 53 ce) 


F53-C 


5. 


o-o 


D75 


19. 


A 13 


I) 75 


6. 


B53 


«63 


20« 


B45 


F 44 


7. 


C67 


077 


il. 


G44*F 


G44^ 


8. 


D 24 


h 68 


2S. 




c 64- B 


9. 


d ô4(«) 


h 57.C 


23. 


D44-G 


D48 


la 


d 65.B 


G 63-4 


24. 


P61X 


£82 


11. 


D57-h 


G 75 


25. 


D 64>$c 


E 81 


11 


B45 


OO-O 


26. 


b 38 


D45 


13. 


a 41 


HG8 









(1) Voir les pardes Vill» IX, XGXVil, GXV, GLXtX 

(2) Cette belle partie a été jouée au Grand-Gigar-Divan de M. Riess. 

Malgré le bruit des conversations, M. Anderssen a conduit son jeu 
avec un remar^able talent. 

(5) MH. Lœwenthal et Szén, deui joueur» de première force, 
haussaient les épaules en voyant les Blancs pousser le Pion du Roi, 
et ils étaient fort surpris lorsque les Noirs ne prirent pas le Pion g 
afec leur Fou. L'aveugle ▼oyait donc plua clair que ces deui 
Messieurs. 

(4) En prenant le Pion avec le Fou,, les Noirs étaient mat en trois 
coups. 

(5) Coup téméraire mais joli. 

(6) Pour ouvrir une attaque, c'est incroyable que l'on puisse jouer 
aussi audacieusemenisans voir l'échiquier. 

m. 18 
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27. f 56 D55X î». g 57 D 56 

28. E28 P46X 50. h H 48><hW 

Position après le 30* coup (les Blancs, 



80 




pil 








M 






70 








i 


m 








60 




., ''/ ■■ ,.'//, 


% 








^ il 


80 






wm 












40 










1 






30 






ï ' ■ 


crry/rTrr.'X 

\- n 

t ■ '■ 

^ 

t. y. -^z; 


k 






<0 












WÂ 




10 














m 






f 




3 


4 


5 


6 


1 


8 



5f. 


g 48-11 


D4ex 


55. 


Bf7 


D38X 


32. 


E 38 W 


A 88 


36. 


E26 


D36Xf 


55. 


D75 


g 57 


37. 


E f5 


D35X 


5«. 


E37 


D48-b 


58. 


E 14 


C41X 



(7) Forljolicotip. 

(8) C'est le moifienicniiqiie de la partie. Les Noirs savaient par- 
failement bien qu'ils devaient perdre en faisant le sacrifice de 1» 
Tour, mais ils ont bieii compté que l^ur adversaire ne verrait pa» 
tonl. 

(9) En jouant E 27 les Blancs gagnaient forcément la partie; 
toici pourquoi 52» £27 D47X 55, E26 D56Xi 34, E15D55X 
35, EJ4 C41X 36, _A_^ (125X4 37, E25>C b5'iX 38, E« 
D45X 59, F 54 et les Noirs n'avaient plus d attaque, mais une 
Pièce de moins. L. K. 
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CXaV. GAMBIT BRYANXw 

• loOIet 1881. 

M. JAENISCB CiBlLiiiKDO). M. RIËSËRITZKY (noirs). 



i. 


e 45 


6 55 


13. 


g 36*g 


D63-F 


% 


f 46 


e 46-r 


14. 


B81-A 


D 81-B(^) 


5. 


F 43 


D 48X 


15. 


D 17 


F 75 


4 


Ë 16 


b 52 


16. 


D47 


G 66 


5. 




G 66 


17. 


D46-e 


H87 


6. 


G 36 


D68 


18. 


C 35 


D 63 


7. 


d 54 


G58 


19. 


c 33 


H27X 


S. 




g 57 


20. 


E16 


H22^b 


9. 


Bm 


B 63 


21. 


G 44 


D65 


10. 


|] 54 


g 47(3) 


22. 


c 43 


D58X 


IL 


B73X6 


£84 


23. 


£15 


D27 


12. 


F63-B 


g36XG 


24. 


G ^EPl. 


D 18XË(») 



Position après le 24* coup des Blancs, 




1934B67S 



(1) Voiries parties II, XI, XIX. LXXIH, LXXIV, LXXX^LXXXY, 

xcii, cm, CIV, CV, CXVI, CXVII, CXXVII, CXXVIII. lXXXV, 
CXL,GLXXXVI. 

(2) Le Roi ne pouvait pas aller à 17 à cause de Téchec à 62, mais 

ou pouvait jouer C 48. 
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25. Ëâ6 G 58 28. D5IX^^^ 

20. D55 F48X ^9* D55X 

27. Ë ^ D 27 



N* CXCV. PARTIE DU FOL (DttBWSE pbtrow). 5. (»> 

» Juillet 18ttl. 

M. KlËSEaimY (iBiuinvDO}. , M. JAËNISCH (noiks. 

1. e 45 « 55 6. G 56*0 e 44-â 

2. F 43 F 53 7. c 44-6 F 42X 

3. c 35 D 57 W 8. E 25{*) <1 64 

4. d 44 D27^g(») 9. 1117 g 07 

5. D 36 D 36 0 10. a 31 F 5i 

(3) La perte de l'échange par B 73X ne saurait être eonaidërée 
comme mauvaise, puisque les Noirs gagnent encore une Pièce avec. 

(4) Les Noirs ont tort de prendre le Cavnlier tout de suite. 11 eût 
été beaucoup plus prudent de jouer d'abord 11 87 pour ne pas lais- 
ser arriver la Dame Blanche à 17. Si alors les Blancs jouaient FI 17 
les Noirs auraient répondu par H 67. 

(5) Jusqu'ici les Noirs n'ont pas mal conduit leur partie. Mais 
G*est à présent qu'on peut demander s'ils n'auraient pas mieux 
fait de donner un échec avec le Fou et de prendre ensuite le Pou. 
Quoique malériellemenl plus faibles (avec trois petites Pièces 
contre deux Tours et deux Pions ), l'avantage de la position était 
évidemment pour eux. 

(6) Les Blancs ont maintenant la nullité par uu échec perpétueL 

L. IL 

(1) Voir Jaenisch, vol. 1, p. 167*185. 

(2) Cet le défense est peu usitée, mais chaudement recommandée 
par MM, Petrow et Jaeniscb. Autrefois on y répondait par 1) 36> 
mais il nous semble que les Blancs, en faisanl le sacrifice d'un Pion, 
gagnent une attaque qui équivaut bien la perte d'un Pion. 

(3) En examinant avec soin celte partie» Tétudiaut remarquera 
que les huit coups suivants des Noirs sont tous forcés. 

(4) Le Roi y est Irés-bien placé. 
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11. 
13. 
15. 
14. 
15. 
16. 
il. 
18. 



b 42 
Gâ2 
G57(>) 
E 54 
G 05 
F65-C 
F38 
Bâ4 



M. 

28. 



80 

70 

tiO 

80 

40 

80 
» 

10 



f 46C0 

e 55 



F 62 
G68 
B65 

f 66 
C 65-G 
Ë 75 
H 86 
A 85 



19. 
30. 
21. 
22. 
23. 
24. 
25. 
26. 



b 52 
a 41 
a 51 
B45 
F 65 6 
h 62 
a 62-a 
c 54X 



D 84 
c 53. 
F 73 

B 65 

E 65-F 
a 62*b 
P82 

E 74(«)Pt 



Poiitkm après k 26* coup des Noirs, 





mm 

A 






I 






ni 


Wa 






i 








o 


A 








il 




































wM 




mM 
wm 


WM 
wm 




Ël 




fm 


mm} 
^3 


wm 

WBÊÊÊSgSk 











t t 

r 56 

d 55-e 



a 7 

f 55*d 

50. A81(») 



6 47 

F 55-f 



(5) Au lien de ce coup on aurait peut-être dû jouer d 54 ou B 24 

(6) Les Blancs ont obtenu un grand avantage ayant placé le Fou 
des Noirs dass une position d'où U ne peut sortir. Ayant ainsijune 
Pièce de plu^ à leur disposition, ils auraient dâ transporter tontes 
kurs forces du côté droit et provoquer des échanges. 

(7) C'est à ce coup qu'il faut phncipaleoienl attribuer la perte de 
la partie, caries Noirs trouveront maintenant l'occasion de délivrer 
kur Fou. 11 fallait jouer A 16. 

(8) Mal joué. H 15 valait bcaucoMp miciUK. 

(9) Très-bien calculé. Jl». 1^ 
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31. 


A 71 


P38-h 


43. 


a 73 


G34 


32. 


1137 


A 82 


43. 


H74X 


F (>4 


33. 


fi 51 


E 64 


44. 


£35 


£ 63 


31. 


B72Xb 




45. 


H 77 


G 43 


35. 


H 33 


c 43X 


46. 


A 25 


G 54X 


S6. 


U43-e 


G 26X 


47. 


E 44 


F 53X 


57. 


E33 


6 I4X 


48< 


£ 43 


G35X 


33. 


E 32 


A 72-1] (») 


49. 


£33 


H 72-a 


39. 


A 72-A 


G 


50. 


H 67>$g 


E 54 


40. 


U23 


F 55 


51. 


A 38 


F44X 


41. 


A7fikh 


H8S 









CXCVL PARTIE SICIUENNE. i. («) 

Juia 1881. 

M. HEYDBBRAND M. ëUKMâNN (NOifiS). 



1. 


e 45 


c 53 


13. 


F 58 


D57 


a- 


d 44 


6 44-d 


14. 


a 51 


F 71 


5. 


G3e 


e 65(«) 


15. 


A 41 


b 52 


4. 


G 44- c 


F 53 


16. 


a 62-b 


F 62-a 


5. 


G 32 


F 62 


17. 


E18 


C 72 


«. 


B33 


a 61 


18. 


r 46 


D84 


Z 


G 46 


B 63 


19. 


D54 


D 48 


a 


F 25 


G 75 


30» 


D25 


a 51 




G 64 


O-O 


31. 


F 67-G 


h 67-F 


10. 


O-O 


f 56(3) 


22. 


B 52 


h 57 


li. 


e 55 


11 76 


33. 


C53 


F 53.C 


13. 


a 41 


G 67 


34. 


G53-F 


C 61W 



(i) Voir les parties CLXXXVII, CLXXXIX. 

(3) On peut très-bien pousser le Pion e deux pas» le Gavalier ae 
peut pas le prendre à cause de Fécbee à 51. m 

(5) Les Noirs ne font pas bien de laisser avancer le Pion du Roi 
et fortifier ainsi la position du Fou adverse qui est déjà si avantageu- 
•ement placé à 64, 

(4) Pour ayoîr manqué de jouer & temps le Pion de la Dame, les 
Noirs se trouvent maintenant dans un embarras qui leur coûtera au 
moins réchange«>^ 
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25. 


G61-G 


A6t-G 


32. 


A 43 


B 42 


26. 


B 64 


A 62 


33. 


A 83X 


E 76 


27. 


B76-H 


Ë 76-B 


34. 


D64 


B54 


2& 


b32 


h 47 


35. 


D 86X 


E67 


29. 


g 37 


D 38 


36. 


D85X 


E 78 


30. 




£85 


37. 


D 87X 


E67 


31. 


D24 


ATS 


38. 


A86P/. 


B ^-m 



tw m mm vv. %vw m w» 

Position après le 38* coup des Blancs 



GXGVI. 




39. A66X 



» GXCVU. PARTIE ORDINAIRE. («) 

lY J«iB 1881. 

M. STAUNTOM dBikiinaio). 

1. e 45 e 55 

2. G 36 B 63 

3. F 43 F 33 



M. ANDBB8SBN (nous). 

4. d 34 d 64 

5. c 33 G 66 

6. €57(«) 



(5) La partie dea Noirs est mauvaise, mais enûn U y avait encore 
moyen de lutter en jeuant la Dame à 78. L. K. 



(1) Voir la partie GLXXXVllI. 

(2) Faible, C 55 est préférable. 
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a 41 
b 42 

C 66 
G 48 
D36 

F 32 



lA RÉGENCE. 
15. 



-G 



a 61 15. A 14 

F 71 i6. F23 

B75 17. G56X 

g 66-CiîJ) 18. e 56.C 

c 63 19. D 58 

d 54 90. E 18 

D64 21. f 4ÙPL 
E77 

PoiiUon ofirit 1$ 21' coup des Blanet. 
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C 65 
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G 56-G 
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£88 
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B 87 W 
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J22. 
23. 
24. 
25. 
26. 
27. 
28. 



f 55 
g 47 
H36 
b 48 
H 38 
g 57 
A 17 



-e 



t • 

g 55.f 
f 66 
A 75 
F82 
H 84 
H 74 
A 77 



5 

29. 



31. 
32. 

33. 
34. 
35. 



e 

D25 
g 67 
A 27 
D58 
H:36 
B16 
B28 



H 75 
F 71 
D74 
H85 
B 75 
B83 
g 45 



(3) Des joueurs médipcres n'oseraient jamais se faire doubler ca 
Pion et exposer leur Roi ainsi, mais un joueur supérieur comme 
M. Anderssen saitparfailemeDl ce qu'il fait. 

(4) C'est le moment critique de la partie, mais il nous semble que 
les Noirs auraient pu prendre le Pion qui fient d'éljre joué. 
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D34 
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m. 
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B 56 
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F 87 


D57X 


41. 
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A27-A 
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D38X 
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CXCVni. PARTIE BERLINOISE. 2. (0 








U Juin im. 






M. 


DE JENAT (mbARflO). 




M. ANDERSSEN (N0IR8). 


f. 


e 45 


e 55 


7. 


F 32(*) 


F 42 


2, 


F 45 


G 66 


8. 


C 24 


C65 


3. 




F 53 


9. 


G 25 


a 51 


4. 


b 38 


O-O 


10. 


a 31 


P33-BF 


5. 


d 34 


c 63 


11. 


C 35-F («) 


B 74 


8. 


B35 


d 54(3) 









(^} Les Blancs croieot faire ici un coup décisif; ils se trompent» 

(6) Coup désespéré qui n*aboutità rien. 

(7) Les Noirs finissent briliamment une partie jouée avec un 
remarquable talent. L. K. 



(1) Voir les parties CLXXVl, GLXXVllI, GLXXX, GLXXXii^ 
GLlXXin. 

(2) On joue plus souvent d 34 d 44 B 55 ou G 56. 

(3) Ce coup nous parait bien téméraire, car nous ne voyons pas 
de quelle manière les. Noirs peuvent être dédommagés par la perte 

du Pion. 

(4) Les Blancs auraient parfaitement bien pu prendre le Pion 
qu'ils attaquaient quatre fois» tandis qu'il n'était défendu que par 
trois Pièces. 

(5) Nous aurions repris du Piou. On va voir poui i|uui. 
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14 c 32-0(6) 

15. « 42 

16. G42-a 

17. C24 

18. E 25 

19. A 12(1) 
30. A72-b 

21. H 14 

22. D56 

23. A 75 

24. 616 

25. £15 



D 62 

c 53 

D22-b 
A31-a 
D21 
c 43(9) 
A 34-d 
fi 53 
c 33 
D 61 

c 24^C 



B 

26. 
27. 
28. 

29. 
30. 
31. 



33. 
34. 
35. 

30. 



6 7 

G24-C 
H 24-A 
Ei4 
E 25 
D 46-B 
f 36 
E34 
E23 
H34 
HS4 
II 14 



A 24-G 
B34X 

B 4GX 
e 46-D 
D 17 

D 35X 

H 82 

D24X 
D15 

a 34X 



(6) Ici on peut se convaincre que l'observation précédente a été 
juste, car si les filaacs avaient repris avec le Pion- b, comme doos le 
disions tout à l'heure, ils n'auraient eu un Pion doublé dans h 
ligne du Cavalier, isolé du centre et difGcile à défendre. 

(7) Si les Blancs attaquaient la Dame avec l'autre Tour, ils s'ex- 
iposaient à un échange de la Dame contre les deux Tours. 

(8) Coup décisif. L. K. 
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(TIféw éê Ckêu Player), 

Composée par MM. Klimg et Horwitz. 
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PROBLEaiES ORDINAIRES. 
Composé par M. Kibsbritzkt. 
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9 8 4 5 6 1 

Blancs foiU Mat en 4 eoupê. 

Composé par M. Bobblt. 
non». 




4 K 6 

Les Blancs font Mat en A coups. 



Digitized by Google 



288 LA RÉGENCE. 185h— IX. I( 

Composé par I'Anonyme db Lille. I' 

NOIRS. 1 
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IDILiiRaiO. 



Les Blancs font Mat en 5 coups. 



Composé par M. Rling» 

NOIRS. 




I s 3 4 s 6 7 8 

Les Blancs font Mat en 7 coups. 
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LA PARTIE A QUATRE AVEC FORTERESSE. 

(Extrait de la SdiochieUung de Strlin.) 

Dans le numéro cie lévrier do notre journal, M. de Jâeaiscb nous 
SYait fait opérer la communication d*an article écrit à ce sujet par 
M. de Petrow. 11 Tient d'accomplir sa promesse par hs pages sui- 
vantes traduites de la langue russe, en exprimant Fespoir que ce 
trayail de son ami ne manquera pas d'être apprécié surtout dans le 
pays où la partie à quatre a été inventée, et où elle se joue plus fré- 
quemment que partout ailleurs. La partie à quatre modiliee doit 
déjà avoir été en usage à St-Pétersbourg, depuis le commencemeut 
du siècle actuel* et M. Petrow le disait souvent à son aroiiaenisch dans 
ses jeunes années; elle a été une dé ses occupations de prédilection. 
Une pratique déplus de trente ans doit lui avoir en même temps 
prouvé la parfaite solidité et la commode (convenable) application de 
toutes les régies de ce jeu, telles qu'il les a indiquées. Il n'y a pas 
longtemps qu'il l'a mis en vogue à Varsovie, comme une récréation 
agréable après les combinaisons faûgaules de la partie à deux. 

Nous partageons l'espérance que cet article éminemment origi'* 
nal ne sera pas sans intérêt pour nos lecteurs, et nous sommes per- 
suadés qu'ils sauront, comme nous, sincèrement gré à M. Jaeniscb 
d'avoir publié sa traduction. 

Les partenaires À et G qui sont placés vis-à-viff l'un de Tautre 
jouent contre les partenaires li etU qui se trouvent également vis-à- 
vis l'un de l'autre. 

A a les Pièces Blanches. B les Noires, G les Rouges, et D les 
Bleues. 

Les couleurs les plus convenables pour les cases de l'éciiiquier 
seraient le Jaune et le Vert. Pour l'usage pratique» il faut donner à 
à réchiquier qui, comme on voit, est un carré parfait, une longueur 
et une largeur de cbacune 1 1/2 arcbine, c est-à-dire de 2 1/3 de 
pieds anglais ou 70 centimètres. 

Quant à la première rangée des Pièces, il faut remarquer que les 
Dames lilaiiclKi el Iluuge doivent toujours être placées sur des cases 
de couleur claire (Jaune) ; Dame Noire et Bleue sur des cases de 
m. 19 
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coaleur foncée (Verte), dA manière qua diaqueDame se trouve enÊice 
dn Roi de son partenaire. L'échiquier doit être piaeé de façon que b 
case du coin \ la droite de celui qui a les Pièces filanches soit une 
case de couleur claire; par conséquent, celui qui a les Pièces Noires 
doit avoir à sa droite nne case de coin de couleur foncée* 

L'on joue suivant la snccession directe, comme au ^pliist Si les 
Blancs oui le trait, ce senties Noirs qui joueot après eux. puis les 
Rouges» et enfin les Bleus et ainsi de suite, etc. Si les Noirs ont le 
trait, ce sont les Rouges qui jouent après eux, puis les Bleus, puis 
les Blancs, et ainsi de suite. Toiyours dam ce cercle : 

« 

B I) 
Û 

Chaque joueur a à sa droite un carré de seize cases, ce qui est sa 
forteresse. 

Les quatre lignes x^j sur notre tableau représentent des rem- 
parts qui sont insurmontables et indestructibles. (Ces remparts doi- 
vent être faits sur réchîquîer de l'épaisseur d'un doigt.) 

Chaque joueur a dans sa forteresse une Tour, un Cavalier, et an 
Fou, comme tésenè. Au commencement du jeu il peut les placer 
comme cela lui convient. 

Ordinairement les réserves dans les forteresses sont placées de 
deux manières (voir notre tableau) ou comme chez les Blancs, ou 
comme chez les Bleus. L'avantage de la rangée des Blancs consiste 
en ce que le Fou de réserve obtient une ligne très-longue aussitôt 
qu'il fait avancer son Pion de la Tour du Roi deN 12 à Miâ. D'un 
autre côté une telle ouverture de la ligne du Fou fait courir le dan- 
ger (le faciliter à l'ennemi l'entrée dans la forteresse vers la fin du 
jeu» après avoir écarté ou échangé le Fou de réserve. 

Le Cavalier Blanc, qui dans laforreresse se trouve sur N 3 ne doit 
pas prendre la Tour Bleue surO 5 (voir le tableau), parce que le 
rempart de la forteresse l'empêche ; mais il peut marcher sur M 5 os 
sur L 4, ayant ainsi écarté le Pion du Cavalier. Les Pions de la Tonr 

Blanche ne peuvent pas non plus, à cause des remparts de la lorte- 
resse, prendre les Pions voisins de la Tour Noire et Bleue« 
Par les mêmes motifs le Fcu de réserve peut bien marcher sur 
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Mil, mais non pas sur L 12, et il ne peut pas non plus prendre le 
Cavalier de la Danu; Hoii;ye sur L 14. 

Au premier trait les Fions ont le droit deiairedeux pas ; toutes les 
antres lois du jeu sont les mêmes que dans la partie à deux. 

9î un Pion arrive au rang des Pièces de son parfenaire. il devient 
Dame ou une autre Pièce quelconque. Le même droit existe si un 
Pion queleonque, après avoir pris à droite on à gauche, arrive à 
une case au camp de Pièces adverses. Dans ce cas un Pion peut 
devenir Dame en trois coups. Par exemple, le Pion de la Tour du 
Koi Blanc fait un pas» il prend le Pion du Cavalier Bleu» puis le Fou 
devient Dame, si les Blancs laissent faire tout cela. 

L'espace de deux cases de large et de huit cases de long, qui 
s'étend derrière le camp des Pièces de chaque joueur ne fait pas 
partie du champ de bataille, et n'est pas mémo divisé en cases. Dans 
cet espace doivent être a|»[»]iqués six petits trous qui servent à mar* 
quer le nombre des parties gagnées par chaque joueur 

Quelque» indications à l'effet de bien conduire le jeu. 

Chaque joueur doit chercher aussitôt que possible, à roquer à 
droile et à porter son Hoi à la forteresse. Les cases N 4 et N 2 sont 
les plus sûres pour lui. (Ce que nous dirons ici des Blancs regarde 
aussi les autres couleurs.) 

On ne doit pas craindre de sacrifier une Pièce, si ce n'est pour 
hâter le roc Dans la suite une pareille perte se compense aisément 
Un joueur, an contraire* qui n'a pas roqué ou qui n'a pas roqué à 
droite peut rarement éviter le mat. 

Une règle principale est de ne point exposer son Roi à un échec. 
Car puisque nntérêt des joueurs exige qu'ils le soutiennent en tout 
vigoureusement et promptement, tout échec (même u ne a itafjue contre 
la Dame et d'autres Pièces importantes), devient facilement dange- 
reux. Par exemple, les Blancs donnent échec aux Bleus, les Noirs 
font parinexpérieneenntrait insignifiant, et les Rouges prennentune 
Pièce quelconque des Bleus, ou att iquent leur Dame avec un Pion et 
la prennent plus tard, si c'est leur lourde jouer. Ou les Blancs pren- 
nent avec leur Dame le Pion du Fou du Roi bleu ; les Noirs se né- 
gligent de donner échec aux Rouges, les Rouges soutienneut alors 
ia Dame blanche avec leur Cavalier, et les Bleus sont mat. On 



Digitized by 



m U RÉGENCE. ia51.-N«X. j 

reconnaît combien il càl nécessaire que les partenaires se soutien- 
nent uiulueilemeiit. 

Si un joueur est mai, toutes ses FUee$ âokeiêi élrê •tnm^iitafaflnefil 
écartées del^échiquiety et son partenaire est alors obligé de jouer seul 
contre les deux autres. Dans la possibilité de l'observaLion de cette 
régie réside un grand avantage de la partie à quatre avec forteresse 
sur la partie à quatre allemande, dans laquelle les Pièeei^ du vaineu 
restent immobiles jusqu'à ce qu il soit délivré de son mat yàî 
son partenaire, ce qui est peu logique et injuste. 

Dans la partie à quatre avec forteresses» la résistance d'un seul 
contre deux est rarement possible après la défaite du partenaire, 
quelle que soit sa force contre chacun de ses adversaires isolément» 
parce que les deux réunis font toujours deux coups contre un, et 
qu'ils peuvent presque toujours prendre quelque chose. Si cepen- 
dant le joueur isole laisait mat un de ses adversaires, toutes les 
Pièces de ce dernier doivent être écartées de réchiquier, et le vain- 
queur dans la dernière lutte décisive remporte également pour son 
allié se troîivant déjà dans une position de mat, qui partage avec lui ' 
1 enjeu. 

Le meilleur et le plus usuel coup pour chaque joueur est d'avancer i 
d*une case le Pion du Roi. 11 serait très-mal joué, si on voulait le 

faire avancer de deux cases, parce que le Roi serait par cela exposé 
à des attaques dangereuses de la part des deux côtés ennemis. Le , 
meilleur second coup est le Pion du Fou de la Dame u«piM; par 
cela la ligne d'attaque de la Dame Noire sur le Pion de la Dame 
lilancbe est interceptée, et une attaque importante ouverte contre le 
point le plus sensible du jeu Noir, sa case du Pion du Fou du Roi. 

Le troisième meilleur coup est le Pion du Cavalier du Roi un pas 
aûn d'entraver l'attaque de la Dame Bleue contre la faible case 
Blanche du Fou du Roi. Aussi est-il bon de faire sortir au troisième 
coup la Dame sur la troisième case du Fou du Roi pour couvrir le 
Pion du Fou, et pour préparer avec la Dame de fortes attaques. 

Au quatrième coup il est avantageux de placer le Fou du Roi de- 
vant le Roit puis de sa(»riûer le Cavalier du Roi sur N 5 et de roquer 
immédiatement. 

Le Roi une fois placé dans la ri)ruji csst\ la pusilioa est assurée, et 
i on a le jeu libre pour le déploiement de ses Pièces et pour Tatta- 
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que. Cependant les adTersaires ont bien des moyens pour empêcher 
le roc et le placement du Roi dans la forteresse. 

La perte de deux ou trois Pièces, même d'une Dame, n'entraîne nul- 
lement la perte de notre partie» dès qu'on a empêché les Rois adverses 
de roquer et que les nôtres sont déjà assurés dans les forteresses. 

Il est, comme je l'ai déjà dit, très-esscnùcl que les deux par- 
tenaires attaquent simultanément l'un de leurs ennemis, et si dans ce 
cas son compagnon ne le soutient ni directement, ni indirectement, 
il est perdu et son partenaire tardif également 

Il importe à celui qui a le trait de tracer le plan de l'attaque et 
de l'exécuter. Son partenaire doit bien faire attention à ses pas et se 
contenir de tontes ses forces et sans la moindre perte de temps. 
Aussitôt qu'il s'aperçoit que son adversaire avance contre un des 
adversaires, il doit l'attaquer également, s'il est possible de le faire. 

Mais il n'est anconement permis de donner des conseils à son par- 
tenaire, de converser avec lui sur le plan d'attaque, de donner des' 
marques de déplaisir s'il ne vous comprend pas, ou de jeter un 
regard vers le côté où l'on désire son secours. Pour punir une telle 
contravention, les adversaires sont autorisés à confisquer une Pièce 
de réserve et à interdire de jouer la Pièce qui a été signalée. 

Si l'on veut éviter toutes les disputes^ le mieux est de jouer à deux^ 
c'est-à-dire chacun aussi bien pour soi que pour son partenaire. 

Celui qui fait avantage écarte de l'échiquier une ou plusieui^ de 
ses Pièces de réserve* 

Si deux Pions appartenant à deux partenaires respectife» se ren- 
contrent sur la même ligne, il faut rester ainsi jusqu'à ce que l'un 
d'eux puisse prendre ou sera pris d'une manière habile. On peut 
quelquefois forcer l'adversaire à faire ce dernier» sur quoi le Pion 
devenu libre peut avancer vers la Dame. 

Dans ce jeu les Dames» les Tours et les Fous ont une force beaucoup 
plus grande que dans la partie à deux, parce qu ils commandent à 
des lignes plus longues» Les Cavaliers sont bien à employer ici au 
commencement du jeu et aussi à l'etfet d'empêcher le placement des 
Rois ennemis dans les forteresses. 

Ce n'est que vers la Un delà partie, s'il n'y a que peu de Pièces et 
surtout aucune sans ennemie, on peut sortir les Rois des forteresses 
et les employer à soutenir les Pions et à les conduire à Dame. 
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A la fin du jeu un seul Fou ou Cavalier restant, même sans Pions, 
peut faire mat les ftois eaaeiQis privés de toutes lea Piécest d'aboid 
TuOi puis Tautre» Ces cas sont trèB*intéfe88aiii& 

En échangeant les Pièces, les partenaires doivent toujours cher- 
cher à afiaiblircoQtinu vilement l'un des adversaires en le privant de 
§68 Piéoea oMém^ et fi'ii est flieyen de n'attaquer Taotro qu'après 
avoir vaincu le premier. Alors la victoire déeisive est presque cer- 
taine, quelque considérables que soient les forces du combattant 
isQlé. C'est pourquoi il ne £aut jamais être trop scmpuleui. do saicai- 
fier un Pîon on une Pièce principale. 

Viiuv mieux faire comprendre la description de ce jeu, je me suis 
servi de la notation à lettres et chiffres de A, B jusqu'à Q, et de 2 
jusqu'à 16. La notation des parties des échecs à qiuitre avec forte* 
resses deviendra beaucoup plus intelligible en employant l'ancienne 
méthode. 

Exemple : 

BLANCS. Noms. BLEUS. ROUGES. 

1. PduKfpas. PduRlpas. PduRlpas. PduRlpas. 

2. PdnFdeDIpts. PdnCdnRlpas. PdnFdelaDIpas. PdaFdelaDlp. 
S. DàM^cdnFdBR PduFdelaDIpas. PdslaT&RIpas. PdaCéuRIpas. 
4. Dà1a(«e.dnFde PdnCdelaDlpas. FduRpr.lePduR Dà1a2»e.duR. 

la D rouge. bloi. 

Il serait impossible d'expliquer ici toutes les finesses de ce jeu. il 
faut cependant observer Ici une expérience de bien des années que 

la partie à quatre avec forteresses est plus intéressante, plus multi- 
ple dans ses combinaisons, plus riche de ressources inattendues et 
beancoup moins fatigante que la partie ordfaiaire à dens* Dans 
eoHe-d une négligence ou une stratégie mal calculée entraîne le 
plus souvent la perte de la partie, tandis que dans la partie à quatre 
améliorée, les ressources sont presque inépuisables, et grâce à une 
sentence Inopinée» on pent sortir vainqueur d'une positiott des plus 
désespérées. Ici Timagination a beaucoup plus de jeu et n'est pas 
limitée par le carré étroit de 64 cases. 

Je suis persuadé que tous les amatenrs d'échecs qui se taiilia- 
risentavec ce jeu à forteresses, y reconnaîtront avec moi la poésie 
des échecs, en opposi^on ayec le procédé irpid et pfosfiique de la 
|ftar^ie à deux. 
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SOUSGUPM m HONNEUR M H SIAliNION. 

Le désir de manifester publiquement leur gratitude envers 
M. Staunlon pour les grands services qu il a rendus à la cause des 
échecs* comme auteur et joueur de première force, a détermioé 
bon nombre d'amateurs de Londres à former un comité pour ouvrir 
une souscription à ce sujet. Plusieurs auiateuis étrangers ont été 
invités à se Joindre à ce comité. M, le baronet Stevens a eu Tobli- 
geancè de s'adresser dans cette intention au soussi|jnié» quia répondu 
en remerciant, qu'il regarderait comme un honneur de voir figurer 
son nom à côte de ceux de MM. Wyvill, capitaine Kennedy, major 
Jaenisch et autres. Par suite de cette invitation» MM. Broolie Gre- 
ville 6t le soussigné se sont chargés de faire un appel aux amateurs 
d*écbecs de France pour s'unir à cette manifestation, qui paraît 
d'autant plus justifiée quand on se rappelle avec quelle bienveillante 
sollicitude notre La Bourdonnais a été entouré par les joueurs 
d*écbecs anglais. L Kibseritzkt. 



A l'approche de l'hiver les salons du Cercle commencent à se rem- 
plir. £n oonsidératiea du nombre toujours croissant des membres» 
OB s'est vivemeit occupé du projet d'agrandir le local. Des démarches 
nécessaires ont été faites, et nous espérons qu'elles al)oiitissent à 
léaUser ce projet. Cet agrandissement, désirable sous tous les rap- 
peiis efikinit mcm Tavatitage de donner au seitéAi plos d'éten* 
due et de comfort. 

L'honorable président du Cercle, M. le duc de Caraman, lui a fait 
hommage de deux jolies gravures concernant les échecs, qui seront 

décernées aux vainqueurs d'un tournoi prochainement à arranger. 
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rSous soinnieà toujours sans nouveUes directes de M. Saint- Amant. 
D*apré8 ce que nous avons lu dans le /cmmal des DébaU il parait 
qu'il est arrivé à San*Francîsco peu de temps après le grand sinistre 

dont Madame Saint-Amant anssi a été victime avec tout ce qu'elle 
possédait. Il y a pourtant lieu de croire que nous aurons bientôt 
des nouvelles plus satisfaisantes. 

Le président du Cercle des Échecs de Potsdara, M. le conseiller 
privé Greulîcb, vient de mourir.... C'est principalement à lui que 

Ton doit la création de ce Cercle, qui dans deux parties par corres- 
pondance avec le Cercle de fierlin a démontré beaucoup de zéie et 
de fermeté. 

Depuis le mois de septembi*e hGa%e(te des Échecs de Berlin est 

rédigée officiellement par MM. Anderssen et Nathan. Nous applau- 
dissons de grand cœur à ce choix heureux qui nous promet une 
longue série d'excellents numéros, d'autant plus que la coopération 
importante de MM. d'Oppen, Heydebrand de la Lasa, de Mayet, 
Franz» Dufresne et autres leur est toujours assurée^ 

Le succès considérable que M. Ânderssen a eu dans les deux tour* 
nois à Londres lui a valu une suite ji'bommages. Le club de Lon- 
dres dans la Cité l a nommé membre honoraire. A Berlin un grand 
nombre d'amateurs se sont réunis pour fêter son retour. Parmi les 
étrangers venus pour assister à cette fête, on comptait le président 
du Cercle des Echecs de Potsdara, M. deGreulich, dont nous venons 
annoncer la mort, M. Max Lange, rintelligent rédacteur de la Ga- 
Metle d'Éehece de Magdebaurg^ et autres. Un splendide banquet était 
servi dans les salons du lardin des Fleurs (Fendroit où les membres 
du Cercle des Échecs de Berlin se réunissent d'habitude), décorés à 
cet effet avec beaucoup de goût. Les convives étaient au nombre de 
soixante-dix, sous la présidence de M. d'Oppen. Après le toast porté 
pr rhoiiorable président à la sauté du vainqueur des yainc^ueur^i 
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et nne réplique de M. deSchaper, chef supérieur de l'administration 
des postes, au nom du Cercle de Potsdam, M. Nathan s*est levé, et 
après avoir orné d'une couronne de lauriers les deux portraits de 
H. Anderssen, offerts en hommage par les deux artistes Schultz et 
1 Bégas, il a exprimé en vers vivement applaudis l'espoir de voir 
I (ittaché M. Auderssen plus étroitement encore au Cercle des Échecs. 
(M. AndersseD n'a pas son domicile ordinaire à Berlin, mais à 
Breslau.) Ensuite il a (Ué bu à la santé de M. d'Oppen et de M. Mon- 
grédien» l'excellent présidentdu London club. La fête s'est prolongée 
jusqu'après minuit, et on s*est séparé joyeux et content. 

Quelque temps après une adresse portant trente-sept signatures 
est arrivée de Vienne. C'était une félicitatiou à M. Anderssen de la 
part des habitués du café Neuner (le café de la Régence de Vienne) , 
parmi lesquels nous trouTons les noms si bien connus de HlIf.Hettik- 
stein, Staudigl, Faftbeer, Matschégo, Nippel, Gottlieb, etc. De 
telles manifestations de sympathie et d'estime sont une véritable 
consolation et la meilleure récompense pour tous ceux qui sacrifient 
leur temps et leur talent au culte des Échecs. 

Nous apprenons avec beaucoup de satisfaction qu'une seconde 

édition du célèbre ouvrage de Bilguer et lleydebrand est à la veille 
de paraître avec des additions considérables qui ne peuvent qu'aug- 
menter sa valeur. Nous sommes également heureux d'annoncer 
qu'une collection de parties jouées dans les deux tournois de 
Londres, paraîtra prochainement à Berlin. 

Dans le prochain numéro nous aurons l'occasion de parler d'une 
proposition de^M. Heydebrand de la Lasa, relative à la durée des 
parties dans les matchs et tournois* Nous espérons qu'elle sera 
adoptée partout, car elle est équitable et juste sans être gênante. 
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Uya nneclassedejonearsd'échecsqalse font tmeefpéee de gloire 

de n'avoir jamais étudié les aiiteurs, comme si cela était un opprobre. 
Tant qu'ils gagnent ils comblent leurs adversaires de sarcasmes, et 
parlent d'un soamain mépris des eutertiires elasMques. Mais dés 
que la fortune leur tourne le dos, ils ont recours aux reproches èt 
ils s'écrient avec amertume, vous savez tous cela par cœur, cela veut 
dire en d'autres termes: si je m'étais donné la peine de regarder ces 
dMseSolà» je t'écraserais, mon bon. Eh liieii« nous connaissons mi 
moyen apte à faire disparaître l'avantage qui résulte de l'élude des 
ouvertures» Pour être agréable à ces amateurs, nous voulons bien 
leur en faire part ; reste à eux d'en profiler oui ou mon. Voici le 
moyen matant de commencer la partie, on ôte toutes les Pièces de 
l'échiquier (les Pions restent à leur place), et on tire au sort l'ordre 
dans lequel elles doivent être placées. L'adversaire place ses Pièces 
dans k même ordre. On pourrait bien compliquer encere davantage 
U |>artie, si le second joueur tirait également au sort, pour ses 
propres Pièces, ceci est ad libitum, 
he célèbre auteur ZfUylen van Nîeveld est l'inventeur de cette 
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bizarre partie, qui du resle ne mauque pas d'iulérèl. Le 
riaTeiiteur«M.le baron delà Hoven, a cultivé etrépandu ce jeu, et les 
deux parties que nous donnons ici ont été jouées entre lui et M. Hey- 
debrand de laLasa, dont le talent supérieur a fini par triompher des 
difficultés que la nouveauté de la lutte lui avait au commencement 
créées. Dans les deux parties que nous empruntons à la St^aduâ' 
iung^ M. de la Hoven avait les Blancs et le trait. Nous avons main- 
tenu notre notation; seulement pour éviter toute équivoque, nous 
avons encore partout indiqué la case de départ, 
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(!) Voir les parties LVI et LXII. 

(2) Cette défense ne vaut pas celle par C 65. 

(3) Ou aurait pu doubler un Pion en prenant le Gavaliery mais il 
n*y avait aucun avantage. 
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!!• ce PARTIE EVANS. 4, 

il Juio i85i. 

M. ANDERSSiiN (jiiLi\nBfi). M. KIESMiX^Y (noirs). 

1. e 45 e 55 4. b 42 F 42-b 

1 G3d B63 5. c33 F 

5. F 49 F 53 6. d 44 G 



(4) ici les Blancs ne jouent pas avec énergie, i) f a] lait jouer B 52, 

si alors G 26 X i*, M a6-G D 26-H 16, €35 D48 17, B7g-c et 

les Blancs regagnaient l'échange, restant avec un Pion de plus dans 
une belle position et si D53 15, D25. 

(5) Go conp n'est pas sérieuit et les Blancs ont tort de se laisser 
intimider. 

(C) Il fallait tout simplement prendre avec le Fou. 

(7) Coup funeste qui compromet la partie des Blancs. 

(S) Grave erreor» au lien de prendre le Fon avec la Dame. U K. 

•^^•^ I ■ I I I I ' ■ I " Il 1 11 I ■ H , , 

(1) Voir les parties LXIU, LXV, LXXXII, LXXXIX. XCV, GVIII, 

CLXXXIV, CLmv. 

(2) En reproduisant une partie de la JUgwuia de ce même début, 

H. Staiinton revient encore sur sa critique du cinquième coup des 
Noirs ï 64^ et il souteul de nouveau que tous les auteurs l'ont con- 
damné. £a vérité, nous avons de la peine à le comprsndrot car s'il 
M donnait la moindre peine pour examiner celte variante il troU" 

serait sans doute qu'elle reaierme trop de diiiicultés pour ia traiter 
li légèrement. 
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7. G 57 

8. f 46 

9. e 55 
10. d 55-F 



GG. 



14. G 26 

15. B24 

16. G 45 

17. B45-G 



4 9 8 

G 65 

D 74 - 
G45-G 
f 56(«) 



18. fi 53 

19. I)32XC 

20. B72-b 

21. B51 



1851.-N« Ti 

h 68 
g 67 

d 64(«)K 



C 32.F 
D 76 
D 43(«) 
D 76(^ 



(3) On aurait également pa preodiele Pion. 

(4) fCoQS demandons à chaque amateur impartial, 8*îl ne préférerait 

pas le jeu des Noirs avec quatre Pions liés et bien soutenus contre 
un Fou. 

(5) En jouant ce coup, les Noirs perdent sciemment un Pion, 

mais ils gagnent plusieurs temps. 

(6) Ce coup, ^ui gâte le jeu des Noirs jusqu'ici meilleur, est le 
résultat d'un fiiux calcul. Voici quelle était leur combinaison : si les 
Blancs prenaient la Dame, le Ga?aHerNoir reprenait, coupant ainsi 
au Cavalier Blanc sa dernière retraite à 51, tandis que le premier 
restait à 43, garanti contre toute attaque. Si au contraire les Blancs 
jouaient tout de suite leur Cavalier ii 51, la Dame Noire donnait 
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28. A35 B(«o) D63-B 35. C35.f 



CCI. GAMBIT BUYAN. 

s Juillet 1881. 

M. AMDQRSSEN (IBIbiiB(Bfi). M. KIESEIUTZKY (NOllS). 

1. e 45 e 55 3. F 43 D48X 

2. f 46 e 46-f 4. E 16 h 52(2) 



écbec à 53 at pronaît le Cavalier. Bialheureusement cette dernière 

combinaison était fausse, î)uisfjue la Dame INoîi e ne pouvait pas dé- 
couvrir son Roi. Au lieu de jouer alors la Dame à 43« il fallait porter 
la Tour B à 82, et les Noirs avaient fort beau jeu. 

(7) Pour ne pas réunir les Pions si Ton échangeait les Dames. 

(3) Coup préparatoire pour jouer ensuite D 55. Le Cavalier à 63 
empêche la Tour d'aller à 55. 

(9) Pour se mettre d'avance à Tabri d'un Ifat 

(10) C'est un excellent coup qui améliore considerableineiil le jeu 
des Blancs. Les INoirs n'ont absolument rien à faire que de prendre 
le Cavalier. 

(11) Bès ce morawt la partie des Blancs est évidemment la meil- 
leure, car leur adversaire ue peut pas défendre les deux Pions atu- 
qnéê. 

(12) Ce coup est très-£a et décisif^ car il permet au Blancs de 
prendre le Pion au centre avec le Fou, que l es No irs ne peuvent pas 
reprendre sans perdre la Dame par 11 77X ^ 58 g 47X» h, K. 



(1) Voir les parties 11, XI, XIX, LXXIII, LXX1V,LXXX. LXXXV, 

xcii, cm, CIV, CV, CXVI, CXVll, CXXVU. CXXVIII. cxxxv, 
CXL, CLXXXVI, GXCIV. 

(2) Pour bien saisir la portée de cette défen^ie, il faut que Ton se 

m. 20 
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9. a 44 c 65 

iO. d 54 c 54^ 

If. e54-c 0 47 

12. g 57 g .57 W 

un compte exact des oiolifs qui la provoquent. Dans le Gam- 
^|doR^>» P^"^^^'' joueur sacrifie volootairement un Pion {K)Qr 
avoir une attaque plus forte, qui consiste principalemeiit dans les 

avantagea suivanU : 
I» Davoirmis hors sa ligne le Pion du Roiadverse et d'avoir ainsi 

tlonnë à son propre I^ion du Roi la liberté d'avanceft et à son Pion 
de la Dame la faculté de faire tout de suite deux pas. 

S* D'avoir plus de facilité à combiner une attaque sur la case 76, 
le point le plus vulnérable, par le Fou F à 43, par le Cavalier G à 55 
OU 57 où il arrive en deux coups, par la Dame à 52, 54, 56 ou 58 
selon les phases de la partie et enfin par la Tour fi à 16. (La coopé* 
ration des Pièces A, B, G, est moins directe et subordonnée à des 
conditions particulières.) 

Ces avantages, on ne peut pas en disconvenir, sont tellement forts, 
que de tous les temps la défense contre le Gambit du Roi a été jugée 
excessivement pénible, malgré la supériorité matérielle d'un Pion. 
L'idée se présente donc tout naturellement à Tesprit de dêcouvrirun 
moyen quelconque, fût-ce même un contre-sacrifice pour paraiyserces 
avantages du premier joueur. Ce moyen existe réellement. En offinnt 
de leur' côté le Pion du Cavalier de la Dame, les Noirs forcent les 
Blancs ou à accepter ce contre-sacrifice, où à retirer le Fou à»^2. 
Dans le premier cas, le Fou quitte sa ligne d'attaque et fournit aux 
Noirs l'occasion de pousser plus tard le Pion c un pas sans perdre ou 
temps, ce qui est très-important, car ce Pion défend les cases 52 et 
54 et empêche alors l'entrée du Cavalier de la Dame Blanche. Dans 
le second cas les Noirs conservent un Pion déplus qui peut avancer 
à 42 et chasser le Cavalier adverse, lorsque cèlui-cî aura occupé la 
case 33. Dans l'un et l'autre cas les Noirs ont gagné deux cases de 
M>rtie pour leur Fou G, savoir, les cases 72 et 61 « Un joueur habile 
saura bien en profiter. 

(3) Donner échec soit avec le Fou, soit avec la Dame, n'ollhiil 
aucun avantage. 
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Position après le 2'« coup dea Noirs. 
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24. C 66XG (8) B 66-C 27. D 68 XD H 68-0 

25. D 66XB E 86 ' 28. E 27 A 35 

26. B37 D68(9) 29. B 16 h 38X 



(4) Pour sauver le Pion d. 

(5) Les Blancs auraient dû prendre le Pion d. 

(6) C'est un joli coup, mais il n'est peut-être pas assez solide. 

(7) Les Noirs ne pouvaient pas prendre la Tour sans s'exposer 
gravement. 

(8) Si les Blancs prenaient avec le Cavalier, la Dame Noire repre- 
. naît le Fou. 

(9) L'échange des Dames est maintenant forcé. 

(10) Ce coup est parfaitement juste et décisif, si 55, Ë 26 H 55 

36, B37-A f 37XB 37, E-37-f H 45.F, et si 36, F34 Â36X 

37, EÎTll 15. L. K. 



366 U RtORMCR. 1851. -FI«X. 

30. E 28 A 36 35. B 37-A f 37-B 

31. F 34 f 56 36. H 24 H 55 

32. E 17 r 46 87. F 54 H I5X 

33. H 28 H 58 38. F 16 C 86 

34. F 45 A 37 X ^^'^^ 



N« GUI. GAMBIT WYAN. 4. («) 

tl Juin IBM. 

M. ANDERSSEN (SlikAnaiO). M. DESERrnEKY (NOllft). 



1. 


e 45 


e 55 


10. 


B 25 


F 75 


2. 


f 46 


e 46-r 


il. 


e 55 


d 54 


3. 


F 48 


D48X 


12. 


F 34 




4. 


E 16 


b 52 


13. 


H 17W 


g 57 


5. 


F52-b 


G66 


14. 


£15 


f 66(«) 


6. 


G36 


D68 


15. 


g 37 


e 37-g 


7. 


Il 33 


c 63 


16. 


B 37-6 


C 47 


8. 


F 43 


d 61 


17. 


G57.g(s)P/. G14-D(») 


9. 


d 44 
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PonH&n après h 17* coup des BUme$, 




{{) Voir la partie précédente. 

(2) A ce moment il eût été peut-être plus prudent de jouér €47, 
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N- CClll. GAMBIT ALLGAIËB.^ 0) 

fl tWI. (S) 

M. ANDBR96EN (mbfinae). M. UESBWTaKT (noiM). 

1. 6 45 e 55 3. G 36 g 57 

2. f 46 e 46*f 4. h 48 g 47 



car en pi epant le coup suivant le Cavalier G avec le Fpu anDûfiî&ait 
la position du Pion du Crumbit. 
(3} Supérienremenl combiné. 

(4) Les ^oii& perdent ici un temps précieux ; il fallait pousser 
g47. 

(5) Coup de maure. 

(6) Pour épuiser toutes les combinaisonis qui résultent du dernier 

coup des Blancs, il aurait fallu plus de temps que les usages de 
bonne compagnie ne permettent. 

(7) JLeaflam^Hegneiit forcément lu 9we. 

(8) La partie devient de plus en plus coqppliquée, mais il parait 
4U elle prenait une meilleure tournure pour les Noirs s'ils doutaient 
4*abord éobeo à 42 et jounienl ensuite leur Pame à $7. 

(B) C'est iei où les Noirs déterminent lanr perte ; en jouant G 46* 

ils avaient au moins la nullité. 

(10) Ce malheureux é( hec accélère la perte de la partie. Mieux 
valait encore de prendre le Fou et jouer ensuite B25. U K. 
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yanHîum aprèi le 28* coup des Bkmet. 




(1) Voir les parties XXXIV, Lï, LUI, LVI, LXXVill, LXKIX, CIK 
GYIGXIX, GXLVl, GLXUI» GLXXV, GLXXVU, GLXXiX, CLXXXlf. 

(2) Cette partie a été jooée dans le tournoi aq Saint-Georgea-Clab. 

(3) Llllusiration anglaise, en reproduisant la partie^ troave cet 
échec Irès'heurmaff comme s*ii agissait des novizes pour lesquelles 
tout est fortuit. 

(4) Les Noirs auraient tout aussi bien foit de roquer. 
[Çi^ La partie devient ici fort intéressante, 
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N* GGiV. GAMBIT ALLGAi£R.^ (0 

91 Join I8M. 

M. KIESBRITZRY (œibi^nao). M. ANDERSSEN (noirs). 

1. e 45 e 55 5. G 55 h 58 

2. f 46 e 46-f 6. F 43 G 68 

3. G 36 g 57 7. d 44 d 64 

4. Il 48 g 47 8. G 34 e 36 

(6) Tous ces derniers coups ont été joués avec beaucoup de 
finesse. 

(7) Il n'est point désaTantageni d'abandonner le Pion isolé pour 

prendre une position plus forte. 

(8) Ici les Moirs jouent mai, c'est l'autre Pion à 48 qu'il (allait 
attaquer et prendre. 

(9) L*ilkêtlralmn angUiMê fait la remarque suitante : Cette posi- 
tion est très-instructÎTe ; nous pensons, si M. Kieseritzicy avait joué 
à cet endroit arec le sein nécessairet il aurait aisément gagné la 
-partie. La partie était gagnée, c'est mi ; mais pas d'une manière si 
iacile que l Illustration it pense. ISos kcleurs trouTeroul la position 
à la fin de ce numéro. L. K. 
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Position après le 28« coup des Noirs, 
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(1) Voir la partie cm. 

(2) Dans le deinier temps la variante amérkaiae g 56^ ■commence 
à préoccuper davantage. Nous ne lai mtoonnaoïMMis fn8«erteinjBé« 
rite* mafe à défaut 4'eneml}iw aallMnlB «mk fvéftneiis eneere 
l'ancien système suivi dans celle partie. 

{5) Ce coup a été reœmmandé par WaUter dans aoa êitaké 1^ 
«ri 0/ Qhmi^ Ge ceotn^aseriioe ert aasef ènfattemirt kifenté^c 
40Mn^ U eilmii, pendant quelqoe tevpf ime^spéce d'attaque aux 
Noirs, même avec certitude de regagner un Pion. Cependant le déve* 
ioppaaient de Pièoea Skutekas a toi^am ]éei«t H 4e«r pannetde 
çpnserirer ravantage de la position. 
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(4) Prendre a vec le Fou eftt été une grande faute, car les ^oin 
auraient poussé c65. 

4 

(5) Pour soutenir le Pion g» car sans cela les Noirs l'auraient pu 
prendre impunément avec le Ga?alier. 

(6) Les Noirs ont bîei^ regagné un Pion covnie nous TaTtoDsdit 
plus hauti nais les Blancs ont en reyanche quatre Piéaes en jeu. 

(7) Ceci n'est peut-êire pas le meilleur coup, car il donne encore 
aux Blancs l'occasion de s'arranger plus avantageusement 

(8) Faute qui fait perdre un Pion. 

(9) L'échec par le Cavalier aurait compromis la partie Blanche^ 
car le Roi Noir allait alors à 88, sans redonter leMMié^hec à la 
découverle. 

(10) Jusqu'ici les Biancs ont assez bien conduit leur pai lie. Ce 
coup estpeut>étrele premier à regretter. pouvaient jouer 29, A 84 ^ A 
H84^ 50. H 85 H85-Hmll car si H'2ÏX 51. E_15 etlesNoîrs 
perdaient forcément la partie à cause du Mat par la Tour et le Cava- 
lier, alors 51, B 85«H . Dans cette position d'ailleurs très-diilicile, 
les Blancs avaient, nous le croyons, Tavantage» 

(11) II valait un peu mieux de donner d'abord un échec à 57 pour 
renvoyer le Roi à une ligne plus éloignée du centre. 

(12) Précaution inutile, il Maittout de ^uite jouer H 85 dans le 
but d'aller delà à 25. ' 

(15) En donnant ^ch ec à 25, les Noirs gagnaient forcément la 
partif ; voici^pwquoi. B 25XJi, EH mil T 46 42, b 75 f 57-g 
45, HJ3 H27X 44, EJG TTls" 45, E_15 H 18X 46, E 24 
M45S^47, JBAg-H T2r48, b»+D TW+Û^. Dans cette 
position que ^ous mettons d'ailleurs m imr la«îe«iL pouvoir satair^ 
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d 64 
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d 53-c 


B21.a 
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G76-f 


H76-G 
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H76X 


E 88 
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F76><;H 
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D 57 
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F46-C 
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A 7(> C 


G 66(») 
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H46^F 


li 77 


24. 


d 74 


G 45 e 



les Noirs ont le jeu bien supérieur, et jouaot avec précaution, ils 
doivent nécessairement gagner. 

BMBiBS*!) 63, £ 13, a 21, li 48. 
■OIB8. D 16, £ 66, a 71, e 36, g 47. 

Aux Blancs à jouer. 

^14) Les Blancs gagnent maintenant sans difiiculté. L. R, 

(1) Voir la partie cm. 

(2) Dans cette circonstance les Blancs ont tort de laisser prendre 
le Pion, il fallait d'abord jouer g ^7 . 

(5) ParlaiLemeiU âûrp les Noirs ne peuvent pas prendre le Cava- 
lier, car il en suiv rait H 76 et p uis e54 -c. 

(4) Coup étourdi dont les Blancs profitent habUemenl. 

(5) Les Noirs nepeuTentpasprendFeàcause du double échecà 56. 

(6) Pour pouvoir attaquer le Roi adverse par D 22 . 

(7) De cette manière la Dame peut couvrir l'échec de la Dame 
adverse. 

(8) C'est ici où coinmence une série de Jolis coups. Le Cavalier 
sortant va délivrer son camarade. 
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Position après le 29' coup des Noirs. 
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B&6 
B37 

E28 



£ 66 

De2X 

E 67 



33. 
31. 

35. 



A 55 
B68 

A 58-A 



A88X 
A58XB 

D64X 



(9) Les Blancs auraient mieux fait de se, contenter d*un échec 

perpétuel. 

(10) Ce coup est d'une extrême beauté, si les Noirs se laissaient 
leurrer par le gain d'une PiécCt en jouaat E 67 l es Blancs leur don- 
neraient encore deux autres Pièces, et le Ma t serait i névitable en 
7 coups. Voici d ailleurs la suite, 30, B56X E 67-0 31, D65X 
G66mU.32, B4aX Ê"58^mll 55, D 56 X E485 34, g57X 
Ê38 mU 35, Di6X Ê37 56, D26X E38 57, DM:^ L. K. 
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CXXiX. Mat en 4 coups f 
Far M. J^iinmr. 
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CXXX. Mat en 4 eoups^ 
Par M. fi«aai>T. 
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€Xm. Mai ên 5 coups. 
Par L'ÂNonvui w Lillb. 
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G 66* selon le «oup 
des Noirs. 
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POSITIONS CURIEUSES 




L«s /Voir< jottent et remettent la pâriie. 



Composée par MM. Klmg bt Horwitz. 




Les Blancs perdent malgré le trait. 
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Fin d'dnb PABTiB JOU^B PAR M. LOEWENTHAL dDlL^RaiO) 
BT UN AMATEUR (NOIRS). 
NOIRS. 
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Le5 Blancs décident la partie en leur faveur en 5 coups» 

Fin d'une partie jouée entre m. ANDERSSEN (lBILiiI3<QS) 
BT M. KIESERITZKY (NOIBS). 

NOIRS. 
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DBQiiiRaiO. 

iVotW gagnent malgré le Trait. 
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GompMé par M. Kbomi. 
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Blancs font Mat m 3 coup^. 
Composé par rANONTHB de Lillb. 
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Lm Blimef fmï Mai en 4 ooiif>9. 
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Composé par M. KiB8fiBiTZE¥.< 

NOIRS. 




I t s 4 6 6 T ' ^ 
BOiAlKBO* 



Composé par M. Borklt. 

NOIRS. 




§494 B 6 7 § 



Ltf BUmei font Mai en 5 coups, 
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AVIS ÂOX ABONNIS. 



Dans notre dernier numéro nous avions annoncé que la 
Régence cesserail de paraître. Depuis^ de nombreuses lel- 
tres sont arrivées , des démarches personnelles ont été 
faites auprès de l'édileur et des rédacteurs de celle feuille 
pour les délerminer à revenir sur leur décision. Ne pou- 
vaut méconnaître la valeur et la bienveillance de ces ma* 
nifeslatioDS, ils ont cru devoir céder. La Régence sera 
done continuée, et cette quatrième année se composera 
comme les autres de douze numéros qui seront mensuel- 
lement distribués. 

Les rédacteurs de la Régence* 



m COMBAT PÂIl CORRESPONDANCE 

PAR LE ÉLECTRIQUE SOUS-MARIN. 

^ Sous peu de temps» un combat d'Échecs s engagera entre le Cer« 
de de Paris et celai de Saint-Georges de Londres. Ce combat eonsîs* 
teraen deux parties jouées parle télégraphe électrique sous-marin, 
eldeux parties par correspondance ordinaire. Dans le principe un^ 
seule partiê devait être jouée et dirigée de l'autre coté par MM. Staun- 
toD, WyTill et le capitaine Kennedy. M. Staunton s'est adressé dans 
celle intenUoa a M. Kicserit/ky jiour lui proposer de s'onlendre avec 
M. Laroche et un anlrc amaleiir Irançais. Le prix de la luUe devait 
être une somme de M) iiv. sterL, restant de la souscription pour le 
gnnd tournoi. Privé de la coopération de M. Laroche retenu par 

m. 2t 
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$es aflaires à BayoDna, et eroyant que la parti« gagamit en intMl, 

du moment où elle était jouée de Cercle à Cercle, M. Rieseriuky en 
référa à la commission du Gerde de Paris. Celle-ci se déclara prête 
k accepter la partie, et nomma préalablement un comité se compo- 
sant de MM. Devinck, président, Crampel, secrétaire, Cliamottillet, 
Delannoy, Garcin, Journoud, Kicseriizky et Séguin pour fixer les 
conditions de ce combat. 11 Cut en mémo tempe décidé que Voù 
s'adresserait au bureau du télégraphe pour obtenir la permission 
de se servir de cet instrument. Encouragé par le gracieux accueil 
que les délègues du comité avaient trouvé aupréi de Mofisieur la 
directeur du télégraphe, le comité crut oppertun de propeeereoi 
amateurs anglais de faite plutôt deux parties par le télégraphe* dans 
lesquelles chaque côlé aurait une fois le Irait; en outre, il offrit au 
Cercle de Saint* Georges un prix de 1250 fr. pour les vainqueurs d'un 
combat d'Ëchecs, qui secompeierait de deux parties par correspon- 
dance ordinaire. A cet effet des propositions réciproques forai 
échangées, et l'on ûail par tomber d'accord sur les conditiofis sui- 
vantes : 

Il serait joué par le télégraphe électrique sous*marin deux parties 

Tune après l'autre, dans lesquelles chacun aurait le trait. Le Pion 
du hoi deux pas serait joué au premier coup de part et d'autre; le 
second coup serait ad HbUim» Si chacun gagnait une partie, ou si les 
deux parties devenaient nulles, le pari serait nul aussi, mais il suffi- 
rait de gagner une partie et de remettre ïauire pour toucher le 
prix tout entier* Ckaeun serait engagé meraleaneat, toutefois sans 
clause pénale, à ne mettre entre chaque coup répondu pour le temps 
ordinaire que dix minulcs, non compris le temps de la transmission 
télégraphique, et pour les coups importants, au plus vuigt vUnuUs. 

Les parties commenceraient à 11 heures du maiin« et ûmraient 
à 6 heures du soir pour recommencer le lendemain* Le droit de 
demander cet ajournement serait accordé comme une compensation 
à celui qui n'anrah pas eu le trait. Los parties seraient considérées 
commes jouées entre les deux Cercles anglais et firançai», chaque 
commission représentant son Cercle. Pour éviter les erreurs, chacun 
serait obligé de répéter le dernier coup de l'adversaire. Quant à il 
notation dont on se servirait dans ce combat, la cemmiseioii fran* 
çaise avait proposé d'employer en atee temps les deux Bolaliini 




Digitized by Google 



jfvi— M . JOURNAl m ÉCffiCS. St3 

du ChessFlayers Ckronicle et de la Régence ; de l'autre côté au coq- 
traire, on a déclaré queron Ji'eiiiendaît que ie se servir de la notation 
qui a été employée dans un combat analogue entre Londres et Gos- 
porL Nous n'y voyons pas d'inconvénient, seulement nous désirons 
coanaître cette notation poiir ne pae laire défaut au moment du 

'■ La ligne télégraphique n'étant pas encore entièrement terminée, 
cet intéressant combat jdoat i'iieureiise idée revient de droit à 
M. Staunton, a dû être ajourné, liaison peut espérer que cet obsla- 
fie sera bierilôL écarté. La commission française qui sera appelée à 
diriger les parties n'ee^t pas encore définitivement nommée, et c'est 
à toit que l'oa • cm ^ue le comité élu préalablement avait été investi 
ée celte mii6i«i..Une t*m les conditions et rbenre do combat arrê- 
tées, une commission spéciale sera nommée, dans laquelle on ne 
taaraèt bb dispenser 4e la coopération des premiers amateurs de 
Paris, ■otamineot^e celle de notre ami et eoUègne Lécrivain, dont 
le talent ne se laisse dépasser que par sou leie et son dévouement 
pour la noble cause des Echecs. 

Quant aux deux parties par correspondance ordinaire, rien n'a 
été encore arrêté, mais nous pensons qu'elles ne tarderont pas à 
être mises en train lorsque les deux parties télégraphiques seront 
terminées. £o attendant on fait des préparatifs pour celles-ci. La 
commissioB deetioëe à diriger les denx parties se rendra au minis- 
lère de 1 Intérieur où une belle salle sera mise à sa disposition. 

(in. messager appartenant a une troupe d'ordonnance créée eiprcs- 
iément à cet efki\ apportera le ballettn contenant le conp joué 
au Cercle des Échecs. Là mù échiquier sera dressé sar lequel la 
partie sei^ répétée. Un autre échiquier sera prêt au café et un 
triMèième à l'estaminet de i^ Régence. Des affiches feront d'ailleurs 
coanaltro le jonr on cette curieuse partie aura lieu. 

II est à croire qu'un tel combat d Kcliecs sera répété ailleurs, et 
nous ne serions pas très étonné que dans quelque temps d'ici une 
partie à goitre se préparât entre Paris et Berlin d'un cété, et 
Londres et Vienne de l'autre. U ne s*agit que de s'entendre là- 
dessus. L. K. 
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LITTÉBATUBS. 



A POPULAR 

INTRODyCïiûi^ ÏO THfi SÏUDÏ AND PMGTIGE Ûf GHESS. 

BY àN AMATfiUB. 

Cet amateur, qui se couvre modestement du voile de Tanonyme, 
est M. Boden joueur estimable et estimé. 11 présente son ouvrage 
comme essentieUement élémentaire. « J'enseigne» dit-il» non pas à 
jouer aux échecs, mais la manière d'apprendre le jeu. » Cette diatine- 

tion est plus subtile que juste; M. Boden ne s'etant pas borné à 
reiposition d'une méthode» mais ayant composé un traité à peu près 
complet dont voici les divers chapitres: 

1. Introduction» 

2. De l'étude et de la pratique des échect, 
5. Sur les débuti de parim, 

4. Principes généram du jeu, 

5. Choix de parties modèles à but et à divers avantages, 

6. Fins de parties, Clmx de positions curieuses ou difficiles^ 

7. NolatsauperfecUennée, 

Au premier examen de son livre, M. Boden m'avait séduit; je 
me sentais reconnaissant de sa sollicitude pour les mazettes. C'est 
pour cette classe intéressante d'amateurs qu'il a traTailié. Il leur 
donne des noms doux et caressants: jeunes élèves^ joueurs jeunes^ 
novices t jeunes e7ttc?ia«^5, dénominations qui ne seront pas sans char- 
mes pour quelques-uns de nos collègues à cheveux blancs ou à per* 
ruques grises» si toutefois ils suivent mon exemple» et vont dier* 
cher dans l'ouvrage de M. Boden les leçons dont nous avons si évi- 
demment besoin. Je placerai en tète du premier chapitre» pour 
donner une idée du ton paternel et des sentiments de l'auteur» ces 

deux vers du bon Morel de Vindé: 

t Entants, de nif s leçons tâchez de profiler, 

» C'est mon amour pour tous qui dicta cet ouvrage. > 
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Dans ce premier chapitre servanl de préface ou d'ialroductioii, 
M. Boden nous annonce qu'il a trouvé quelques variantes heureuses 
dans les débuts du Cavalier et du Fou> au secood coup ; dans le 
GanibiiduFou,etc 

Hélas I il n'est pas facile de trouver du nouveau, et nous aurons 
quelques observaiions à faire au sujet des découvertes de M. B. 
. 11 serait beaucoup trop long d'analyser d'une manière complète le 
second chapitre qui renferme une foule de bonnes choses accompa- 
gnées de réfleiions trop Tul^îres, de Térités trop vraies. 11 y en a 
soixante pages, dont la lecture au reste ne manque ni d'agrément» 
ni d'intérêt. 

If. E. dit avec raison que l'étude des livres est plus nécessaire au- 

jourd%ui qu'autrefois, parce que tous les débuts et leurs variantes ont 
été si minutieusement étudiés et approfondis, qu'un bon joueur, 
peu an courant de toutes les recherches faites depuis une douzaine 
d'années, serait exposé à perdre contre un joueur plus faible, mais 
a^ant mieui présente à la mémoire la routine des débuts; les ou<- 
vrages dont 0 recommande particulièrement l'étude» sont excellents; 
il tt*y a rien à dire à cet égard, car je trouve simple et naturelle sa 
préférence évidente pour les auteurs anglais. J'aurai l'occasion de 
lui faire quelques reproches au sujet de sa partialité, mais ce n'est 
pas le moment 

Ne pouvant extraire de ce long chapitre tout ce qui aurait de Tin- 
térét pour nos lecteurs, je veux du moins mettre sous leurs yeux des 
passages cités par M. Boden, et tirés d'un ouvrage, qui, à ce que je 
crois, est encore inconnu à Paris: « Maxim and hkUs for Anglen 
and Chess Players» » par M. Penu. 

J'ai trouvé dans les passages cités une naïveté spirituelle qui, je 
l'avoue, m'a plu infiniment. 

1. ^^MaxniÊiê* 

• Gagnes le plus souvent que vous pourres, mais ne fiiites pas 
» éclater une joie insultante à J'occasion de vos triomphes. Quand 

» vous ne pouvez pas gagner, sachez perdre (bien que cela ne \ons 
» soit nullement agréable), en conservant votre bonne humeur ; en 
» général, on joue de son mieux : on est content quand on gagne et 
> mécontent quand on perd. • 
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Je n« pente pai <}oe personne e'avise de eonteater la jveteeee de 
eeUedermière ebnervation* 

« Quand tous avez gagné nne partie, si votre adtersajfe tient à 

» prouver que votre victoire est la conscqtiencc d'une faute cominise 
> par lui, plutôt que de votre manière de jouer, n'ayez pas de dhh* 
» cession à ce sujet; lalssex-le expliquer commeitt il pouvtH gagner 
» la fiartie qu'il a perdue, » 

Bravo ! M. Penn, voilà une excellente recommandation qui prouve 
que vous êtes observateur, et que vous connaissez le cmi^ humain. 

5. — > MaxinM. 

< Voire adversaire cherolie>t*il à se consoler lui-méne en démons 

» traiU(jue vous pouviez le faire inaL eu moins de coups» ou d'une 

» manière plus magistxaieî i>(eTOUS en in^iétes pas; écouiez-ie 

• patiemment, il ne pourra pas prouver que ce que vous aves Ut 
» n'était pas suffisant pour le vaincre. » 

4.— (Mierrolwvi» 

tf î^avardage des spectateurs est fatigant et ennuyent. A les 

• entendre, ils ont toujours prévu les coups justes* Quelquefois^ ils 
9 témoignent mie grande surprisoM.. Comnmt n'ém''mupâi j&nê 

• tel coup?.,,. Remarquez que, si vous Taviez fait, vous aurfes pef» 

• du plus vite, et dans l intervalle, le conseilleur aurait été porter 
9 ses avis à une autre table. » 

Cette observation a un caractère de vérité qu? éveille ed moi quel* 
qties remords ; mais M. Penn en verrait bien d autres à notre Cerde 
où la cordialité qui régne entre nous entraine parfois les uns à un 
sans-gène, et lès autres à nne tolérance dont on n*a certainement 
aucune idée en Angleterre. J*ai vu deux spectateurs discuter à haute 
voix sur les coups, s emparer des pièces pour prouver la justesse 
de leurs observations, et enfin continuer à leur manière la partie; 
tandis que lës deut joueurs muets et les bras croisés, attendaient en 
courbant le dos, la ûn de la discussion et des preuves à l'appui. 

5. -p-tfoawnf . 

« Tâchez de ne jamais perdre contre un joueur que vous gagnes 
» habituellement ; car si cela vous arrive, vous pouvez étse certain 
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» qu'il étourdira ses amis du récit de cette partie unique, et ne son- 
» nera mot des quatre-viDgt-dii- neuf autres qu'il aura perdues, » 

6.*— Jfoxime (taisant suite à la précédente.) 

« Ainsi» lorsque Ton viendra tous conter, qu'on certain jour de 
9 la semaine dernière, on a gagné une partie à l'un de vos amis, 

a n'oubliez pas de demander le nombre de celles qui ont été jouées 
ji ce iour4d. » 

7. ^ReemnimandeUum, 
• Après avoir perdu deux ou trois parties^ quelquefois votre adver- 
». saifo ne se sent pas bien...» il ae plaint d'un violent mal de téte,. . t 
m nTalIes pa» concevoir de trof vives alarmes. S'il gagne la partie 
» suivante, il est bien probable que vous n'entendrez plus parler de 
» ses souffrances* » 

« Un vieux gentleman fraîchement revenu des grandes Indes, est 
» ordinairement fort surpris de voir que son jeu, qui inspirait une 
» terreur respectueuse à Rumbarabad, ne produit pas le mémo effet 
» dans les Cercles de Londres ou de Paris. Il est alors disposé à 
» croire que le changement de climat a été fatal k son talent » 

Je crains d'être Irop long, et cependant je voudrais citer quel- 
ques passages dans lesquels M. Bodeu donuc sou avis sur les par- 
ties par correspondance ; je cite en abrégeant beaucoup : 

« Go n'est pas toujours lo joueur le plus habile qui a l'avantage 

• dans une partie par eorrespondance. Ordinairement le perdant est 

• celui qui s'est écarté le premier de la route tracée dans les Uvres et 
» recûonue pour la plus sûre, 

« Ne cherches pas à briller; ne hasardez jamais un coup sans l'avoir 
» analysé complètement ; prenez garde que le désir de varier votre 
«jeune vous fasse choisir un coup faible. N'envoyez jamais qu'un 
i coup à la fois, même dans les débuts les mieux connus. 

Entre de bons joueurs de forces à peu près égales, le résultat 
» ordinaire est une remise, etc. » 

La partie projetée entre le Cercle de Londres et noust différera 
heurestoement un peu des parties par correspondance, grâce au télé- 
graphe électrique. 11 eût été piffuant d'en faire une partie ordinaire 
par la rapidité de l'exécution; mais on ne peut avoir la prétention 
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de dédder nos champions à Londres ou à Paris à faire un seol pas 

sur un terrain qails n'auraient pas préalablement explore, sonde et 
éprouvé. Vous verrez que celte bataille durera vingt-quatre ou trente 
heures. C'est bien la peine d'avoir à sa disposition un courrier qui 
ferait sept cent vingt fois le tour de la terre en une minute, comme 
Ta très- ingénieusement calculé M. Wheaslone, qui a bien pu se 
tromper d'un tour ou deux ; ce qui est une bagatelle. Vingt-quatre 
heures pour faire une partie, belle merveille 1 11 n*en fantpas tant 
pour faire une révolution. Les seize dernières pages de ce second 
chapitre renferment d'utiles conseils aux joueurs qui reçoivent 
avantage. On y trouve même une étude assex complète de la manière 
la plus avantageuse de jouer les premiers coups. L*examen de ce 
travail m'cutraiutTaU Iroj) loin. 

Le troisième chapitre est consacré à l'examen des divers débuts* 
C'est aux pages 97 et 98» que je trouve la découverte de M, Boden. 
Voici ea quoi elle cousisle : 

^ B, Le P du R deux pas. 

[N, Le P du R deux pas. 
^ {B. Le F du R à la 4* case du F de la D. 

{N. Le C du R à la 5« case du P. 

iB. Le C du R à la 3* case du i\ 
'[n. Le c du U prend le p. 

C'est ici, c'est au quatrième coup, que l'auteur, à la suite d'un con- 
sciencieux examen, conseille de riposter en sortant le Cavalier de 
la Dame à la troisième case du Fou. En effet, que l'adversaire prenne 
ou ne prenne pas votre Cavalier, vos Pièces sont sorties, et votre 
position parait meilleure que la sienne. Le coup proposé par l'auteur 
a donc son mérite, mais non pas celui de la nouveauté, quoi qu'il en 
dise. En eiïet, dans le numéro d'avril 1850 de la lirgeuce^^i) U ouveune 
par tic don lies troispremiers coups sont ceux indiqués plus haut; au 
quatrième les Blancs prennent le Pion du Roi avec leur Cava- 
lier, et M. Kieseritzky met en note: « qu'il vaudrait mieux pousser 
le Pion de la Dame un pas, » puis il ajoute: « le Cavalier de la D... 
à la troisième case du Fou est hasardeux, mais la défense contre ce 
coup est difQcile. » 

U est évident que notre ami K.... s'est servi là du mot hasardeux. 
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«rce qu'il pensait que le joueur ii*en avait pas approfondi les con- 
séquences. Quant à lui, il y avait déjà plusieurs années qu'il l'avait 
)roposé au célèbre proresstnir allemand M. iieydcbrand, et qu'il en 
ivait étudié les yariantes. £lles démontrant que les Noirs ne peuvent 
pas prendre le Cavalier sans s'eiposer gravement. 

Voici le début d'une partie jouce ie 50 mai 1851, M. Kiescnlzky 
avait les Blancs. 

^ IB, Le P du R deux pas. 

(if. Le P du R deux pas. 
^ (B. Le F du B à la A* case du F de la D. 
'\n. Le C du R à la 3" case du F. 

ifi. Le C du H à la 5« case du F. 

{N. Le G du R prend le P du R. 
^ B. Le G de la D à la 3* case du F» 

[N. Le C du R à la 3« case de la D» 

M. Kieseritzky ijlàmc le quatrième coup desNoirs« et dit qu'il se- 
rait plus sage de revenir à la troisième case du Fou. 
Je ne suis pas juge de la valeur du coup proposé oomine nouveau 

par M. Boden, maiâ je revendique la pnorité pour mon ami Kiese- 
ritzky. 

L'auteur passe en revue tous les débuts; il donne pour chacun 
d'eux les coups reconnus pour les plus corrects sans se perdre dans 

les variantes, c'est-à-dire dans l'infini. Je crois fermement que les 
soixante-sept pages de ce chapitre sufûraient aux amateurs. 

Bien malgré moi, je laisse de côté le quatrième chapitre» et j'ar- 
rive au cinquième qui renferme un choix de parties modèles. J'y re- 
marque trois fois ie grand nom de La Bourdonnais et dans trois 
parties qu'il a perdues. L'une d'elles semble avoir été jouée par un 
joueur de troisième ou quatrième force. Singulière manière de 
mettre en sccac un si giand personnage! C'est ainsi que datis les 
drames construits par des auteurs médiocres, César. Alexandre ou 
(^liarlemagne ne parlent que pour dire des pauvretés que Téc^at de 
leurs noms rend encore plus misérables. Héros d'autant plus petits 
sur la scène qu'ils sont plus grands dans! histoire. 

Quoi 1 M. fioden, vous donnez comme sujet d'étude» comme modèle, 
celte partie à Pion et trait en tète de laquelle on lit les noms de La 
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Bourdonnais et de Walkerl Vous ne failes pas môai« une seule 
réfltxIoR sur l6 jca de L» B. qui le laisse ftire mai an fuioiiéme 
€ou|>l Vous M faiUs pas conpreiidre à m laeteats fao l'altaiiai 

Hcule a une Yaleur réelle ! Quelle instruction voulez-vous que vos 
jeunes élèves puisent dans une si prompte défaite? Vous n'avez pas 
espéré sans doute» Monsieur^ «|ae Teiaiiiea de cetle faillie partie 1er* 
nirait la splendeur de la renommée de notre grand nMttrer la eiel 
me préserve de vous prêter cette mauvaise pensée! mais je ne sais 
miment comment expliquer ?ot!re silence. Silence coupable, cir 
puisque tous citiez cette partie inutile pour l'étude, vous denei 
dire que La Bourdonnais élaiL mouraiil quand il la joua. LêPalamède 
de mai 1B42 donne cetle partie avec des notes qui constatent la fai- 
blesse de la défense. 11 fallait les copier pour être instroctiC As 
moment où La Bourdonnais joue son septième coup, où il pousse le 
Pion deux pas au lieu d'un, n'est-il pas évident que sa pensée est 
ailleurs, qu'il n'a plus i'écbiquier devant les yeux, mais la mort pro* 
chaîne^ inévHaUé t hnUnàB meftâçant qu'mie doutetir plus Wie visât 

sans doute d'évoquer. Il fallait dire cela pour être juste. Bf. G. 
Walker, vainqueur dans cette partie, a loujonrs, dans ses actes, ses 
paroles et aas éorils fait preuve d'une haute esliiiie et d'une géaé* 
reuse affection pour La Bourdonnais. 

La Bourdonnais n'avait pas seulemenlTesprit, le talertt on la science 

des échecsi il en avait le génie. Les parties qui nous restent de lui | 
donnent une idéé incoMpléte de te qull était; f ai déjà plmdeuifs fds 
accusé et déploré l'insouciance qui nous a fait perdre sans fefew 
les combinakons merveilleuses sorties journellement de cette tête 
puissante. Le mal est fait^ n'en parlons plus ; mais je na puis me 
défendre der plaisir de m'oecuper encore un peu de notre grtdd 
maiire, juste objet de notre orgueil et de nos regrets. 

L. B. était organisé d'une manière si heureuse qu'il devait croire 
qsf on était dans ce monde uniquement pour sa divertir. Désaogiers 
pensait à lui quand il écrivait ces vers : 

Aam,l(abiO| 
AksoM, bwsM; 

Puis envoyons 
Lesa/TiâresaadliMé. 
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Mais ce qui était remarquable cbes liUf c est que les excès, qui 
obscurcissent ordinairemeot rinlelligence, semblaient exciter eiilâii» 
miner la sienne. En le voyant si redoutable en sortant de table, j'ai 
pensé souvent à ce passage de Perse : magisler arlU ingeni/que lar* 
^or venter. Sans doute» Monsieur» tous avez parmi vos amis quel* 
que bon compagnon» quelque buveur illustre? Eh bien, La Bour- 
donnais aurait mis votre ami sous la table ; puis , Il vous aurait 
enlevé à la TourJmmédiatemeBt* inter pocula : et je suppose ici que 
TOUS êtes de force à vous défondre à Pion et trait avec les grands 
hommes dé l'époque actuene. Ceci n'est ni une plaisanterie, ni une 
exagéra lion, c*est rénoncé d'un fait qui. trop souvent répété, a con- 
Iribué à détruire une constitution vigoureuse quelanature avait des- 
tinée à une longue durée. S'il me fallait un garant» je citerais un 
nom hononideaent conau de tous les joueurs d'échecs, celui de 
notre collègue Lécrivain, qu*à notre grand regret, ses occupalioiis 
retiennent trop souvent loin de nous» et qui, lorsqu'il ne fait pas 
d^sCTaires dans les tilles où il s'arrête» est sur du moins de s'y faire 
des amis. 

La Bourdonnais nous avait appris à admirer Macdonneil dont la 
fia prématurée nous a inspiré de si justes regrets; Bfaodonnell qui 
est toujours cité si honorablement par tous les écrivains français, et 
(lunLiious n'avons jaiiiais reproduit queies victoires, ou des défaites 
aussi glorieuses que la victoire mémo. 

il me reste peu d'espace et de temps pour examiner le chapitre 
suivant, je ne puis en dire que quelques mots« 

Le siiième renferme, non pas des problèmes plus ou moins in- 
génieux» mais des fins de parties réelles, et dont l'examen est regardé 
a?ec raison par l'auteur comme plus instructif que la rechercbe des 

problefiies. 

L'ouvrage finit par un essai d'une nouvelle notation : cela en fait 
une de plus» et je ne pense pas que le besoin s'en fit impérieusement 
tsnttr. Néanmoins, quand elle sera généralement adoptée, je ne fierai 
aucune opposition. 

À la dernière page» immédiatement avant le mot end, je trouve 
(comme exemple d^nne application de la notation nouvelle) une 
admirable fln de partie, sans nom d'auteur, c'est-à-dire sans les 
Qoms des joueurs. Plusieurs de mes lecteurs la connaissent peut* 
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iV. La D à la 3« case de son F. 

Le R à la 2* case de la T. 

iV. La T prend le P du G» éeliec. 

B. TiO R prend la T. 

iV. La T à la case du C, échec. 

h. Le U à la case de la T* 

iV. Le G prend le G. 

B. Le P du F de la b deux pas. 

iV. La T à la 7« case du G. 

h. Le R prend la T. 

i\r. Le G à la 5* case de la T, double échec. 

Z?. Le R à la 5* case du C. 

iV. La D à la 7« case du G» échec 

B. l»e R prend le G. 

8. A La D à la 4* case du G, échec et Hat. 
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HOWARD STADNTON SSQ. 



(Bxtnit de U StkmàMimmi d$ B§r«n, toAl 1881.) 



« Que Dieu me protège contre mes amis, je me défendrai au besoin 
contre mes ennemis. » Cest un proverbe très-ancien» mais il est 
toigoim mi. Le grand maître de l'échiquier d'Angleterre, Heward 
Slanuton Eeq. a en l'occasion de se cen^aincre de sa justesse à 
différentes reprises, d'une manière désobligeante pour lui. M. S. 
possède un de ces amis bien intentionnés» mais très-irréfléchis de 
l'espèce à laquelle le proverbe feit allusion; cet ami, quand il arrive 
que M. Staunton perd quelques parties, ce qui peut arriver aux 
plus grands maîtres, quand ils ne sont pas bien disposés ; cet ami» 
disons-nous, se donne pour mission de proclamer le danger dans 
lequel le trône et la gloire des échecs s'est trouvé, et de mordre par 
derrière les mollets du victoiieux et fatal adversaire. Avec cela, il 
y a la fâcheuse circonstance que ce mauvais ami dévoué fait do 
ioomal lUuiiraUâ Nêwt, dans lequel H. S. est intéressé, le champ de 
bataille de ses actions et par conséquent mord les gens avec les 
propres dents de M. Staunton. Joignez à cela qu'il se couvre tou« 
jours de l'égide dont le blason est un anonyme et que par censé* 
qnent il donne au monde, qui toujours est disposé à penser le mal, 
le droit de conclure que, si on mord avec les dents de M. Staunton, 
ce dernier participe à l'action (et il y a des gens téméraires qui 
prétendent carrément que M* Staunton avait mordu lui même), dé** 
daction erronée, comme nous allons le démontrer.*» Nous avons un 
jour, dans le journal des Échecs, porté à la connaissance de nos 
lecteurs une circonstance de ce genre. M. Staunton avait recoro-» 
mandé Bf. Lœwe comme un homme avantageusement connu depuis 
longtemps au Divan par son talent incontestable ; et le recommandé 
donna lui-même la meilleure preuve de ce talent en gagnant un 
match à M. Staunton qui lui iaisait l'avantage d'un pion et deux 
traits. De sept parties jouées, M. Staunton n'en gagna qu'une, deux 

restèrent indécises ; M. Lœwe en gagna quatre. 
A peine cet événement fut-il connu que l'ami maladroit et incom- 
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mode s'écrie que M. î.œwe n'a aucun talent, pour les débuts, la 
rerliiité des ressources et la profoodeur 4es cMB^kiaîsons, il était 
moins avancé que beancottp d'antres Jonenifr anxqnels M. Staaatoii 
rendait pion et deux traits, et que tonte tentative 'dêflacer ce joaeur 
plus haut resterait infructueuse. 

M. Thomas Beeby a publié les parties en question et prétend car- 
lémenl que V. Staunton est «eorrespendantet répondant en nêlne 
temps, et que pour se venger du triomphe de M. Lœwe, il avait ainsi 
éreinlé le pauvre homme publiquement. 11 finit emphatiquement 
par ces mole ; whiU €&uid be sêronger prwff ef u liHh, narrm 
perwriêd mind, quelle preuve plue forte pouvieimiia avoir êCm 
esprit petit, étroit et perverti ? Très-bien, si les choses s'étaient pas- 
sées comme le croit M. Beeby ; mais nous arrivàmesà ce moment-là 
à ma multct lent difRirenl. Noua adineltiotts que ni la demaiide ni 
la réponse ne pouvaient venir de M. Blaiinton ! la demande, parce 
qu'elle eût éle uiauvaise; la réponse, parce qu elle eût été imprudente. 
Mous étiras d'avis aeulenMnt que des aeousatîonfi de ee genre de« 
Talent être dédtnées eu réfutées. Nmie n'avons pae appris que Tun 

ou l'autre ail eu lieu ; peut-être cela a-t-il été omis à tause des rap* 
' ports intimes et spéciaux entre M. Staunton et l'ami aux bonnes in- 
teationa «pie nous ignoroBa. Le même cas se présente maintenant à 
propoa du grand tournoi. M. ^tauntonf avait perdu déjà trots parties 
contre M. Anderssen sans en avoir gagné une snile. Sa défaite était 
4onc probable, car il n'était pas aisé d'admettre qu'il gagnerait les 
quatre parties autvanles. Vile ^iot à aon aecours Vami aélé» qn par 
ui>e voltige habile cliercha dans VHlustrated News h protéger peur 
le cas le plus funeste la gloire du premier joueur d échecs du^moode 
connu» Voici le sens de ce curieux moreeau. Lee résultats des eom- 
bats provinciaux sont arrivés plus prés des appréeiatione faites, que 
ceux des combats pour les prix généraux, et peuvent être regardés 
comme le classement correct des capacités relatives des joueurs. Nous 
regrettons de ne pouvoir en dire autant dee rénultals obtenus dans 
le grand tournoi, où par le nombre trop mtuifue des parties é jouer, 
quelques-uns des meiileursjoueurs ont été désarçonnés presque avant 
que la bataille n'eût commencé. Pami ceux qui restent debout, il j 
a toute cbance, d'après les apparanees aetuellee, 'que lus prix seront 
distribués eu raison inverse de la force (skili) des combattants. 
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N<Mis M BOttt «oeoperoDs pas de la première plirase qui né nwM 
rik^ardi^ fUére CMmae «irangers. P^r cequi est de la seconde, 
MQ8 somnes d'acacord amM. Staunlan, qalaiaklril la prapoaiiliNt 
êe 6drs dépendra la v îeloîre d'on plus granl sombre de paitiei ga- 
gnées, quoique l'adoption de cette mesure n'eût pas exclu la possibi- 
lité de voir diaparaitre à ia première partie ua Dort joueur qui se serait 
t wfé ooittreiin]o«eardefli4flM«aleuryCommep«r€Xettple,]iL^ An- 
derasen et tieteritzky, taadis qae M. Siaunten n'eut besoin pour 
eoflftbatire M. Brodie que d'une minime partie de ses moyens. Cest 
la Émaléme phraae à laquelle appartiendrait le prifilège de nous 
éiMUierle plus, si pardea précédenla rauleurne noua était pas eomui 
déjà. Cet auteurn'esl en effet que l'ami officieux de M. Slaunton.Deux 
raisons majeures nous démontent que ce ne peut être M. Stauntoii 
lui-même. La première, c'est qu'il était tellement indispeaé, comme 
on le diaait en mène temps, que cela aurait dâ rempêeber déjouer, 
et qu'il ne s'est pas occujié d'une affaire sérieuse comme la rédac- 
Um i k aeceade, e*eat que Traiment noua ne peneeoa pas que 
M. Siaunton eût pu se donner à lui leeartitoat de pfemter joueur 
d'échecs, comme la fin de Tarlicle l'indique en effet. 

On a vu au contraire fort souvent que le zelc et le santiment 
eutré-enlralne un ami à faire une étourderie et mtaeparfoia une 
bétke. Voici la teneur du jugement de l'élre mystérieux qui, en 
l absencfMJe M. SuuiUon, occupait le siège présidentiel du Illus- 
iraied ISews: attendu que M. Anderssen a triomphé de MM. Kiese- 
riizky, Saén. Staunton et Wyvill; attendu queM. Staunton j vaincu 
MM. Brodie et Hurwitz; attendu qu'il aurait du se dispenser de 
jouer avec M. Aoderssen, vu son état de maldi»e« et qu'il a encore 
sneoambé contre M. WiUiams* le premier prit est aeoerdé à 
M. Staunton, et le dernier à M. Anderssen. 

Pour finir, nous demanderons à M. StaiiiUon s'il ne serait pas 
bientôt temps d'écarter les considérations qui peuvent lui avoir im- 
posé le ailenee» et de léduire la phranéelngie obKgeante de son tmi, 
mefoispofir toutes, au mutisme. 
Berlin, juillet 1851. d'Oppen. 
L'article précédent n'était pas destiné à la publicité» il a été lu dans 
iB petil cefcle^eùroii tourne trop facilement un met sévère en épi* 
gramme. £t .pui^ue M. Steunton a fourni un long article sur le 
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tournoi, dans le Chm CJkronlcfo, et Teut en^re continner sur le 

même sujet, nous lui rendrons peut-être service en multipliant ses 
matériaux. On fait en effet^à M. Anderssen la part assez courte ; la 
récompense du vainqueur est devenue plus minime, et on amoindrit 

encore son mérite. H. Staunton Esq. s'est chargé de cetLe alTaire, 
tandis que pour lui la neutralité eût été plus convenable. 

A :en croire M. Staunton, les parties entre loi et M. Anderssen 
ont été misérablement jouées ; passe encore pour la première, 
la deuxième et troisième étant indubitablement gagnées pour 
M. Staunton^ il ne les perdit que par des coups d entants, il gagna 
la quatrième et perdit la cinquième. Son activité intellectuelle a été 
troublée, même anéantie par un anévrîsme au cœur. Pauvre Anderf- 
sen, si MM. Kiesentziiy, Szén et \Yyviii ont aussi des anévrismes, 
que reste-t-il de ta gloire? 

Dans la note, nous donnons le passage en question. Il est vrai, 

toutefois, que M. Staunton gagna une partie par un mat en un coup, 
auquel on n'avait pas fait attention, et l'examen de .cette partie mon- 
trera que ceci était du bonheur. 



LikeMr. Wyvill, Mr. Staunton lost the first three games with hts nevr 
advmary. The lirsr, thongh a very badly playcd game, must be considercd 
a &ir defeat. But the two next will he fonnd, when examioed by chess 
players, to have been most unaccoonlably tbrown away. The loser had in 
each an onqueslionable advantage ; and Ihîs U saying ihe vcry least virhich, 
on inspection of the games, will be found to have been the fact. Indeed it 
would behardly going loo far to assert thaï Lheyseenied according to ail 
canons of analysis and calculalioii to have been gaines won before ihcy 
wcre losl. They were Ihrown, as il wcre, inlo Ihe fire; bo hecdless and 
(for hiiu v\ho playcd in Ihis raanner: so puenie was Ihe way in which the 
endiu^s were conducled by Ihe loser. il seems ungracious^ if noi worsp, 
to make any excuses cven for onc who was conlcnding againsl foreiga 
rivais for the fair famé of English Ghess since the few games, at the beat 
no test of real play, were lost, andlbere*s an end of ihe malter. Yet it may 
be permitted to observe, that since one severeand nearly fatal illoess, 
our English champion in Ihis tournament bas been at intervais the viclim 
ofa dangcfons and distreasing affection of the heart, which at tîmes is so 
severe as almost to render bim incapable of any mental exertioo. 

Mr. Staunton gained the forlh game, also very badly conducted by 
bolh parties, and then renewed the struggle with Ifaree lo one, instead of 
three to xero, against hîm, and he finally lost the terninatiag porlia. 
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Grtte Réponse à rarticle précédent, éerite «i français, nous a été 

remise pour l'insérer dans la BÉGENXE. 



- En fiarcouhuit le noméro d'aoAl de la SMuht$Uung dé Berlin, 

nous y avons trouvé, à noire grande surprise, un article sous le litre : 
• Howard StamUon, Esq., » qui, bien que revêtu d'une signature 
aassi respectable que celle de M. ?on Oppen, n'est cependant d'un 
bout à l'autre qu'un tissu des plus choquantes personnalités. Nous 
rappelant nos anciennes relations avec ladite revue, quand elle était 
encore rédigée par M. Hanstein, nous en avons été profondément 
. affligé pour elle, et regretté plus que jamais à cette occasion l'ab* 
sence de la direction éclairée de noire défunt ami. 

L'auteur de i article mentionne se sentant un jour, comme il le 
raconte lui-même» disposé à débiter à un petit cercle de connais- 
flances, des saillies moins fines que tranekantês (eher scharf, als pi- 
kant), imagina d'extraire certains passages concernant les échecs de 
VlUumiraied Londo» Nêws^ et de les qualifier, sans ménagement, de 
balourdises, de bétises, de preuves d'un esprit étroit et pervers, etc. • 
tout en assurant à plusieurs reprises que ces grossières apostrophes 
ne s'adressaient en aucune façon à M. Siaunton (seul auteur, comme 
on sait, des arllcles sur les échecs de ViUustraHm an^/atsa), mais 
uniquetiient à l'ovra àe la fable, c'est-à-dire à l'ami anonyme et ma- 
ladroit qui aurait sans doute dans les cas en question pris la plume 
de M, Staunton. Telle fut l'origine de cet étrange article auquel 
toutefois, comme rajoute M* von Oppen, il n'eût jamais fait voir le 
jour de la publicité, si le compte rendu du lournoi d'échecs de 
Londres par M. Staunton, si injuste à l égard de M, Ânderssen, ne 
Ty eût provoqué. Nous craignons fort, quant à nous, que les sarcas* 
mes de H. von Oppen, dont la convenance et le bon goût ont déjà 
pu être appréciés par nos lecteurs, n'aient rendu au contraire un 
très-mauvais service à la cause de son ami M. Anderssen, et que 
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M* von Oppen ltti«mème ne fai aceoflé d'«Tttk Joné im cette %Wtt 

le rôle de roui s de La Fontaine. 

Nous n'entreprendroospoinl iei le triste eipoeéde Qimiena oo«^« 
plet de Tartideen question, et nous nous bornerons à répondre à sa 
partie la plus essentielle» ceHe qui traite 4lu griind tournoi d'échecs 
de Londres. Quelque temps avant sa terminaison, M. Slauntoo 
avait écrit dans l'ii/iMlra(tofi fmglaùe : « que par suite des dispositions 
défectueuses du règlement du tournoi, plusieurs des meilleufs 
joueurs avaient été déboutés avant le commencement de la lutte 
principale, et que. «elon toute apparence, les prix devraient être dis« 
tribués au reste des combattants en raison inverse de ieurliabilelé. • 
Cette phrase semble avoir excité au ])lus haut degré le counroax 
de M. von Oppen, et il en tire hardiment la conséquence: que, m- 
vont (^appréeifUùm de M, Siamiùn (ou de sea ami anon|nie, conifl» 
il rBppelle)^ le premier prix aurtui du en tnule justice loi dire as»» 
gné à lui, en récompense de hen défaites multipliées, et que le der- 
nier ou 8' prix aurait dû ^ire décerné à M. Anders^eni comme au 
vainqueur de tous 1 

Il faut, en effet, être bien aveuglé par la colère (et qui donc y a 
poussé M. von Oppen?) pour trouver dépareilles cboses dans le pas* 
sage inoOensif cité plus haut. Nous ne connaissons aucun joueur 
d'échecs en Europe qui n'ait été grandement eurpris du tésuUst 
final du tournoi de Londres, i" prix, M. Anderssen; 2^ prix, 
M. Wyvill; 3* prix, M. Williams; 4* prix.^L Siaunlon; pria, 
M. Ssén; 6*pr«p« Gapit. Kennedy; T^pnbr, M. Ilormta; 8* prie. 
M. Mucklow. MM. Kieseritzky, LœWenthal, Lœwe, Mayet furent dé* 
boutés dés l'origine, IN'y-a-t-il pas eu en ei£et ici distribuiion des 
prix en raison inverse de rhafoileté des joueurs, pas danm le seas 
absolu de ce mol, comme veut l'entendre M. von Oppen. uniquement 
pour chercher querelle à M* Staunton, mais dans un sens nalurd» 
lemenl reslrêml^ dans le sens que tout lecteur non prévenu attache- 
ra à la phrase en question î Mil. Wjvill et Williams onttiis jamais 
jusqu'à ce jour prétendu être plus habiles joueurs que MM. Staun* 
ton» Capit. Kejinedy et Horwitz? M. Mucklow a-t-il pu pféiendreà 
un prix quelconque, quand il y avait dans la lice des joueura comma 
MM. Kieseritsfcy, LmwenthaU Lmve et Mayet! B'un aqire eété, 
n'est-il pas absurde d'affirmer que M. Staunton aurait jugé, en teuta 
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cdnsdeneey H . Âiiderssen digne rfn huitième prix eeulemeatoa f au- 
rait considéré comme le plus faible des joueurs couronnés? Or c'est 
là ce que soutient, irooiquemeut il est vrai. M. von Oppen. Tout le 
Iftende n'est^il pas d'accord avec M, Staunien quant à Taveugle in- 
fluence dn sort enr les résultats «hi tenmoi. Influence qtii n^avait 
pas été suffisamment écartée par le règlement? Cela est si vrai, que 
personne, k coup sûr, n'estime moins le jeu de M. Kteserit^y et de 
seecempagnone dlnlMiiine apri$ le tournoi qu'awnl, quoiqu'ils tCj 
aient obtenu aucun prix. 

Malheureusement pour le caractère d'aifleurs si vénérable de 
M. Ton^ppen» eon amitié pour M. Andensen ou son faible pour le 
sàreaeme l'a entraîné non sensément à adresser des ratllertes peu 
éécentos à M. Staunton, mais même à l'attaquer d'une façon inqua- 
HfiaMe par le jeu de mate snivant : « Staunton hat seildem einen 
hngen Artikel ftlier das fumier in der Chese Ohrenkh geliefert.... 
Bnser Anderssen kommt in der That ùbei weg ; der Verdienst ist 
lileiner geworden, und das Verdienst wird kleiner gemaclU. Howard 
Skmnten^ Eaq. ûbernimmt dies Geschœft ; ob gerade er dazu berufen 
war.kœnnte zweifelhaftsein.* En traduelionfrançaise: «Staunton 
a publié depuis longtemps un long article sur le tournoi dans le 
Che»$ Ckronide..,, Notre Anderssen a été, «1 faut l'avouer, bien 
mallrvité; le prixii) {salaire) du vainqueur s'est trouvé diminué, 
I et son mérite a été amoindri, Howard Staunton Esq. se charge de 
cette besogne ; on pourrait douter si c'était bien à lui de l'entrepren- 
dre.» M. Staunton est ici accusé direekmeiU d'avoir amoindri ie mé- 
rite de M. Anderssen, et mé^reetement d'avoir diminué son prix, 
c'est-à-dire de lui avoir fait obtenir que 185 1/3 livr. sterL, au lieu 
des 500 iivr. sterl. promis, 

'La première accusation nous semble tout -à fait injuste. NoUe 
part, dans aucun passade du Chcss Players Chronicle ou de VIllus- 
traied London News^ M. Staunton n'a déprécié le jeu de M. Ati- 
deresen, au eontraire la seule partie dn tournoi entrecesdeux grands 
maîtres imprimée jusqu'ici dans la Cheu Chraniele est une des 

■ I . ... y ■ .. . . . . , ,. 1 , ■ ■ ■'■ 

i%)U4éeBàmt%eBllttitéiiA <itrr«[pm^nail«na«ie(VfrdiMial>q«ii 
tigiUteumênu» lempi:i»^filaet|irto on $«Mre. 
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♦ 

parties gagnées par M. Anderssen dont le jeu y est même fmnelle* 

ment loué. 

On ne . saurait eiiger de M. Staunlon qu*il publie dès à présent 
les autres dont la majorité a été favorable au joueur prussien, parce 

que la loulitéde ces parties ne peut paraître que vers la Un de cette 
année dans le livre du tournoi, propriété inaliénable des sousçrîp'* 
teurs. Tout le crime de M. Stannton se réduit à avoir affirmé quU 
aurail dû gagner deux des parties qu'il a en réalité perdues à M. An- 
derssen et à avoir attribué les erreurs qui ont causé leur perte à son 
état de maladie. Mais qui a jamais refusé à un joueur d*écheca la 
faculté d'expliquer et d'excuser ses défaites, et son adversaire a*l4lle 
droit de s'en fâcher, s'il n'est pas formellement attaqué ? Que le cory- 
phée anglais ne se tienne pas encore pour vainen, c*est trés-juste et 
légal, parce que le dernier match décisif de lOD liv. sterL, prévu par 
le règlemenl du tournoi, n'a pas encore eu lieu. Les hymmes que 
M. Nathan a adressés au roi des échecs, le monument qu'il lui a 
érigé en tête du numéro d'août de la Sehticks$iliiÊnsif le toast porté par 
M. von Oppen au vainqueur de l'Angleterre, de la France (1) et de 
l'Autriche (voir le cahier de septembre de cette revue), et enûn le 
couronnement en forme de M. Ânderssen, qui a eu dernièrement 
lieu à Berlin, nous semblent donc pour le moins prématurés et ridt* 
cilles. Quant à l'état maladif de M. Staunton, dont M. von Oppen a 
la charité de se moquer, il est très-réel. M. Anderssen doit se rappe- 
1er de ce que M. Stannton lui a plusieurs fois répété à Londres» sa* 
voir, qu'il lui fallait encore un certain temps pour se remettre, et 
que jusque-là, il ne pourrait faire de parties sérieuses qu'à lacam-. 
pagne, son médecin lui ayant interdit d'en agir autrement 

Passons à l'autre reproche' ou plutôt insinuation de M. von 
Oppen, savoir, que M. Staunlon aurait amoindri le prix (salaire) du 
vainqueur. Nous ne pouvons nous décider à croire que M* von 
Oppen ait voulu dire dans le passage en question que M. Stannton 
aurait fait payer à M. Âuderssen moins qu il ne lui revenait réelle- 



(2) La France a donc aussi été vaincue, qu'en diront la Rigenct et 
M. Kieserilzky, qui, nous ne savons Irop îioiin[iioi, 8*est fait partisan de 
M. Anderssen, en oubliant son rôie de champion de l'échiquier fran^? 
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fîMfil sur te produit de la souscription, car, dans ce cas» Taccusalion 
eût été aussi indigne qu'absurde en eI1e*même. Hais en interprétant 

même le passage de la façon la moins iraiichante, toujours est-il 
que M. Ton Oppen y reproche indirectement à M. Staunton d'avoir 
causé la diminution des prix du tournoi par l'amoindrissement de la 
souscription. Or une semblable insinuation ne peut que révolter 
profondément tous les vrais amateurs du jeu» tous ceux qui l'aiment» 
non pour les bénéfices qu*il peut procurer» mais pour lui-même» 
tous ceux enfin qui se sont intéressés à la cause du grand tournoi 
international. Pour réaliser l'idée de ce tournoi unique jusqu'à 
présent dans les fastes de l'échiquier» AL Staunton s'est livré pen« 
dant près d*un an à des travaux incessants de corps et d*esprit qui 
ont compromis sa santé, il n'a reculé devant aucun sacrifice, il a eu 
à combattre des obstacles» des jalousies de toute espèce; dignement 
soutenu par la majorité des amateurs anglais» il y est parvenu, 
malgré l'opposition étrange et formidable du London ChessClub (1). 
£t voilà que celui qui, sans avoir apporté de son côté aucu/i sacrifice, 
a recueilli -tous les fruits du tournoi» autorise Tinsertion dans sa 
revue d'un article dans lequel on reproche à M. Staunton d'avoir 
fait payer à M. Anderssen moins qu'il ne lui avait fait espérer à 
l'époque où il n'était pas encore décidé que le Club de la Cité refu- 
serait toute souscription I Que devront penser d'un semblable man- 
que de délicatesse les hommes distingués et honoiables qui dans 
toutes les parties de l'Angleterre ont généreusement souscrit au 
grand tournoi international» dans le but unique du perfectionne- 
ment de ce noble jeu (2) ? Ëst-ce là la reconnaissance que leur de- 
vaient les joueurs de la Prusse» à l'égal de ceux de tous les autres 
pays? 

M. Stamtott^ la cause de la dminulim du prix de M, Anderssen! 

Mais ce deniier n'a-t-il pas accepte avant son départ pour Londreii, 



(1) Nous ne voulons parler ici que de Topposilion de ce club, comme 
corps, opposition fatale à la cause des échecs, qui a été suivie bien plutôt 
par système que par conviction, et dont les membres les plus respectables du 
clab ont gémi intérieurement» comme noas avons Ken de le penser. 

(2) Voir la liste des souscripteurs publiée dans le eabier de septembre de 
la Cheis-Chronicie» 
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rofffrc généreuse de M. Slaunloii dciiri rembourser le« frais de voyage, 
dans le cas où il serait obligé de relouraec daos son pays.soiu 
mmr gagné de prisf Xe prûr d» M. Audermi^ amoindri! MaU le 
Club de Londre», qui n*a pris aucune part à la souscriptioii, qoi ne 
ravaitpfl» iavibé à venir en Augleterre» et doal cependant il a préfé- 
ré le patronage à celui du Comité du tournoi, ne IVt-il pas dédomp 
magé parla coupe qu'il lui a offerte, au risque même de bfeaser la 
juste susceptibilité des anialcnrs anglais' Le prix de M. Andersten 
amoindri! Mais pourquoi a-t-ii douct dans un moment d'anziétét 
passé avec M. Sxén l'engagement de* lui céder le liera du iNramier 
prix s i! le gagnait, sous condition d*obtenir de lui le même tiers, en 
cas que M. Szén fût vainqueur! Manière êliange d'agir de la part 
d'un roi d'échecs! si sérieusement» il a accepté ce titre qae de ma- 
ladroits admirateurs lui ont décerné (1)1 

Nous n'avons de rancune contre personne, étant venus à Londres 
trop tard pour le tournoi ei ayant pu prendre pari seulement aux 
paris IndiTldoels qui le suiwent Maïs nous sommes resté» asses 
longtemps en Anglelcne pour iioas renseignersur le véritable état de 
choses, inconntl probablement à M. von Oppen»* et dont M. Ân- 
dersaen» comme nous aimons à le croire» n*a pu obtenir également 
qu'une eonnaisssance imparfaite, à cause de son ignorance de la 
langue anglaise. Ce n'est donc pas par prédilection pour tel ou tel 
parti ou coterie que nous nous sommes décidés à publier laptréseule 
réponse aux calomnies contenues dans l'article de M. voik Oppen» 
mais parce qu'une telle réponse nous a semblé impérieusement exi- 
gée par une stricte justice et par nos devoirs envers les amateurs 
d'échecs anglais qui nous avaient invités à Londres avee autant d« 
désintéressement que de délicatesse. 

Baden-Baden* 2U Octobre i85U CF. dë Ji^Emscn. 

(1) Nous nous exprimons amsii parée qœ nous sommes persuades 
M. Anderssen connaît la valeur réelle de son jeu,» bsaucoap mieux que «s 
aveugles admirateurs. 11 est, de l'aveu de tout le monde, un des plus M 

joueurs de l'Europe, mais les preuves qu'il est le plus fort manquent encore, 
il ne le récusera certainement pas. Sans parler des loueurs étrangers à 
TAllemagne, quand a-t-ii démontré ^'U esisupérieiur à MM. H^ebniul 
etHarrwiU? 
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REVDE BËTROSPECIIVE. 



U y a déjà bien longtemps que les derniers numéros de l'an- 
«ét I8M annnent àà paraître. Ce retard exUraordinaîre a sans 
àWÊt» anncfté à aos leotenra bien des impréoalionaoontre lea rédac- 

leurs du journal; je connais trop leur droit, pour ne pas conipreu- 
ike leur impatience ; aussi, je viens déclarer que je suis le grand 
«KMipablef el par conaéqHent la eanae uniifm du mal Sans vouloir 
^étaniAri m'exeiiser aux yenx des abonnés qui n'ont pas à entrer 
dans les détails de notre travail, je leur dois cependant quelques 
tfîpiicMioila; ellea ne pourront justifier entièremeni ma lenteur» 
numi' dks pat alyaerent peiit4tre ka fâeheui effets év passé. 

J'avaispromis depuis longtemps à mon ami Kieseritzky un article 
4e revue; L'introduction de plusieurs adeptes, la découv^te de 
ifÊ/àqueB nouveaux aatrea» la suecertsion de faits assez intéressants, 
tels que les tournois menstres, la polémiqfue étrangère issue dés 
luttes britanniques, le match télégraphique provoquépar la superbe 
Albieii» acéepté pâr le comité de Paris, retardé par indisposition 
âe^lulteiArsamlaii; des saseeptUrilités d'aBdeur propre, des passions 
plongées depuis longues années dans un sommeil léthargique, et se 
j^éveillant tout à coup au bruit de la bataille; les soirées, les concerts, 
Im merveiUef x taure de lorce de notre rédacteur en chef, enfin l'ani- 
ibatfon et la variété de ttes réunions journalières, présentaient à ma 
plume uae ample matière et laissaient entrevoir à mon imagination 
aae peespeetive asseï agréablement variée de joyeuses pen- 
eéeay je me vo^^is, en un met, dans les dispositions les plus favo- 
blcs à ce genre de composition, quand tombèrent devant moi les 
numéros de septembre et d'octobre, sur lesquels je lus avec terreur 
l'avis aniMMorçant la suppression du journal. 

Attaehé, depuis la transmission du Palamède^ entre les mains 
de Saint-Amant, à la rédaction du Journal des Echecs, on com- 
prendra fiieilemeiit la pénible impression qu'a dû produire sur moi 
œtte natale neimUe^ La perte d'un parent ou d'un ami m'aurait 
été moins sensible que celle d'une feuille où j'aimais à retracer 
mes obsesvatîens, à parler de mes compagnons d'armes y à ra- 
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conter leurs luîtes, leurs succès, leurs triomphes, à consoler Tin- 
foriuae, à encuurager le talent, à provoquer les efforts de rintelli- 
gence, et surtout à évoquer les souvenirs du bon jieux temps. £i» 
en présence de cet événement, combien regrettai-je ce bon vieux 
temps plus amèrement encore! caria mort de notre journal semble 
être le plus iacbeui indice de la décadence delà science au milieu 
de nous. Il nous a donc été impossible de remplacer les. généreux 
athlètes que la mort nous a ravis, tels que le général Guingret, le 
comte de fioissy-d'Ânglas, le gênerai Haxo, et tant d'autres qui 
savaient sacrifier à la noble cause avec un si rare désintéressement! 
De tels hommes, assurément, n'auraient pas laissé périr le Pata^ 
mttie. A mes yeux, ces regrets du passé donnaient au présent une 
couleur plus sombre encore ; mes facultés inteilectUÊlies se trou- 
vaient suf^pendaes, mes sensations paralysées. Une complète indiffé> 
rence avait succédé à cette bouillante activité, qui semble être le type 
naturel démon organisation. Je voulais écrire, je ne le pouvais pas. 

Cependant, ce qui nous resta de véritables amateurs a partagé 
mes émotions. On a voulu chereber les moyens de rappeler la vie 
dans ce corps qui touchait a la tombe. Dans cette situation, rini- 
tiative semblait naturellement appartenir au Cercle des Écliecs; 
aussi la Commission a-t*elle déploré cette calasIroplM, et par Tor- 
gane de son secrétaire, elle a exprimé dans son rapport annuel les 
regrets que lui faisait éprouver la disparition du journal. Ces regrets 
sont formulés eu termes pleins de bienveillance, et appuyés de con- 
sidérations qui réclameni vivement sur cette question rinlérét de 
tous les membres. Présent à la Icoture de ce rapport, j'ai été témoin 
des manifestations de sympathie qui se sonl.alors unanimement 
déclarées, et j'ai dû croire à la sincérité de cee .manileatatlons* Le 
bon sens de l'assemblée a compris, toutefois, que des regrets et des 
protestations ne sutliraient pas dans celte circonstance, qu'il fallait 
user de moyens plus efgcaoes, et séance tenante» ^e a voulu qu'nne 
Commission spéciale fût chargée d*étudîer ces moyens. J*ai fait 
partie de cette Commission ; c était un acte de haute confiance assu- 
rément, et j'en remercie l'assemblée; mats son choix, en tombant sur 
une personne qu'on peut croire intéressée finaociérement, a»t*il été 
juiiicieusement établi? Toujours est-il, et c'est bien triste, eu vérité, 
•4e le déclarer ici, cette Commission n'a su rien trouver. 
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Faisant parlie moi-même de celte Commission, J'avais cru ne 
pouvoir admettre comme moyens efficaces que des effets productifs, 
des rapports certains, tels, pâr exemple, qu'on appel direct aux ama»' 
leurs pour déterminer une subvention quelconque ; car, dans une 
question dont le résultat tout entier repose sur des frais indispen- 
sables, il ne peut y aroir de concours utile que celui qui émane de 
sentiments de désintéressement et de générosité. Telle est du moins 
ma manière de voir; mallieureusement les autres membres de cette 
Commission ne Tout pas partagée. Us espéraient obtenir lé même 
effet en présentant en ligne de coinpte raasnranee et les efforts de 
leurs sympathies, et comme complément de moyens énergiques, ils 
offraient généreusement d appuyer ces chaleureuses protestations par 
une drcùlaire collective adressée à tous les amateurs d'Échecs, afin de 
les engager à souscrire au journal. Tout en leur sachant gré de leurs 
sentiments, dont assurément, ni Kiesehtzky, ni aucun autre colla- 
borateur de la Réffêùce^ ni moi persdnnellémènt, n'avons jamais 
douté, j*ai pensé que ce programme d'affections répondrait bien mo- 
destement aux exigences et aux obligations de la rédaction. Puis- 
que le Cercle avait déclaré prendre intérêt à la position. J'avais 
pensé qu'on pouvait proposer aux mandataires de ce Cercle d'aban- 
donner à cette rédaction une partie de l'excédant des recettes à la ûn 
de l'exercice. Cette allocation eût été bien vague sans doute, peut- 
être iliasoire, mm enfin, c'eût été du moins un témoignage certain 
de bonne volonté. La rédaction, j'en suis sur, eât été réconnais- 
janle de celte déclaration. Je uc sais si ma proposition a été sou- 
mise ultérieurement à la Commission officielle, mais nous n'en 
avons plus entendu paiier ; nous avons pu considérer alors ce silence 
comme un refus formel de nous seconder dans notre œuvre et nous 
avions pris par conséquent la l éâoiution de l'abandonner. 

11 n'est pas dans la pensée de la rédaction de provoquer un nou- 
vel appeler rexlstence de la Bégmeêj bien que persoiinellement 
je croie devoir attribuer l'indifférence que l'on semble manifester 
plutôt aux formes parlementaires dont on a voulu revêtir l'examen 
de la question, qu'aux sentiments réels des amatéurs; mais dans 
mes regrets de voir disparaître une feuille dont les rédacteurs ont 
toujours eu pour principal mobile, le développement, le succès et les 
bonnes relations de ces amateurs, de me voir dépouillé d'un titre 
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auquel j'aitaclie beaucoup de prix, j'ai insûli de toutes mes foices 
auprès de KîessriUky pour qa'il CMtiiiaâi imk |»drMi^ espéf&nt 
encore trevfef, en m'aéressant directement aux vrais amis de la 
science, le concours et l'appui qui lui sont nécessaires. Kieseritzky a 
eédé à mes instaoces. Atsii t de procéder à ceitd espéo« de résHrrecliea 
dè la Bégenee, nous avsns examiné aiteiilit«meftt les détails dé la 
composition du journal, et mûri sérieusement leplan que nous vou- 
lons suirre désormais d'une manière inrariable. Oa a fait plusiem 
reproches, on a adressé plssîsttr&obsemtîoBs à la rédadwitr 

Le plus grav» da ces reprochée ést rinesaclitiidew Les retfeiMis 
sons doute ont été regrettables, mais les absences obligées de Kte- 
saritsky pour les tonmeds 4e Londres ont suspendu forcémeat k 
publication. Gès ciroonstancteft ne se ranouTetteroilt pins, la rédac^ 
lion future aura pris ses mesures pour que ces absences, quand biefl 
même elles seraient nécessaires, ne soient plus un obstacle à la ré- 
gularité du service. KieseriUliy s'oceiipe déjà depliis qudqasf Isnps 
de cofllinrénter et d*snalys«r m des oorragies les plus rares et lis 
plus curieux de la bibliothèque Échiquienne, et son travail âinsi 
préparé a ravaAce, tout en sematitd'ailinifeiii principal à la rédaciien» 
formera pour les abonnés un volume eicessiTemettl intéressanU 

Parmi les observations, la plus importante est celle qui se rail»- 
«be à la notation de Kieseritzky. Cependant nous n'àtoas cru devoir 
accepter aucune modiication«» Ce n'est pas que bow Toulioiis éta^ 
èfir ici la supériorilé de cette nétatiod« ili déciféter VMènmtâim 
autres, caries signes et les chiffres rentrent, à notre avis, dans la 
catégorie des couleurs^ ot ce qui plait à l'uni peut déplaire à l'autre. 
La phrase écrite poufrait seule peut-être templacer STintageM* 
ment lesehiffres, mais outre rinconfénientd'êlre alors une énîgOB 
pour les étrangers, elle exige une place énorme et dévore ainsi toul 
le journaL Si l'on veut donner bea«soop de matière au lecteur, il 
liHit aœepter les chiffres» et la méthode' de Kaeeeritkzy remplit è k 
fois, par sa simplicité, les conditions si nécessaires de concision et 
de clarté. Devenue familière aujourd'hui aux lecteurs de la liegem, 
elle no pourrait ètro changée, car c'est ici surtout que k force de 
rbabitude eaercetovt son empire ; puis enfin, à ceseonsldôraitîeaa» 
il laut bien ajouter aussi celles de l'amour paternel. Kieseritzky Ueot 
à son eduvre« On ne désavoue pas faoilementson enfant. 
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à'wà parlé.peuli»ètre ti'op lonpieBieol de notre jouruai; les lectaans 
e6liipMlidrontrB<é» sim^ittliiee, et seront saas doirtdasm iiMlttlgeiits 
paur excuser les détails de cet avant-propos. 

Depuis mon dernier article, M événements politiques ont failli 
•omproaiiettre par leur f ravite les paisible» babiUides de nos réq- 
Bî^m ; car elles se sont ressenties on inslant de la préocupation 
des esprits. Mais heureusenreiit que la monarchie de l'Echiquier 
r^fioa^aiir des bases bien autremeat solides que celks des iastilu- 
lion» kwnainesi et eUe a ble» vice rappelé autour d*dle sèa sujets 
égarés. Nos assemblées sont redeyenues nombreuses, les lottes 
aaâez séguUôres; plusieurs touruois ingéaieusement orgamsés par 
K ia e er itifey oqt servi k eftiretenir les sentiments d'alfeetioo qia 
deireat «Aîr ieiis les membres de notre famîUe, et quelques soirées 
dont notre rédacteur eièchefa fait presque tous les frais, oui agréa- 
blement varié pour nous les séances de ces derniers mois. Bien 
qae^ pour dea amateur» d^fiehees, le plus grand attrait réside évi- 
4eaiinent dane les belles parties , dans les effets de prodigieuse 
mémoire» dans la supériorité de ces combinaigons élaborées aii 
aeiB des ténèbres^ dana les victoires ainsi rempertéee sur des ad«* 
tereaki» qui smnt ordinairement se défendre; il faut rendre jus- 
tice également aux talents des artistes, devenus aujourd'hui nos 
irères d'armes^ elnotammeiu à celui d& iï^ M. Poi'lebaut. Sous kurs 
doigtsr Tiostravent» parfois^ tonne et mttgit comme la fondre, tantdt 
module ces indicibles soupirs de l'âme en peine ou les ondulations 
de la va^ue expirant sur la rive, et reproduit successivement et avec 
vue étonnante rapidité ka plus douce» comme le» plus violentes 
impressjene. Un cachet d'exeessive modestie rslève agréablement 
le mérite de ces artistes que je suis bieft indigne d'apprécier sans 
doute; je ne crois cepeaadafit pas nécessaire d'être initié bien 
proféodémeot dame iatadeace mosioale peiir juger de ses effets, lia 
musique parle essentieUcmenl au cœur, il suffit donc de sentir pour 
recevoir ges impressions. Cette vérité devrait être le principal guido 
de tout eiéontant. A quoi bon ees nurifiques cavalcades des doigts 
euF le pîanoy ees boxes sur le mancàie du violenv ces^ contorsion a, , 
ces tours de force, ces difûcultés vaincues qui aileslent bien que 
If artiste a torturé ses membres pendant quinae ou vingt ans, mais 
qpi n'offrent à* Toreille, au lien de suaves accords» qtf*un éponvan* 
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table charivari. La grâce, le naturel et rharmonie, ?oilà toute U 
musique, à mon avis ; hora de là» tout n est que cliquetis, femiile^ 
roulage plus ou moins accéléré. 

Parmi les amateurs qui sont ?enus nous visiter, nous avons par- 
ticulièrement remarqué M. De Kives, dont le nom nous était à peu 
près inconnu jusqu'alors, mats que nous n'hésitons pas à inscrire 
aujourd'hui au nombre de nos plus forts joueurs. Ses débats au i 
milieu de nous ont été des coups de maître, il s'est mesuré arec \ 
presque tous les rudes adTcrsatres, et plusieurs oniéprou?ê la pe- \ 
santeur de son bras: récrivain, entre autres, s'estfait battre parfoi- | 
tement: son jeu est correct, méthodique et sûr, il ne vise pas à l'ef- : 
fet, mais ses combinaisons cacheni, sous de modestes appareneest 
des pièges très^drolteroent tendus, et où Ton vient s'engoullirer 
admirablement. Ses parties reflètent enfin les nuances de celle 
vieille école, dont notre ami Sasias est le dernier type aujourd'hui. 
* A M. De Rives a succédé un personnage assez curieux, M. le : 
comte de Saint-J.... Né sur les bords de la Haute Garonne, cetama- ; 
leur nous a déclaré avoir jouejadis avec La Bourdonnais à l'avaulage 
de la tour» mais n'avoir plus touché l'Échiquier depuis quinse ans. | 
J'eus autrefois quelques relations avec les contrées méridionales, 
J'en connais les habitants, j'ai souvent vu Teffet que produisent les 1 
eaux de la Garonne sur l'organisation humaine, effet de mirage 
intellectuel* qui ùiit nattre de telles illusions que l'homme quelque- 
fois se ment à lui même, il cherchait une partie forte : on me le 
présente, on me le donne comme un adversaire ayant joué à la tour 
avec La Bourdonnais. C'était l'avantage que je recevais de lui, et il 
me gagnait naturellement Au langage de mon interlocuteur, je re- 
connais le terroir. Parbleu, Monsieur, lui dis-je, puisque La Boiir- j 
donnais vous donnait la tour, et surtout, parce que vous êtes de 
Montanban, je vous la donne aussi. Je ne jouerai pas autrement.— 
Vous êtes donc aussi fort?— Non, mais vous êtes de Montanban.^ 
La partie s'engage, le hasard sans doute seconde ma témérité, car 
c en était une, j'ai dû le reconoaftre depuis^ et la séance s'achève 
en me constituant vainqueur de deux parties. J*avais sué sang et 
eau. — Il y a quinze ans que vous n'avez joué? Oui, Monsieur.— 
Voyez, lecteurs, l'incroyable mémoire de cet enfant de la Garonne, il 
se rappelait à merveille les débuts, les détails et les variantes, les 
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finesses des parties, et dans quelques séances ultérieures, j'ai eu 
1111 mal infini i me défendre en lai donnant le faible avantage de 
pion et deux traits, l'ai donc dû traduire son repos de quinze ans, ^ 
par quinze années d'études assez longuement méditées» et quel- 
ques milliers de parties plus ou moins perdues* 
; Il y a, parmi nos plus fidèles habitués» un amateur que je suis 
, surpris moi-môme de n'avoir pas encore cité, car le principal 
mérite de Tobservateur est, à mon avis, l'impartialité ; l'étranger a 
doue droit aux mêmes éloges que le compatriote. Je Teui parler 
de IL GreTilfe. Né sous le ciel de 1* Angleterre, M. GreTÎlle a depuis 
longtemps renoncé aux brouillards de la Tamise, pour venir fixer 
sa résidence à Paris ; depuis longtemps, aussi, il s'est inscrit au 
Garde comme nne des notabilités. Son Jeu classique et posé se dis^ 
tingue parliculièroment par celle Lénacilé minérale que les Anglais 
I affectionnent particulièrement, et par une sévérité de combinaisons 
contre laquelle viennent se briser follemept l'audace et la ténacité 
de ses adversaires. Outre le calme, le sang-froid et rimpassibililé, 
; qualiiês du moins chez lui toujours apparentes au milieu des revers, 
I il n'a dans le succès que des paroles affectueuses et des encoura-* 
gementa pour le vaincu, et son caractère, heureux mélange d'ur- 
1 banité française et de réserve britannique, donne à sa partie un 
I véritable attrait. Ajoutons surtout que, dévoué sincèrement au culte 
des Édiecs, il a toujours été un des premiers à donner des preu- 
ves irrécusables de ses sympathies. 

Les solitudes et les lacs du nouveau monde nous avaient enlevé 
un de nos braves frères d'armes, M. Rheinart, qui joignait aux 
combinaisons de l'Échiquier les mystérieuses élucubrations du 
^ist; nous l'avons revu tous avec le plus grand intérêt et le plus 
vif plaisir. Le climat américain semble avoir altéré un peu sa santé, 
il est venu redemander à la France son ciel et l'activité de ses babi* 
tudes; il a retrouvé en effet au milieu de nous la force et l'énergie 
matérielle dont il avail besoin, mais l'ingrat va nous quitter encore 
et renouvellera des regrets toujours pénibles pour de vénlables amis. 
Voici maintenant comme pendant à cet agréable type, M. Fritz 
I Wertheimher, d'origine autrichienne. Vienne, on le sait, est le 
I i'aris de l'Allemagne, et si les belles manières françaises disparais- 
saient de nos murs, c'est à Vienne qu'on les retrouverait peut-être. 
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Si œl amateur n'«st pas ûacore tout à fail une célébrité, tl ae faut 
pas «n MCQser aoa f oùt pour les Échecs. cMrdiei lai cT^et me vé- ; 
* Imitable passion. Dos fois au jeu, il est eomplétsment ifbswAé-; pris 

de Fcchiquier fument eu vain son café, son thé^ sa bavaroise ; il 
semble considérer comme un vol fait à U science le teiupa qu'il 
QODsacre à ^vssurBrles bneuvages ; enssi ne touche»i-il à liet «vanille 
quitter le champ de bataille. Le plateau de consomaiatioa n'est j 
pour lui qu'un parc d'artiilei'ie de réserve. Ce n'est donc pas pour | 
s'amuser qu'il ilesoend dans raiéae, mais pour se bottna è •m* 
tninoe, etia fuMllade uue fois eomaDOiuée sa canliiiue sans ialer- j 
ruptioD pendant quatre à cinq heures. Avide de progrés, audacieuic, 
tenace, d'une peirsévérance fahuleuse, il a'âime que les paoUes ' 
fortes, dans lie aesd «apeir de .tenir boa. Un auecéa oë(|ilif «at tosie 
sa jote. Gai, Tîf, èntrsifianlan début delà partie, il se reqibniint ' 
parfois dans les eiigfince8 4e la combinaifion, et lorsque la pâAisse* ; 
rie arriae, et il est quelque peu friand* sa pbyaîaiiomie resèt alors | 
une expression si tristement ofigtnalè, qu'on pourrait l'appeler la j 
TJoiiliomie du Désespoir. — Nous avons également à citer M. le docteur | 
Roseabei?ger de Saint-Pétersbourg^ eavoyé par la.Russie eomsie dé- j 
légué au congrès sanitaire, qui aeommancé léoemm^t.aea tramnè 
Faris. Ancien ami de Eieseritiky dont il a partagé las nnné^ 4e 
jeunesse, puisque tous les deux ont fait leurs études au même col- 
lège, M. Roaeoberger est, après M« Petrow, la major iaeniach et | 
Scbumow, le plus fort joueur d'Éobecs de l'empire russe. Il s'est ' 
mesuré ici avec les sommités; le succès a souvent couronné ses 
efforts, et daas on des derniers tournois, il aurait probablement rem- 
porté un des grands prii, ai son départne l'eût iorcède iwnonoer sa 
combat. Kotis devons encore signaler rintroduction temporaire de 
M. le baron de Munchbausen,de fiaden, amateur émérite, luttant avec 
ténaGÎlé contre nos plus forts joueurs à l'avantage de pion >et trsk; , 
M. Perier de Genève, disciple lélé de la sclenoe; ^ M. Nugant de 
Londres, qui semble avoir déposé dans nos contrées la sévérité du : 
flegme britannique poui* accepter les allures parisiennes, oar il ; 
s'éohattâé assez Cacilamentau bruit^de la balarlle, et s'impressionne 
des vicissitudes du sort. Amalaar assidu, M. Nugentpeué étrets* 
gardé comme un membre dévoué à la science de notre jeu favori, 
dont il fait sa plus agréable dislraotion* 
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£BÛfi iUMis.ams«aeoré cevu M. Sdiulten ; «aia le britiaat)ott- 
iear mI lanii «elle fois wtgègw m» partwfcîen plusIittéreBsaato 

enoore pour lui que ses parties ordinaii es, c'est avec Cupidon qu'il a 
osé entamer k laite, etCapidon lai a décoché une de «es Ûèchet 
doot 1« cMp ptutqttelqttelbis s'amortir, maiséoQitU hlesMre ne 
goérit famais. L'ingrat, if est venu se marier. Désormais, c'est un 
kojTime perdu.. .. du mains pendant quelque temps pour les Échecs, 
D'xiaianlK «èté^noas avottiliacrii parmi noanambrea M. iebaroo- 
Miffro«4ey, amatanr aaiMo, dont le Jeu aérère atteste avaat liaiit<ee 
calme et cet esprit de méditaliou que nos voisins d'outremer ap- 
porienttuvariabkmanttdaiialesaoacaptioBs de i'mteUigance ;-i^M. la 
eMate4e Gasa-lla»tiA?o, dont IMmagiiiatfoii aemJ^le avoir amprooté 

sa vivacité au ciel azuré de l Espagne. Lutteur intrépide, M. de Casa 
Montaivone recule devant aacun adversaire ; sa vieille épée de Tolède 
entame assez profondemeot l|i peaji de aoo ennemi, mats quelque- 
fois aussi trop rapidement dirigée, die ne frappe que de côté. 

Enfin au milieu de cesilluslraiious nouvelles, nousavons vurevenir 
]»eaiicouppiua fréquemment «etaaeie»compagnon d'armes que noua 
aimona toujours à citer yce brare Lécrirain^qeîae trouve aajouid'bei 
Vun des vénérables de notre corporation. Nous avons bien remar- 
qué cojume d'habitude, dans ks parues que nous lui avoas vu faire, 
eea combinaisons méUiodiques, celte fermeté de réais^taiNse, cette in* 
géfiiewe tactique qui rappelle l'élève intelligent de Daachapelles et 
La Bourdûunais, qui décèle la pureté des principes et des bonnes 
traditions; mais noua avons hésité à reconnaître sur sa physiono- 
nieaea heureuses dispositionade gaité qui faisaient le principal attrait 
de nos luttes d'aulrerois. Eh ! mon Dieu I cette altération n'est-elle 
pas naturelle? Indépendamment de 1* influence produite sur notre 
oaganisatton'par l'âge, le temps, lee circonstances» il en est «ne dont 
les e0Ma se fontaentîr bien puissamment encore, c'est oclle qn'eiep» 
ccntlechâiigenient des hahiiudes, la perteet l alisence de nos anciens 
ania. Las liommes iKUiveaux ^Kaient iniriasèquemenl les aaciens, 
ilavolentpeut^itre mien, maie le langage des uns, fÀt-4l larrepreduc* 
tion de celui des autres, n'a plus le même attrait pour nous. Si les 
aêlea cbatigenl de main, bien rarement les derniers acleurs peuvent 
ànea yeuat reiuplacer les premiers. Que aoiU devenues aujourd^bui 
les aéuaiona dea Charron, La Bourdonnais, Mouret^ BeIsBy-d'Anglas» 
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Saint-Àmant, Cbamouillet, Boncourt et de luUi quanti^ Que de 
bons mois, que de boutadest que de joyeuseiés égayadeni naguère 
les Toûtea du temple dont les omemenls proportioDoés à la sim- 
plicité du j)lus rigide quakerisme, suffisaieiu aux exigences de l'épo- 
que 1 Oa festoyait alors sans afficher ni tambouriner quinze jours à 
ravattce un banquet, , on improvisait les joyeux ébat8«.oo s'amusait 
enfin sans avoir eu besoin de décréter qu'on s'amuserait. Ayec les 
tapis, les fauteuils, les lustres, le cirage, les votes, le scrutin, les 
commissions, les sous-commissions, les rapports, les comptes ren- 
dus et tout le bagage parlementaire importé dans nos temps mo- 

dernes, les ris et les joies semblent avoir disparu. Bizarre eiïet des 
vanités humaines, qui donnerait en vérité raison au refrain de l'ini- 
mitable cbansonnier 

Lfif gQm,lesgiieoi, 
Sont des gens hmreux, 
Ils s'aimeuUiiln eux, 
Vivent les gneax. 

Nos lecteurs ont sans doute appris par les journaux la nominatiim 

de M. Altrcd de Musset à TAcadémie, et comme nous, assuré- 
ment, ils ont tous applaudi, car la science des Echecs revendique 
aveo orgueil M. de Musset comme un de ses plus zélés disciples. 
Cette nomination n*est qu*un scie de justice dû à cette plume 
facile, éléganle et pure, à cette iulelligence dont les œuvres gra- 
cieuses charment délicieusement l'esprit et vivront dans la poaté* 
rité comme une des gloires de la littérature moderne ; pourvu seu- 
lement que les lauriers académiques n'ctoulTent pas en lui sons 
leur énorme poids les élans de l'imagination, ni les fantastiques 
combinaisons du jeu! ' ' 

Bien que nous ayons raconté longuement les phases de la résur- 
reclion de la Régence, nous ne voulons pas terminer cet article 
sans payer un large tribut de gratitude à M. Vielle, qui a consenli 
à s'imposer encore de' grands sacrifices poiir assurer la contînuatioo 
du journal. Ces sacrifices, de sa part, ne sauraient être assurément 
attribués à des pensées de spéculation, ils sont uniquement déter- 
minés par son dévouement à la cause sacrée et par son affection 
pour tous les amateurs d*Éehecs. Aussi, ces amateurs, nons n'es 
doutons pas, sauront gré tous à M. Vielle de celte nouvelle preuve 
de désintéressement. Âlp« Ublammoi. 



Digitized by Google 



licnms. . JOURNAL DES f CHECS. 353 

PARTIES IIM LES PLUS FORIS JOUEURS DE L'ÉPOQUE. 
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(1) Voir la partie ClIÏ. 

(2) Il est très-important d'avoir un Pion passé qui n*est pas me- 
nacé par des Pièces adversee, et qui gène leur sortie. 

m. S3 
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No CGVII. PARTIE FRANÇAISE. 1. (0 

13 Juia 1S51. 

M. ANDËHS^ (iBUiAlKBO). M. STAUim)N (NOias). 

1. e 45 e 65 2. d 44 g 67(^) 

(3) Cette posItiMi est très-origtnalet U Dam^ Blanche au miUeu 

de Pièces adverses. 
(4j Pour entrer dans le jeu des Noirs par 35 et 56. 

(5) Puisque la case 54 était devenue libre» Il valiit autant entrer 
par là. 

(6) Ce coup qui a Tair d'une faute^ puisqu il fait perdre une Pièce, 
est beaucoup plus fort qu'on ne le pense, et il fallait une extrême 
attention de la part des Blancs pour conduire la partie à bonne fin. 

(7) Très-bien joué, 

(8) Bien que les Noirs ont perdu la partie, on ne peut pas leur re- 
fuser la justice qu'ils ont démontré dans la fin de cette partie un 
talent remarquable. L. K. 

(t) Voir les parties VI, VU, XIU, XVm,XX, XXil» LiX, LXXVil» 
XCVUGX1I,GXXXII,CXCI. 

(2) Nous avons déjà eu roccasion de nous prononcer sur ce coup. 
II n'est point nouveau, mais U parait qu'en dernier temps il a été 
sou? eut employé en Angleterre. 



DÉCEMBRE. 

3. P 3401) 

4. G 35(*) 

5. c 53 
G. c 44*c 

7. G 35 

8. B 33(») 

9. A 13 ce) 



10. B 52 

11. o-o 

i± d 54 



44, G 33 
15. f 46 



13. G 44(»} 
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c 44-d 18. C 42 

D63 19. E18 

D!K2-b 30. D81 

D62 21. B64Xd 

B6i(7) 22. G53-B 

F 86 25. D53-F(<>) 

d 64 24. D 73 

D 51 (») 25. D 51 

e 55 26. A 73 

D84 27. H 13 
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H 86 
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(3) Nous aurions préféré f 46 et puis G 56 . 

(4) £q portant le Fou à la défente du Pion meuacé» les Blauca 
perdeot sciemment un Pion pour avoir une attaque plue prompte. 

(5) En considération que les Blancs ont maintenant tanl de Pièces 
en jeu, on ne saurait blâmer le sacrilice du Pion» 

(6) Très-bonne case pour la Tour. 

(7) Les Noirs sortent le Cavalier à 61 pour défendre d'avance 
la case 73 contre le Cavalier adverse. 

(8) Si les Noirs couvraient du Cavalier» ils perdaient une Pièce 
par e 55. 

(9) Pourquoi ne pas prendre le Pion de la Tour avec le Cavalier? 

(10) Le lecteur ferait bien d'examiner si Ton no pouvait jouer 
maintenant G 46. 

(11) Les Noirs auraient encore pu éviter la perte du Pion en 
jouant uWà. 

(12) A présent, ayant regagné le Pion« les Blancs ont un avantage 

manifeste déposition. 

(13) Fort belle combinaison, les Noirs ne peuvent pas prendre le 
Cavalier sans ruiner leur partie. 

(14) Après ce coup, la partie lut remise au le nd e main après avoir 
déjà duré plus (fe Uuit heures. L. K. 
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Pmlion après le 29* coup des Blanet. 



GGvn. 



30. 

31. 



83. 
34. 
35. 
36. 
37. 



H73-Â 

D 62 

h 38 

D22 

F 52^ 

D55-e 

H72-b 

E28 



80 




'/y{ 


I 






Ifl 






«0 




4 


fil 








■ 




60 


i 


p ■ 

7,/. '// ',/, 










i 




ïiO 








A 


m 






i 


40 












Pi 






30 


p 

wM/Â 












^^^^ 




•0 


h 














■ 


iO 















1 9 

H76 

H 66 
g 57 
G 52 
a 52.F 

h 48 

H16X 
D66 



s 4 8 

38. 
39. 
40. 
41. 
43. 
43. 
44. 



8 7 

H82X 

d 64X 
H 86X 
H66>^D 
D57Xg 

D 77X 
D75;^ 



E75 

E 76 
E 67- 
H66-H 
E70 
E65-G 



No GCVIII. PARTIE ÉCOSSAISE. 3. (*) 



M. HETDBBRAND (1BUSI«9). 
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e 45 
G36 
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M. DUFRESNB (llOltS). 

6. O-O (1 64(«) 

7. a 31 F 51 

8. b42 F 62 

9. D 32 D 66 



(1) Voiries parties LU, CXXXVi. GXXXVIl, CLXXIY. 



(2) G 66 est plu» fort qae d 64. 
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Positioti après le i\' coup des Blancs. 



GGVUI. 








i s s 


4 6 


e 7 


8 


12. 


e 54 G 


B55. 


23. 


F 34 


D 55 


18. 


H 15 


^OO 


24. 


D43 


£82 


14. 


A 21 


B86XG 


25. 


A 23 


A83 


15. 


g 36.B 


G' 68 


26. 


g 46(*) 


D58 


16. 


£18 


U85 


27. 


D44-F 


D14 


17. 


H 17 


D56 


28. 


f 36 


A 85 


18. 


a 41 


H 75 


29. 


D 53 


H17X 


19. 


C 57 


f 66 


30. 


E26 


D15X 


20. 


G68-G 


g68-C 


31. 


D15-D 


H15-D 


21. 


H87 


H15X 


S». 


F 52 




22. 


£27 


F 44 









(3) C'est très'bien joué, les Noirs ne pen?ent pas prendre la Tour 
sans perdre la Dame, contre l'autre Tour. Mais ce n'est pas tout, ils 
perdraient encore un Pion. 

(4) Les Blancs ont si bien combiné leur attaque qu'ils gagnent 
maintenant la Pièce. i^. K. 
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PoiUiùn après le 21' eaitp des Noirs. 




(1) Voir les parties V, Vil. XXXYI, XU, XCIY. GX, CXXXlll, 
CLV, GLXX, CXXXViil. GXCIU. & 

(2) F 34 parait plus fort. 

(3} A la place des Blancs, nous aurions encore autrement joué, 
c'est-à-dire G 55. 
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N* GGX. PARTIE SICILIENNE. I. 0) 

mi 1851. 



M. 6IRD (iDiLiinass). 

1. e 45 c 55 

2. G 56 fi 65 
5. F 52(«) D 75 
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4. o-o e 65 
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6. F 63-B b 6S-PPI 

* Position après le 6* coup des Noirs. 
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(4) Les filancs se sonl fourvoyés dans uae position, d'où ils ne 
peuvent plus sortir sans perdre une Piéoe. 

(5) Même enprenani ^; 68-h et pnU G 764 k pwtiene pouvait 

plus être sauvée. L. K. 

^ I ' j ' I ■ 

(1) Voir les parties XXIV, UV. XXVII. XXIX, XKXVU^LXVIIÏ, 

LXIX, LXXV, LXXVI, LXXXUI, XCVIII, C. CIX, CXIV, CXIX, 
CXXIX, CXLVll, CLI, CLXXXVII, CLXXXIX, CXCVI. 

(2) Ce coQji est inueité dans cette partie, et nous le eroyons 
même mauvais, parce qu'il aide à fortifier le centre des Noirs. 
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CGXI. PARTIE SIClLlENiSE. 1. C») 

4 Août 1851. (S) 

M. KIESERITZ&Y (iBiUiR(BO). M. ANDERSSEN (fllOlRft). 

1. e 45 c 53 5. G 36 a 61 

2. F 43 e 65 6. d 34 G 67 

3. B 35 G 75 7. cho F 75 

4. D25 B63 8. C35 o^^^)PL 



(3) Inuliie pour ne pas dire nuisible. 

(4) C'est joué prodemmeat ; on ne pomit pas avancer tout de 
suite deuj pas sans compromettre le 1^ Pion du Roi. 

(5) Temps complètement perdu. 

(6) Grave erreur qui fait perdre. une Pièce. 

7) Promptement terminé. L. K. 



(1) Voir la partie précédente. 

(2) Cette parties été jouée dans le tournoi du London Club. 

' En prenant la position telle qu'elle est, nous ne pensons pas 

qu'on puisse soutenir sérieusement que le jeu des Noirs soit préfé- 
rable à celui des Blancs. 

(4) Faute grave et impardonnable» en considération que cette 
partio a été jouée dans un tournoi. 11 fallait pousser a 41. 
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12. H 14 
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14. D 44-B 
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31. H 64 
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£ 16 
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A 82 
G41.a 
A 81 
A 71 
H 81 
G 52(») 
A 21 
D57 
AH 
H 21 



(5) Par la faute de l'adversaire, les Noirs gagnent une Pièce pour 
deux Pions. 

(6) Après avoir fait la faute, les Blancs auraient encore mieux 
fait de prendre le Pion b a?ec le GaTalier ; ils se seraient ainsi pro- 
curé deux Pions passés. 

l7) Coup funeste dont les Noirs profitent habilement. 

(8) Très-bien joué. Ce coup inattendu décide la partie. L. K. 
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PùtiUon aprèi h 21' coup des Nidn. 




«tS4667S 



(1) Voir les parties précédentes. 

(2) Les Blancs perdent un Pion par ce coup, 

(3] Geci n'est pas le coup juste ; en poussant f G6, les Noirs con- 
servaient leur Pion. Voici pourquoi, r66 13, G 54 mil G~S6 
14, C 26 mil 744^ etc. 

(4) Pour ue pas laisser leurs Roi ei Dame dans k ligne d'attaque 
du Fou adverse. 
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(5) En avançant ce Pion les Noirs perdent l'échange, mais ils con- 
servent une excellente position. 

(6) La partie est ici entrée dans une phase fort intéressante. 

(7) Coup funeste, c'est H 17 qu'il fallait jouer. 
(B) Très^bien combiné. 

(9) Le seul moyen pour prolonger la partie était B 44, mais les 
Noirs restaient encore avec une Tour et deux Fous contre la Dame. 

L. K. 

(1) Voir la partie €CIX. 

(2) Préférable à e CG-G. 

(5) C 24 eût été peut-être plus correct. 

(4) La prise de ce Pion n*esl pas sans danger, car la Tour Noire 
A entre en jeu et peut facilement être transportée de l'antre côté.' 

(5) Il nous semble que les Blancs avaient ici un moyen de se 
tirer de l'embarras en jouant la Tour H à 15. Ayant un Pion de plus 

* ils pouvaient bien échanger la Tour contre le Cavalier et un Pion; la 
partie devenait ainsi égale, matériellemenl parlant, mais ils avaient 
l'avantage de la position à cause du Pion passé. Si, au contraire, les 
Noire retiraient leur Cavalier à 57, les Blancs le prenaient avec le 
leur>et en poussantg 37, ils provoquaient encore l'échange desFous. 
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(6) Le malheur des Blancs est d'avoir placé tous les Pions da 
côté gauche sur des cases Noires. Leur Fou est donc eatièrement 
fermé. 

(7) L'attaque devient tellement forte que les Blancs sont obligés 
de faire un coup désespéré, mais cet effort ne peutpas sauver la par- 
tie« comme nous allons montrer ci-aprés. 

(8) Funeste erreur, peirdre une partie par une hallucination au 
moment où elle était gagnée. Voici la suite probable, si les Noirs 
aTaientjouéle coup juste 29, B66X F<)6-B^ 50, D 65KB £78 
51, e66>F A 27 X g 32, H 27- A H27XH 55, E 18 D57 54, D 56X 
Êil 35, D46Xf mil d1Ô3) 36, E 27-H Fâix 37, E n'im- 
porte ou g 57 et les Noirs gagnent sans difficulté. L> K. 
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Position après le 22* coup des Blancs, 
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(1) Voir la partie CCVIII. 

(2) Ici on aurait encore pu jouer e 34 ou prendre tout simple* 
meoi le Pion c. 

(5) L'flfntfraltoii oi^laUe dit à ToccasioA de ce coup : les Noirs 
commencent ici à faire une attaque, qui proprement continuée au* 
rait dû leur garantir le gain de la partie. 
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N* G€XV. GAUBIT ALLGAiER. 5. 

06ll»1w« 1881. 

M. DE JAENISCH (aaîUiiniiS). M. HEYDEBRAND DE LA LASA (XOlRS). 

1. e 45 e 55 4. h 48 ^ 47 

2. f 46 e 46-f 5. G 55 G m*) 

3. G 56 g 57 . 6. F 43 D 75 



(4) G^tle précaulion est sage, car il eût élé très-daDgereaz de 

laisser entrer la Dame adverse. 

(5) Coup important. 

(6) La partie entre ici dans une phase fort.intéressante. 

(7) Trèfr'j oti conp , les Blancs ne peuvent pas prendre sans perdra 

la Dame par B 46X' It^IllustratlQu dil avec raison qua Loule alicUjue 
des ISoirs cessait, s'ils avaient poussé h 68, car alors les Blancs en 
avançant f_3G détruisaient tous leurs desseins. 

(8) L'IUustratum indique ici une autre manière de jouer avec 
laquelle les Noirs gagnaient deux Pions en donnant rêchange, voici 
comment : 25, D 35 D 45><g^ 24. £36 D54 25, C 44 A U44^ 

26, D 44-D, F 44-D, etc. 

(9) Voic i le moment où les Noirs manquent de gagner la partie. 
G*est B 46 qu'il fallait jouer. 

(10) Coup décisif. 

(11) Matériellement parlnnt, la dilTérence n'est pas grande, les 
Blancs ayant la Dameetle Fou contre deux. Tours et deui Pions, 
mais la position est en leur fiiveur. 

(12) Erreur qui accélère la perte de la partie, qui tl aillcur» n c- 
lait pas en bon état. L. k. 
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Position après le 25' coup des Blancs. 
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(1) Voir la partie CGY!. 

(2) Celte défense est beaucoup moins connue que celles par 
l64,W8,ir75et'F75. 

(3) A la rigueur on aurait pu prendre le Pion du Gambit sans 
grand inconvénient, voici à peu près comment la partie se serai t 
arrangée: 0, C 46-e d 55-G iO> d 55Xd C"74 11, d 66-G D 76.F 
12, o-^ et les Blancs restaient avec deux Pions liés et bien sou* 
tenus contre une Pièce. En considération que ces deut Pions 
étaient en outre passés et que le Roi Noir était déroqué» on serait 
tout aussi disposé de préférer la partie des Blancs» 



Digitized by Google 



m 






U REGENCE. 




1861. --N<» 


26. 


B 52 


A 61 


, 54. 


c 55 


B 55(7} 


27. 


A64-F 


c 64.A 


55. 


F 43 


B 34X 


28. 


il33X 


A63 


36. 


F Si-B 


G34.F 


S9. 


B64Xc 


K 75 


37. 


E35 


G 12 


30. 


B B5XH 


C 85-B 


38. 


a 31 


a 41 


51. 


C40X 


£84 


39. 


£44 


£83 


32. 


iie3-A 


b 6S-H 


40. 


£53 


E72 


35. 


E26-g 


C67 












GGXVL 6AMBIT ALLGAIÉR. 5. 


(1) 








M OoliIlM MU. 














1. 


e 45 


6 55 


7. 


D 47-g 


D66(«) 


2. 


f 46 


e 46.f 


8. 


F43X 


E 75« 


3. 


G 36 


g 57 


»• 


B35W 


c 63 


A. 


h 48 


g 47 


10. 


e 550) 


D55>^c 


5. 


6 57« 


h 68(» 


il. 


£14 


£ 84(^) 


6. 


G76-f 


E 76-G 









(4) Les Blancs auraient mieax fait de pousser g 57, caries Noirs 
ne pouvaient ni prendre ni avancer & cause de C 57 . 

(5) D 54 assurait davantage la partie Blanche. 

(6) Ici on pourrait croire que les Noirs devraient prendre le Pioa 
c, mais un eiamen plus approfondi démontrera que cela n*est pas. 
Voîci pourquoi C ii3 c 2G, A 61-F c 64-A "11, B52 et les Blancs rega- 
gnaient forcément l'échange avec une tort belle position. 

(7) Après ce coup la nullité n'est plus évitable, car les Blancs 
sont obligés à échanger leur Fou Blanc contre le Cavalier pour ne 
pas perdre le Pion b. L. £. 

(1) Voir la partie précédente. 

(2) Lorsque Allgaier vivait, on ne connaissait pas une défense 
suffisante contre ce Gambit, mais il disait lui-même qu'on finirait 
par en trouver. Eh bien, cette défense a été découverte par un au- 
teur allemand, M. Horny, et depuis Tatlaque par 5« G 57 est près* 

que tombée en désuétude. 
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». H 15 D55(») iZ. F 87^ d 54Pi. 



Position après h 15* coup iei Nidrâ, 




« 9 9 4*S 6 Tf 

14. H85X(*^^ E85.H 16. B 54Xd E 64 

D 832^0. E 75 . 17. D.65« 



(3j C'est le €pi|p jKM.Id et les Blancs soat larcés à faire le sacrifice 
du Cavalier. 

(4) U meillaur eoup^dea Neift est G 66 et aiembie.Daflie Blan- 
che prend le Pion e, F 64.- • . : 

(5) E 85 eût été préférable. 

(6) Si iee m«nc8 ayaieçt prie le Gavijîer tvee ie FeOt les Neira 
anreieat peoBsi r s 

(7) Biei^eoinb.iné cUnsla suppositioaqueradversairecomiiiettrait 
UDeftfute. 

(8) Faible, il fallait sortir G66. 

(9) Les Noirs pouvaient jouer différerament p. ex. d 54 ou D 77. 

(10) Les Blancs gagnent maintenant au moins la Dame. L. K. 



lu. 
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LES TOURNOI» • 

k L'BâTAMiNET DE LA. RBfi;E||C|(. 



» » 



Jhrmiire tournée. 
MM* ' 



Première toifnée 
MM. 



i« Aytoun.; 

2. Reinach» 
5. Mirbach|i 

4. Siabo. . 

5. Vielle. ! 

6. Journoud. 

7. Garcin. , 

8. Fraok. I 



Gâ«pbeO« Vielle. 

Lequesne*. 2. Lenoble. 

FeyUud. 5. Mirbach. 

Budzynski. 4. Lécrivftin. 



Preti. 

Lenoble*. 
Des Guis. 
Mrûsowskj. 



5. Campbell. 



Odoard. 

r 

Cohen. 
Szabo 

Pfett. 



DeuxiéWhe Uuméê. 



MM:' 

1. Joornoad. 

S. Pr«lh 

5. Mirbâch. 

4. Reinacb. 



MlÉ» 

O 1 

Mrozowskii 
Gampbeii. 



Detusièm fournée. 

. MMi»»-- . .^4 MM. 
I; Nirbach. ' Lenoble. 
2. Odoard; J * Campbeir.; 



-1 « » 
MM. 
1. Preti. 
2., €MiptoU 



' ' • Troi9ièm Aoumée. 
MM. MM. 
i. CampMk Heetok. 



Mirbach. 



Qiuiênim taiÊméê. H. Mirbach. * 'M. ISMpMt. 

M. Jourooud. M. Mirbadi. .Yâiuqueur, M. Mirbach. 

Vainqueur» M. Joumoud. 
* Les troia parties ODi été miUes* . • 

LilU* lomd, SâMfi 11 «ctobn ItSl. UllU» tearaoi, SuMdi IS ^Oàtt iStl. 

Première tournée. Première tournée. 

MM. MM. MM. MM. 

1. Koraiek. Vielle. 4. Snbo. Des Guis» 

2. MIrbadi. Aytonn. 9» Mirbach. Desherbiers. 

3. Lécrivain. Des Guis. 3. Odoard. Lécrifaiu. 



. » - 
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4» freu. 

5. Reînach. 

6. Budzyoski. 

7. Bine! 

8. Yalson. 
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Szabo. 

DeUnnoy. 

Feytaud. 

Konig. 



5. Preti. 

6. FeyUud. 



Lequesne. 

Budzyos'ki. 
VieUe. 



Deuxième tournée. 



Deuxième tournée* 

IT Leçfuespe; . De^ ij^iiif ; 

2. Lécriyàio.i Buîjjiyiiakîf». 
S. MIrbacb. Feytaud. , 



•î 



ii 



'2. Campbell. Szabo. 

3: BineU ' Bes Gi 

4i HIrttacii* Budzy'nftkL 

MM. MM. 

1. Des Guis. Stabo. 

3. Kbnïèk. ' Buésytiski^, 

Quatrième tournée» ' ' Quatrième tournée. 

Budzyoski. M. Des Guis. M. ^écrW^. ^ M. Lequesoe. . 

VàtocjucfUr,' H. Bttdzyôski. Vàînqaeur, M. Lécrifaîn. . 



Mm. mm. 

1. Léorivain. Mirbacb. 
% Leqaesne. , 



•t • r> > I 



Prepiiire tfiumée. 

m . MM: 

S^MikMi*.. .Géra»/ 

S. Campbell. . Des'Gui^. 
4«. LBcrÎTiitt. Preti. 



"MM. ' MM. ■'• • 

i. LéluiiMif». Des Guis. 

1 Gak^iii. ' Bbdsyn'^ki; 

Troisième tournée. 

M. Hudzynski. M. Lécri?aiii* 

Yalaqùéo^/ M. BadCybs&l: ' 



. ■ . . _ 
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LA RÉGENCE. 



ISôl.^N* XII 



MËLAifftBI. 

■ 



Dans notre dernier numéro nous a?ions promis de parler â*une 
proposition de If. Heydébrand à^h Lasa, relative a la durée des 

parties dans les Matchs. En attendant, nous apprenons que le célèbre 
maître allemand vient d'envoyer uo article à Berlin, à la rédaction 
de la SdiadueUung^ dans lequel il traite . lui-même cette question 

intéi css;nite. Nous n'aurons donc qu'à traduire cet article auquel 
nous donnons d'avance noire pleine approbation. 

La ville de Breslau se dislingue avantageusement de bien d'autres 
par son dévouement pour les Ëchees. 11 est vrai que cette ville a été 
fovorisée particulièrement. C'est là où naquirent deux des plus feris 

joueurs de l'époque, MM. Âiulerssen et Ilarrwilz. Le dernier, de 
retour d'un voyage en Allemagne, est rentré à Londres dans l'hôtel 
de M. Loewe, qui semble avoir acquis la mission spéciale d'faéber> 
ger tous les joueurs d'Échecs étrangers. M. fifanrvnte a commencé 
tout récemment avec M. Williams un Match dont nous ignorons 
encore le résultat à l'heure qu'il est. M. Ânderssen a été nommé 
président du Cercle des Échecs de Breslau, dont les membres se 
réunissent régulièrement dans un local q«e le propriétaire du café 
Kretschmer leur a cédé. Le nombre des membres s'élève actuelle- 
m^t à quarante» et il .y régne une grande animation. 

La ville de Crefeld aussi possède aujourd'hui un Cercle d'Échecs 
qui compte déjà soixante*>dix membres. Sa première décision fut 
'de nommer H. Anderssen membre honoraire. 

Une troisième ville prussienne, Gels en Silésle, vient également 

d'établir un Cercle d'Échecs qui compte vingt membres pleins de 
zèie et d'ardeur. 
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En parlant de ces eréatiôns, nous nons demandons à lions^mémes 

pourquoi la France reste en arriére, tandis que l'Allemagne, l'An- 
gleterre, la Rassie^ la Suède* le Danemarck, la Belgique, la 
Hollande/ la Snisse, toute litalie, TEspagne et le Portugal, l'Amé- 
rique el les Indes, tous les pays enfin se développent d'un jour à 
Tautre? Ce ne sont certes pas les qualités qui manqueni dans le 
pfys de Philidor, de DeschapelleiÀt de La Bourdonnais. Mais, bien 
que nons appréeHons l'importance des pertes cruelles qui se sont 
succédé depuis quinze années, nous ne pouvons nous empêcher de 
gémir. de oeUeind^érence générale pour les Échecs, r^ous» pauvres 
rédacteurs de laBégmiee^ nous voulons bien faire raveu de notre in- 
sulfisance pour lalliimcr le feu sacré, mais enfin, faute de mieux, 
prenez-nous tels que nous sommes^ et tenez-nous au moins compte 
de notre bonne Tolonté et de notre dévouement. Tâchez, chers lec» 
teurs et amateurs de France, tâchez avant tout, de nous fournir de 
bons matériaux, des parties, ,dc8 problèmes, des analyses, des ar- 
ticles raisonnés ou littéraires, enfin tout ce qui peut et doit inté< 
resser le public d'Échecs. Nous accepterons tout avec reconnais* 

sance, el vous nous aiderez à porter avec une nouvelle confiance 
le fardeau, qui, croyez-k bien, devient de plus en plus lourd; 

Notre (idèle ami et collaborateur M. John Campbell nous a quittés 
pour retourner en Ecosse, son pays natal. Nous l'avons vu partir 
avec beaucoup de regret autant pour ses qualités personnelles que 
pour le .dévouement qu*il portait aux Échecs. 

■ 

Noos . sommes en poaeesaion d'une édition de PonslanI dont 
rexistenee parait être ignorée jusqu'ici, car elle n*est pas mention- 
née ni dans le manuel de Bilguer et Heydebrand, ni dans la littéra- 
ture du Jeu des Échecs de Antoine Schmid. Elle se distingue de la 
seconde édition de Venise de 1801 par un format un peu -plus and, 
et des caiaclcres plus gros. Elle porte d'ailleurs la date '1775. 
division de l'ouvrage, son litre, sa pagination, enQn tout le reste, 
autant qu^un premier examen nous l'a appris^ est abaotanwntiA 
même que dans rédition de 18D1. 
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La tournoi fort intéressant se préi|uure m fiffà à^ l§.,R(0tttet, 
joueun^ UU. Bvd^pOu» C»^r «PWCHM. liéwifaia. 
I^qiiêsiie. Çreli , Seguin et Szabo joueront entre eux, chacun avec 
cliàcun, deux parties qui commenceront toutes par Ibs quatre 
premiers coups iadfqfx^ Gambijl Bn»9, I,. ij»^fl»2, f 46 
,«46.f5, F43D48X 4, EJCT^ hni4» oomBHmcer.M. KÎT- 
«erilzky jouere deux parties ay«c chacun, le trait aiterBalif, qi^j 
seront censées confie fiafiigs !ii;fi*idieis. L pçj^ «ei» ditMiilmé 4e 
mani^ro qùo ç^iawp jr^vj» po^r nn^ pnrOo-iWl^* <P de tt min 
et p<^uraoe partie ira>le I/M- U en résulte que chaque joueur 
ayant à faire quatorze parties, non compris 1^ fKtk» à'itMAm, 
re^re sa mise toi^l ^(i^Ai dji pffwm flu il MW «nlfstde par* 
ttes qu'il |ierf 



SÔLQTION DES PBOBLÈMES DU DI^lijllJB RUMJ^RO* ; 



Par MM. XuiM et HMwm. 




(E 68) 

2. E67 

3. E 76 

4. E65 

5. E 56 

6. E 47 



A 61 ' 
A 62 
A 72X 
A62X 
A52X 
A42X 



4 



2. 
a. 



H 8r»x 

Il 88 X 
H b8X 
4. tibGX 



E 78 
E67 
E 76 
£ 75 



87 
—h 



,5. H65X E74 

6. H64X E73 

2. H63X E72 

Par lï. IxnwmTi^ un Amj^tj|ç^.' 



1. d 74 

2. D88X 

3. D77X 

4. G 76 X 

5. D44X 

6. G84X 



G 74-d 

E 75 
£64 
EU 

E 65 



Par MM. An&KftMfiN et Kiesseitzki. 
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E 36 

A 23.H 

A 53X 
E47 

/ A63X 
E 57 

A73X 
E67 



% H22 

3. H 23-c 

4. Il 58 

5. E 67 

7. E77 

8. h 78 

9. £87 

iO; h 884-GX £66 

11, a 41 - Aïl 

A%. ai 51 • A 5t.à * 

iSL E78 A71X 

M. E87 

Dans €6 problwiç une faute , 
a été commiBe dans le dèroier * 
numéro. Il faut lire : IkH Ifoiii 
.ia«Mril/a*fto4aJMil 

HOfiLÈlES OltDtSilUS. 



n 2. E15 
i t 5. ^ 16 



b 32 
e 55 
E43-G 



CXXXUI. Mai mi «Mg»» 
Par Ms KliNÉ. • 



B 



^75 , N.4 



^- G 45 



•t.- *F43 
3. A 44 

3. A 54:^^:911 G 34^ielfla. 

GXXXIV. Mal éfi *i .<Mmj>à, 
Par L'Ânomiifi db Lillb. 

Blgie ,{i{^56 
1. 6 43X l^M 



^ -i 25 
E35^ 

GXXXV, ifoi an 4 mpa, 
Par M.. KiusaiTzaT. 




1 — - .1 - j ) i j 

1. G 54 . 

2. E 23 _ 

3. D 32>^ 

4. ' dl2^ 



E21 

E 15 



Dans le diagramme de' ce 
' probt£&e ou a^blié dé meiti^e 
un Gafauéj W^Qci la casQ 56. 



* GXXXYi. Mat en b coupSt 

^ I f «i,, » ■ . • ■ • ■ ... < 

. ., Piu* M;. Bouur, 

1. D46Xf 

2. e 55X 

3. B64X 

4. d 44 X 
F«36^ 



£'46J) 

E 55 
E54 
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U RÉGENCE. 



1851.— N*» XII. 



OUVRAGES 

QUI SE TROUVENT AU CAFÉ DE LA RÉGENCE. 



V COLLECTIOU COMPLETS DU PALAMEDE, 10 VOlumeS. 

2*^ Celle de hA nftoBMOB y ftisaiit saite, S fol. (ce iournal cooUnne 4a 
pivoltré). . . 

3<» sifCYCLOPéBiB DBS ECHECS, par M. Alexandre. 

4 COLLECTION DES 2,000 PROBLÈMES, par le même. 
li'ovvBAfis nALOUi^ par M. Lolu, in-folio. 

8** TBAiré DBB écHjiysa^ de Uwie, tradail de raonUiii, par fi. Wim». 

7^ M> PAETII8 s'bçhbgs, par M. KmasaimT. 

8<* Ma poBHBa LATINS de Vida, anglau de W. Jmw, polonais 
de KikCHAifowsRY, et ALLEMAND de Fischer, IraduiU par M. F. Alli£y. 

9° TRAITÉ DES AMATEURS sur ]e jeu des Échecs. 
IQo aTAATAGKiow DB8 ÉCHECS, par M. Ummïï^ 
tV* TBAiré »B8 icHBCSi par Stamha. 
12^ TRAITÉ usa BCMnca, par 6. 6RB€#-CâtADaois. ' 
13« BioamAPiiiB DBa jbitx db bam bs bt db tbigtiiag, par M. Alubt. 
14^ méthoob éLÉMENTAiRE, par M. Vielle. 
15° LB RUY-LOPEZ ITALIEN, par Tarsia, de 1584. 

16^ LBTTRB.aiIBL'AUTOaiATB 101»UB D*BCHBCa, aVtC 3 MlCS gftV. 

VÊumà DU «r db da^bsi par J..M^umiibl 
18<* TRArré du jbu dbs bcrbcb, par Pwaui. 

19'' TRAITÉ DU JEU DES ÉCHECS, par MOBRET. 

20" ANALYSE DU JEU DtS ÉCUECS, par PlIILIDOR.^ * 

21 " La traducUoa française de huy-lop bz, 1QQ9. 

22o L'ANALYSB DB8 OUVBBTUBBB DBS iCHBCa, paP M* JàBKMCB. 

23^ THE CBBsa PLAYBB, par MM. Btina et hobwiti. 

240 ALMANACH DBS ÉCHECS, par M. ViELLE. 

On pourra procurer tous les autres priacipauiL outragea français et 
étrangers, sur le jeu des échecs. 



Digitized by Google 



DicBMBRE. • JOURNAL DES ÉCHECS. 



377 



POSITIONS CURIEUSES. 

piif d'uwe partie jouée EnTEB M. RIESERITZKY (iBILiinîJB) 

, ET LE DOCTEDR ROSE^BERGER (NOIKS). .| - 

KUIRS. 
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19345678 

IDILiindiSo 

; Les Blancs gagnent. ' ' ' 

Composée par MM. Kieseritzry et Lippmann. 

NOIRS. 
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Lef Blancs gagnent. 
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Composée par MM. Kling et Horwitz. 

WOIBS. 
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1 934S678 

IBILXin(SS. 

Partie nulle, 

9 

I 

Composée par MM. Kling et Horwitz. 

NOIRS. ,,,, 



01 




3 4 5 6 



8 



Les Blancs perdent malgré lé Trait, 
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PROBLÈMES AVEC CONDITION. 



XXXIX, 
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par M. D'OppE^ 
Koins. 
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Les Blancs forcent les Noirs à les faire Mat en 6 coups, 
_ Composé par MM. Kling et Horwitz. 

^ NOIRS. 



XL. 




2 3 4 8 tt 7 « 

Iw Blancs forcent les Noirs à les faire Mat en 19 coups. 
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Tiré d'un ancien ouvrage. 
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XLI. 
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fis 48678 
IBILiinCDO. 

Lei Blancs font Mat en 12 coups ne jouant la Tour qu'une fois. 
Composé par un ancien Auteur Espagnol. 



xLn. 




s 4 5 



Les Blancs font Mal en 14 coups sans prendre le Pion, 
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PROBLEMES ORDINAIRES. 




IS 34S678 

Les Blancs font Mat en 5 coups. 
Composé par rAwoNYME de Lille. 

\OIRS. 




1354» 6 78 

Les Blancs font Mat en 5 coups. 
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LA RÉ6lKN(S/ ' ' ' 1861. -^î*» Xff' 

Composé par M. Loquin. 

NOIRS. 
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B/afWî5 /bn^ Ifa/ en S coups. , 



Composé par M. Bolton. 



j 3 NOIRS. . ' T 




12345678 

— ffiiiinaîa. 

Les Blancs font Mat en 12 coups. 

Ê * 
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JOURNAL DES ÉCHECS. 
Composé par M. Borely. 



NOIRS. 




T- 1 T ^lï 6 7 8 

Les Blancs font Mat en 3 coups. 
Composé par M. Wormald d'OxPORD. 

(Tiré de Vltluttration Anglaise.) 
NOIRS. 
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Composé par Ponzuni. 

NOIRS. 



CXLIU. 




1 t2 3 4 :i U 7 8 

iDiLiinaio. 
Les Blancs font Mal en 4 coups. 



Composé par rANONYMB de Lille. 

NOIRS. 



GXUV. 




«3345678 
IBILAR(DS* 

Les Blancs font Mat en iZ coups. 
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2. Les anciens Cafés de Paris (M. Delannoy) 38 
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3 Le Tournoi J'Échecs t\ fvonilrfs (d'Oppen) 41 

4. Mélanges 43 

5. Solution des l*robkHne& du numéro de Janvier 45 

6. Parties par correspondance, entre : 

12. Londres et Amsterdam 47 

22. Potsdam et Beriin 47 

23. Wintertluir et Bàle 48 

24. Breslau et Leipzig 49 

25. MM. Lange et L'ditenstein 49 

26. M.M. Lielitcnstein et Lange 49 

7. Le grand Congrès d'Échecs (les comités) 50 

8. Parties jouées entre MM. : 

CLl. Kieseritiky et Delannoy 51 

CLff. Alexander et F. -H. Deacon 53 

CLllL Calvi et Discart 66 

CLIV. Discart et Calvi 58 

CLV. Bonetti et Calvi 60 

CLVI. L... ■ et N 61 

9. Problèmes ordinaires, composés par MM. : 

CL Borely 63 

CIL L'Anonyme de Lille 63 

cm. Loquin 6f 

LLL Horwitz G4 

« 

1. Appel aux amateurs 66 

2. Grand Congrès d'Échecs 66 

a. (»rand festival au Cercle des Ëchecb 73 

4. [yç farcie des Échecs 79 

5. Les Tournois au Cercle des Échecs 87 

6. Les Tournois à l'Estaminet de la KégcHce 88 

7. Parties jouées entre MM. : 

CLVII-CLIX. Rouetti et Discart 89 

CLX. Preusi et Boege 90 

CLXI. Preuss et J 90 

CLXIL D. ■ et Kiescritzky 91 

8. Solulion des Problèmes du numéro de Février 91 

9. Parties par correspondance, entre : 

12. Londres et Amsterdam 92 

24. Breslau et Leipzig . 92 
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tO. Positions curieuses, composées par MM. : 

13. Kliiig ■ ■ . ■ 93 

14. Kieseiitzky 93 

11. Problèmes avec conditions, coniposés par MM. : 

XXXVII. Grosdcmangc 94 

XXXVIII. Le docteur Rosenberger 94 

12. l^robièmes ordinaires, composés par MM. : 

CV. Borely 95 

CVL Carlo Faliero 95 

CVn. B<jege 96 

CVIll. L'Anonyme de Lille 96 



1. Appel aux amateurs d*Échecs 97 

2. Revue rétrospective (M. Delannoy) 98 

3. La soirée musicale (M. ie duc de Caraman) 110 

4. L'ouvrage de MM. Kling et Horwitz (M. Saint-Elme Le Duc) 113 

5. Les joueurs d'Echecs (M. Méry) 117 

6. Philidor (M. Danican Philidor) 121 

7. Les Tournois au Cercle des Ëctiecs 126 

8. Problèmes ordinaires, composés par MM. : 

CIX. Grosdemange 127 

ex. Horely 127 

CXI. Preuss 128 

CXlI. L'Anonyme de Lille 128 



mai* 

1. Lettres sur Piillidor (M. Méry) 129 

2. Correspondance 132 

3. Mélanges 134 

4. Parties par correspondance, jouées entre : 

24^ Breslau et Leipzig. 136 

26-27. un Parisien et un Amateur du Midi 13d 

5. Parties jouées entre MM. ; 

CLXIII. May et et Hanstein 137 

CLXIV. Mayet et Heydebrand de la Lasa 138 

CLXV-CLXV». Moheschunder et Cochrane 140 

CLXVIII. Kieseritzky et V 145 



CLXIX. St- Amant, Kieseritzky, Guibert, Crampcl et Piijol. . 146 
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CXXX^ Homnann et Pptrow 148 

CLXXI-CLXXIV. M.Kiesentzky (sans voir), à la fois contre MM. Wit> 

comb, de Sivers, Campbel et Potier 149 

fi. Solution des Problèmes du numéro du mois de Mars 

7. Solution des Problèmes du mois d'Avril 156 

8. Positions curieuses 13-16 de MM. Kling et Horwit2 157 

9. Problèmes ordinaires, composés par MM. : 

CXlll. Preuss 159 

CXIV. Un Indien m 

CXV. L'Anonyme de liUe 160 

CXVi. KliBg 160 



Juin* 

1. Le Grand Tournoi de Londres . 161 

2. Poënie de Kochanowski (M. Alliey) 165 

3. Parties jouées entre MM. : 

CLXXV CLXXVI. Kieseritzky et Szén 179 

CLXXVII-CLXXX. Kieseritzky et Mayet 182 

4. Solution des Problèmes du mois de Mai Iffl 

5. Mélanges 190 

6. Problèmes ordinaires, composés par MM. : 

CXVH. L'Anonyme de UUe 191 

CXVIU. Kling 191 

CXiX. L'Anonyme de Berlin.- 192 

r.XX. Prfiuss 192 

Juillet. 

1. Le Grand Tournoi de Londres 193 

2. Position curieuse par M. Heydcbrand 206 

3. Extrait du BelVs Life 2J7 

4. Parties jouées entre MM.: 

CLXXXi-CLXXXVI. Kieseritzky et Anderssen 213 

5. Problèmes ordinaires, composés par MM. : 

CXXL Kieseritzky 223 

CXXIL Borely 223 

CXXin. KUng 224 

CXXIV. L'Anonyme de Lille 224 
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Août. 

1. LeChess Player (M. Doazan) 225 

2. Revue rétrospective (M. Delannoy) 228 

3. Mélanges 237 

4. Parties jouées entre MM. : 

CLXXXVII-CLXXXIX. Kieseritzky et Buckle 241 

CXC. Kieseritzky et Mongredien 246 

CXCt. Kieseritzky et Bird 248 

CXCII. Rickards et Kieseritzky (sans voir) 249 

5. Solution des Problèmes du mois de Juin 251 

6. Solution des Problèmes du mois de Juillet 252 

7. Parties par correspondance, entre: 

22, Potsdam et Berlin 253 

29. Wyk et Nim^ie 254 

8. Problèmes ordinaires, composés par MM. : 

CXXV. Nathan 255 

CXXVI. Anderssen 255 

CXXVIl. L'Anonyme de mie 256 

CXXVIll. Borely 256 



Septemlire* 

1. L*Almanach des Échecs de M. Vielle (M.Doazan) 267 

2. Bibliographie Échiquienne (M. Alliey) 261 

3. Nécrologie 269 

4. Mélanges 27Q 

5. Solution des Problèmes du mois d'Août. 272 

6. Parties jouées entre MM. ; 

CXCIII. Anderssen (sans voir) et Kieseritzky 273 

CXCIV. Jaenisch et Kieseritzky 275 

CXCV. Kieseritzky et Jaenisch 276 

CXCVI. Heydebrand et Ehrmann 278 

CXCVII. Slaunton et Anderssen 279 

CXCVlll. De Jenay et Anderssen. . , 281 

7. Parties par correspondance, entre : 

24. Breslau et Leipzig 283 

30. Nimègue et Vyk 283 

31. Nimègue et Gouda 284 

32. Gouda et Nimègue 285 
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8. Positions curieuses, composées par MM. : 

Kling et Horwitz 286 

Bolton oflc 

.^OD 

9. Problèmes ordinaires, composés par MM. : 

CXXIX. Kieseritzky 287 

LXXX. Boreiy 287 

(JXXXl. L'Anonyme de Lille 288 

CXXXIT K.ling 



Octobre* 

1 La partie à quatre avec forteresse de M. Petrow. ... ! 289 

2. Souscription en honneur de M. Staunion 295 

3. Mélanges 295 

4. Parues par correspondance, entre: 

33. W eilesley House School et Kings Collège Scbool 2a8 

34. Francfort et Manlieim 298 

5- La partie aux pièces déplacées. 299 

6. Parties jouées entre MM : ~ ' 

CXCIX-CCV. Anderssen et Kieseritzky 302 

7. Solution des Problèmes du mois de Septembre 316 

8. Positions curieuses, composées par MM. : , 

Kling et Horwitz 317 i 

Lœwenthal et un amateur 318 

Anderssen et Kieseritzky 318 

9. Problèmes ordinaires, composés par MM. : 

CXXXIII. Krome ... 319 

CXXXIV. L'Anonyme de Lille 319 

CXXXV. Kieseritzky 320 

CXXXVL Boreiy 320 



IVovembre* 

1. Avis aux abonnés 821 

2. Un combat d'Échecs par le télégraphe sous-marin 321 

3. Littérature. L'ouvrage de M. Boden (M. Doazan) 324 

4. Howard Staunton Esq. (M. d'Oppen) 333 

5. La réponse à l'article précédent (M. de .Taenisch) • 337 

6. Revue rétrospective (M. Dclannoy) 344 
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Décembre. 

1. Parties jouées entre MM. : 

CCVI. Kieseritzky et 8z<n â&S 

ce VII. Anderssen et Staunlon usé 

CCVIII. Heydebrand et Dufresne 35C 

CCIX. Sclmller et Szèn 358 

CCX. Bird etHorwitz 3Sa 

CCXI. Kieseritzky et Anderssen 360 

CCXII. Sctiulten et Kieseritzky 362 

CCXIll-CCXIV. Staunton et Anderssen 865 

CCXV. Jaenisch et Heydebrand 366 

CCXVl. M.etN 368 

2. Les Tournois à l'Estaminet de la Régence 370 

3. Mélanp;cs 372 

4. Solution des Problèmes du mois d'octobre S74 

5. Ouvrages d'Échecs à vendre 376 

6. Positions curieuses, composées par MM. : 

Rosenbcrger et Kieseritzky 377 

Kieseritzky et Lippmann 377 

Kling et Horvvitz 378 

7. Problèmes avec condition, composés par MM : 

XXXiX. DOppen 379 

XL Kling 3>79 

XLl-XLU. Par des Auteurs anciens 380 

8. Problèmes ordinaires, composés par MM.: 

CCXXXVII. Borely 381 

CCXXXVIH. L'Anonyme de Lille 381 

CCXXXIX. Loquin 382 

CCXL. Bolton 382 

CCXLL Borely 383 

CCXLIL Wormald 383 

CCXLllL Ponziani. . . . . 384 

CCXLfV. L'Anouyme de Ulle 384 



Paris. — Typographie WiUmbeim, 8, rue MoûlœoreDCy. 



y 



Digitized by Google 



Digitized by Google 



Digitized by Google 



îd by Google 



